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THÈSÉE ET LÉ MINOTAURE — LA FUITE DE DÉDALE 
f 
PELNSURE D'UN SKYPHOS TROUVÉ EN GRECE 
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Le skyphos sur le pourtour duquel se développent les peintures reproduites 
sur Jes planches 1 el ? a une hauteur de U® 119 et un diamètre de 0 162.1 a 
été découvert eu 1876, ela été vendu à 4 pérsonne dé qui je l'ai moi-même 
acheté, comme provenant do Tauagôu. Côtte indication d'origine ne ltsse pas 
que de m'iuspirer quelques défiances. Assèz de vasés tanagréens ont passé ( 
sous mes velt ou entre mes ruines pour qua je crois être en était dé renon- 
naltre les produits de cétte fabriqué : or, jo té retrouve fei aucun des. 
caractères qui les distinguent. Hiiarre, d'un nouge assorti par Le funiée 
d'un feu mal réglé, est, à c6 qu'il me semble, une Lorre atliques les arglles les 
environs de Tanagra, jusqu'à une assez grande distance dé la ville, ant présqus : 
partout blanches, ot comme, pour à confposition des piles céramiques, 





elles sont très sanérieuves à lu seule argilé ferruginense quisse trouve darts I” 
valléo dé lAsopos, en aval de la ville, ungnie voit pas pourguol un alelier de 
potiers tanagréens aurait eu l'idée d'employer cellé-ci, Le bruit sale qui a 
servi à poinilre LS figures, ls engobes rouge très clair el blañé jaunâtre dont 
celles-ci sat mlevbes, so retrouvent sur des vases d'origine attique certaine, 
tandis qu jee les ai vues, j'entends ave lo mème aspect rsus-anenn vase. 
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authentiquement Lanagréen: Enfin, le mythe auquel la déearatia du vase 
est empruntée, dsLat nombre de coux qni sont le plus atrictément localisés * 
iL'appartient à la région des iles-de la mor Égée ot eat demeurd plus partienliore- 
ment popilaire à Athènes, et aussi dans la ville sœur d'Athènes, Monienne 
Troœxêne, | 

IL faut bion se garder d'avoir une foi aveugle dans les indications ile prove- 
nanve qui sont données à Athènes Les marchands trompent souvent l'athe- 
leur, soît qu'ils ne sachent pas eux-miraes d'où siont l'objet qu'ils passent el 
qu'ils ergient lui donner plus de valeur en lui attribuant au hasard tie origine 
précise, soil qu'ils se proposent de dissimuler les telations qu'ils entretiennent 
taus les provinces ét de dépister les recherches ilès agents de la terrible Sociètis 
archéologique, soit qu'ils veuillent simplement rire aux dipens des archéa- 
logues induits par eux en érreur, Une sorte de mode préside à ces indications 
fausses : pondant un lemps, lous les objets que l'on vous présente viennent 
de Tanagras pois, quelque béni miroir ayant été découvert en Corinthie. 
pemdantun mois ou deux, vases, Drônzes et terres Cités vionneot de Corinthe. 
jusqu'à 6 que la Crèle, à son tour, où Leflé autre partie de La Grôce ait produit 
on monument, rermarqualilé et impose son nom pour quolques samaines. 

Eu 1876, la vogue des figurines tanagahennes était à son apogée: Raison de 
plus pour garder an cortain snopléisnme duvors la provenance attribuée & notre 
kyphos. IL sé pourrait fort bien, qu'il fat nou pas tanngréen, mais athénien., 

U n'est pas passible de déterminer avec certitude l'âge des vases grecs 
archatques, Celui-l est assurment fort ancien; La dessin, quoique évidemment 
fall avur soin, est entore de la dernibre sauvagerie. de n'hésitérais pas, pour 
ma part, à le faire remonter jusqu'au milieu du vnf siècle, mais c'est une 
anpréciation de sentiment que fene saurais, jo l'avoue, appuyer d'aucun argu- 
Want péramploire, 

Les peintures, qui couvrent la prosque totalité de lahauteur du slyphos, 
sont d'un noir brunâtre étendu au moyen d'un petit pinceau, ét en couche 
si mince, que parfois le ton clair de la terre transparait au trûvers, Ellés 
sont rehanssées de deux sortes d'engobes, l'une d'un roûge clair, beaucoup 
plus vif et plus gai que relui des vases dé stylé orientali l'autre d'un blate 
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très léger ement jäunâtre, Les détails intérieurs sont indiqués par (és tralts 
gravés à ls pointé, d'une sain lourie et hésitante, Les yeux sont re Ésanlés 
par un eerele de formeen général peu régulière. 

Ces péintures se rallachent à deux mythes connexes, celui de Thèsée et du 
Minotaure, et celui de Dédale. 

Le premier mythe a été l'objet d'une longue étude de M. Ludolf Stenliani!. 
Le savant archéologue a recueilli, compardb et disculé lous les textes ancièns 
relutitsà cofte Wsénde, eljé ne saurais mieux [aire que de renvoyer le lecteur à 
son méméire. A la En de son travail sout reproduites neuf peiritures de vases 
ceprésentant Le lutte du héros athénien contre le monstre erétois. C'est 1 nor 
séne fréquemment figurée aur les vases pots, à lontes lés époques de la 
fabrication. Le Musée ile la Société archéologique à Athènes en présenté trois 
exwmplest; lu Musve de Napies fancien fonds ot Racculla Curnana}, ept% le 
Brilish Musrum, douzet: la collection diroi Louis Munich, onve*, l'Ermi- 
Laye de Saint-Pétershourg, quatre”, Quant an Musée de Berlin, dont 18s cata- 
logues sont anciens ét dé plus sans index, ait Vatican ut Au Louvre, qui n'ont 
pas de catalogries du tout, dé ue saurais dire gémibien lis possedent le vases 
représentent homme seûue, mais Is en ont assurément au assez grand nori- 
bre. Parmi ceux du Louvre, il n est nn (qui est fort archäique : c'est une hyürie 





à figures noires relevèes d'éngobes rouges et blanches, d'un dessin lourd, ëpais | 


gauche ; le Minotaure à passô ses bras autour du cou et du corps de Fhésoe 
el chapuhe à lo renverser à técre: Le Lôrus, d'une main, sellorce il déssarrar 
l'érreinte, et saisissant son épée de l'autre, percé lllane du monstre, À droite 
sont Minos et ané femme, Ariadné peut-ütre, à rauvhe, une socouile fomme 
el un jeune horume, deux captifs athénièns sans doute: 

Notre eskyphos est éortainement eneure plus ancien que colle hydrie, et il 
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représenté la scène sousune forme plus complète, plus propre à satisfaine ln 
curiosité native des hommes ontre lis mins desquels ildevnit cireier. 

A gauche de la composition est une ferme, évidermmenit Ariane, delout, 
immobile, drapée deus le lourd mantean dont les stines assises des Branelides 
et La Hôra debout trouvée par M. Pal Girard près du temple de Samôs, nous 
font connallre la forme extelt, Li jeune femme régande vers In croit, -et.sur 
sa poitrine, semblable à qu subaniquise déroule, est kil quidoitpormtre à 
Thésèe de retrouver la porte du labyrinthe. C'est, si jene mo trompe, la première 
fois. que ce fl fameux est représenté. Aprés Arludne vient Thésôe, Con- 
traurement à l'usage, 1 est liguré non comme nn éphèbe, mais-cormeé un 
homme d'âge mir, Ses chuvénx déscéndent jusque derrière ses épailes, et ses 
jones et son menlon sont convots d'ente longue barbe terminée en pointé. Il 
DOTT valorment nn tunique rouge, décore à sou extrémité Inférieinne d'une 
bande brodée, ét serrèe à la trille par aux céinture: le fourreau de son épée et 
attaché derrière son épaule gauche, Dbout, inpassible ét raide, il saisit de a 
main gauvhe, sans elort apparent, uni dés cornes dé s01 adversaire, et dela 
in droile pousse doi son dpée: je dis pousse, parce qu'offectivement Flne 
la tient point à le aie; 1 lonfonce par la pression du paiog, comme on forail 
d'une cheville où d'un elou, La pointe dé laroe a déja déchiré Le flune du 
Minolaure, et le sang coule abontlamment 

Le Minotauré est entierement qu et sus armés: il n'a même point, comme 
daus la plupart dés représentations de cette luite: de pierres dis sos naine. 
S'inspirant deb manière de combattre des taureaux plutôt que de celle des 
hommes, né compte que sur la force impulsion de -sés junbes et sur lu 
solide ossature de son front, Représenter die te dé diurean à d'ailleurs dué 
pour l'artiste une difticulté-au dessus de ses forces : le proill qu'il à tracé eat 
tout à Fait informe, 

Daus la partie droite de li composition sont les captifs athitiens, dont le-sort 
dépend de l'issui que va avoir le combat, Tncapable de les Eeurer en perspoc- 
tive, sur plusieurs plans, l'artiste les a superposés, Sur la bande d'en haut sont 
les sept jeunes garçons, el comme l'espacé nécessaire avait àt mul caleulé, 
force à été dé proudre sur le départ de l'anse latte du dernier d'entre eux. An 
dessous sout les sept jaunes files. Aucun des vases décrits dans les catalogues 
eltés tout à l'heure ne contient plus de deux où de quatre ‘esplifs, dei, te 
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nombre est complet : eoncorde parfaitement svec celui que donnent Euripide 
ét Platon, et qu'indiquaienit également, au témoignage dé Servins, Sappho et 


Baoshylidest. Que: signifient au juste dans le mythe ces sept couples que Thé- 
sèe, le hums-solnil, raménora de bien loin h travers la mer, aprés avoir vaine 
dans le labyrinthe, c'est-à-dire dans l'Ooban sans bornes-où lastre du jour 
s'ongloutit, sans espoir dé retour à ce qu'il semble, l'homine-taurean qui sym- 
bolise ta force destructivé des eaux? Faut-livoir dans leur nombre, somme on 
l'a proposé, un dernier souvenir d'une trés antique division dé l'année en qua- 
torza tuois ? On serait fort embarrassé , sans doute, dé prouver qu'une telle 
division ait jamais existé. Doil-on reconnaitre plutôt dans chacun de es couples 
là division en déux personnes distinctes dû ce principe viril et de cn principe 
lérinin que la théologie phénivienne réunissait dans chacune des sept pla: 
nèles, astres ot dieux tout ensemble? Cette explication n'est pas moins en 
l'air que l'autre, maiselle a du moins pour elle plus de logique et plus de vrai- 

La sene représentée sur l'autre face du skyphos esl, autant que je sache, 
Lout à fait unique. Deux personnages seulement y figurent. L'on, dont la tête. 
quoique partiellement ermportée par uno cassure bouchén avec du plâtre, est 
parfaitement reconnaissable pour une tête humaine, à les épaules munies 
d'ailes; on ne voit point ses bras, preuve évidente que da sont éux qui sou- 
tiennentees ailes. La position très inclinée du personnage, ses jambes raidies. 
ses pieds jotnts, indiquent la rapidité de son vol, Au dsssous de lui, et tin pen 
en avant, est un cavalier dé proportions beaucoup pins grandes, qui galope 
dans le même sens, c'est-à-dire vers ln droite, Ce cavalier est vasqué el cui- 
rassé: dans sa main droite il tient une lance, de la gauche il lire la bride 
poux moilérer l'allure de son cheval. La tête de celui-ei est d'un dessin presque 
aussi enfantin que la tôte du Minotaure, mais le mouvement dun galop doux 
et réenlior est passablement rendu, 

Quels sont ces deux pérsonmages, entre lesquels il semble bien «qu'il doive 
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exister quelque relation ? Celui qui, par son Élrangeté même, a chanvé d'étri 
le plus aisément reconnu, est eelui qui s'enfuit à dro d'alles, atravers les airs. 
Ni Éros, en admettant mûme qu'à celte époque Il ait été déjà Higuré ailé, 
ni Thanatos, ni Hypnos, ni les fmes des morts, nl aucun dés êtres nilés 
qué lès péintures de vases nous font connaltre, n'ont, en aucune facon, ln 
mème physionomie. C'est'un homme muni d'ailes, non un génie, que nous 
avons sous lès yeux, Or, il n'y a, dans toute la-série des fables grues, qui 
deux hommes qui sé soiént envolés à travers les airs : Iidalo et leur, Tuare, 
dont le rôle est fort effacé 6t tont épisodique dans la légende, dait être une 
addition relativement récente au roythe ancien. Reste Dédale, dont lu présence 
est toute naturellé sur un vase décoré de scènes empruntôècs en mythes du 
Minolaure, et c'est Dédals, en effet, que je reconnais iei sans héslution. 

Si le personnagé ailé est Dédale, le cavalier à la poursuite duquel il échappe 
ue pent guère étre que Minos ou Tales. La légende de Dédale nous-est fort mal 
connue, 8f nous né savons pas si quélqu'uu des vieux. chants qui la racontaient 
montrait Minos galopant aux trousses de l'artiste fugitit. Quant à Talos, ni Apot- 
lontus dé Rules, niApolodore qui n'a Gilquerésumer Anollonins!, ni lés autres 
auteurs qui en parlent fourtbrièvement, néledéneignuntesmime tnenvalior Mais 
les légendes des anciens jours n'avaientellés pu donnés nn cheval à cet homme 
dé bronse, fabriqué per Héphæstos, et qui faisait trois lois en unes journée lé tour 
de fe de Crète? Un ehieval aurait rendu la rapidité de axtontnés dé garde 
plus compréhensible pour l'imagination populaire, IL né mé sémblé douce pas 
invraisamblable que là nain de Talos doive tre dome à notre exvalionr. 

Sur une ampliore à anses décorées de maséurons, trouvée à Saut’ Agala dé 
oti et maintenant an Musée de Naples?, où voil Dédilé ajustant, en présni 
d'Athèna;: une paire d'ailes aux épaules d'fcgre, Mais je ne crois pus qu'au 
cono pointure de vase représentant la fuile de Dédals ait ét8 signalée jusqu'à 
ce Jour, 


. RAYET. 


1. Apollonus, Argonmitiques, 14, 1676, — Apol: 2 ayons, Mag Nina à Nempri, 
todo, Mibliathèque, 1, 9, #7. i® 1767. 
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BUSTE DE MERCURE EN BRONZE 


ENTOURÉ DES DIVINITÉS DU CAPITOLE 


Plsnnes À 


Le monoment de bronze pris pour sujel de celle étude appartient au Cabinet 
des Autiques de la Bibliothèque Nationale!; il a fait jadis partie du cabinet 
d'Éédmond Dirand, te cétébéé collectionneurs on croit qu'il provient d'Orange 
Vaucluse), I consiéte en tv groupé de quatre divinités réunies l'une façon 
tout à fait obiginalé, C'éstiout d'ibord'un buste de Mercurs, coiffé Qu'pôtase 
Mailerons réjté un pèu en arrière, (le manière à laisser à découvert sur le 
font la chevelure houclée du dieu. Lestraits de la physionomie sont beaux et 
d'un dessin corveët; une lévère dépression traverse Le front. Le cou est puis , 
péut-dtré trip; la poitrine large, massive, sans modelé, Telle est ln figure prin- 
cipale à Hiquelle sont stbordonnées les autres parties de la composition. 

Le contour inférieur de 6e buste se perd dans l'encadrement formé par deux 
cornes l'ibondance ae croisant en sautoir et masquées pur deux longues feuilles 
d'acanthe, quiteur servent d'enveloppejnsqu'à la hauteurdes épaules de Mercure. 
Leur ouverture laissé échapper une grappe dé raisins et d'autres fruits. De cét 
amas de fruits, auquel une large rosace à Six pétales et appliquée par derrière, 
émerge de chaque côté un petit buste dé divinité féminine : au dessus dè l'épaule 
droite dé Merenre, Minerve casquée; au dessas dé l'épaule gauché, Junôn 
vallée. Sur l'entrecroisement des oômes, c'est-à-dire au bas de la poitrine de 
Mereure, est appliqué un autre petit buste, celui dé Jupiter, à barbe ét & che- 
velure abondantes, l'épaule gauche couverte par l'extrémité d'uné draperie qui 





1 Chaboufiet . Cwralogue général et rate dès | trés born dessin eu conbaur, dans le mue aile 
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rétornbe en avant. Sous l'entrecrolsement, el par conséquent derrière Je busli 
de Jupiter, est fixé un gros bouton globules sé terminant par tt appelée 
percé d'unttrou dans lequel passé tie éhanethe retenant ten Ménard 
à quatre nans!. Six autres clochitles de forme ovoidu, suspendus qu moyen 
de éliainelles, sont sysmétriquementélagées, tie nu las duuhaque corne, né 
wibre versson milieu, une troisième plus lutut, derrière l'extrémité du la fenille 
d'acanthe; en tout, sept clochètles, Blles étaient, dans Lo principe, pourvus di 
Lattunits, aujourd'hui absents; cnestponvé par lésrestus un annéan d'attaélre 
encore visibles au fond dé chacune d'elles. Les bustes de Jrpiutr, de Junion 
ot de Minerve, comparés à celui de Mercure, ont à peine le quart de sa 
hauteur, Par derrière, le bustprinalqul est éehancné suivant tee courbe qui 
rnonte jusqu'aux omoplates: il est creux, ainsi que la Lite: on d'y aporçoil, 
aucune soudure, ni au indive du mode d'attache avec Jobjel qui lui | 
servait da support À ln vérité, il exiete au sommet de ln Lôte, entre lis deux 
ailerons, un petit trou, que leu M. Muret, l'anvien dessinateur du Cabinet, pre 
uit pour la trace d'un anneau, mis 1 est facile de reconnaitre que ce Lrouest 
irrégulier et provient d'un accident qui a défoncé lo métal; cet objet wusl 
done pas un poids mobile destiné à glisser le long du fléau: gradnë d'une romaine, 
Al ant lui chercher une autre explicntion, N'étant point lisposé pour lu sus- 
pension , 1 ue-pouvail être que fxû au sommet d'une Hge emholtée dans le 
creux du buste, ou posé sur une large agrafe roudie, faisant en avant du sup- 
port «né saillie suffisante pour permettre le. fonctionnement du c&rillon 
de clocheltes. Je suppose que cv support était une corniche, où peut-être 
né console encastrée, soit au fronton, soit daus à puroi intérieure d'un 
laraire, où dé quelque orntoire lomeslique, sacrdrom. On est, du reste, 
assuré que l'éditde qui l'abritait était consacré à Merde; celx résulte mani 
lestenent de l'importanco attribuée pur l'artiste à x teptésentation de cn dieu 
dns l'ensemble de lncomposition, Très souvent lt taimiple d'une divinité était 
orné de sllués d'autres divinités, mais une quélconque, das son propre 
sancluaire, primaittoutes les autres, qui n'étaient à, où quélqué sorbs, qué pour 


à, La hteur totale, du le racheté emédtae à la pobnle ire aire du pétuee, eu du die 44 


à de 

rehausser les honneurs dé son culte, pour se mettre même quelquefois saus sa 
protection, abstraction faite de la hiérarchie conventionnelle, suivant laquelle 
tout ée monde mythologique était habituellement elassé, Ou gardait à Rome, 
dans le temple de Vesta, le pollen, ptite statue de Pallas, qu'on préten- 
dait sauvée de la ruine de Mrois: le revers de certaines monnes aous montre 
cette figurine placée dans la main droite de Vesta!, Je ue mulliplierui pas les 
exemples de èe goure, mais je me conlenterai de rappeler sonmairement le 
graud nombre de statues de divinités portantune dédicace à d'autresdivinités?, 
H n'y aurait donc rien de surprenant aus le seul fait du rang secondaire assi- 
gné à Jupligrs à Junion 01 À Minerve anprès d'une image de Mercure, s'il était 

Amissible qa'un Romain eûl jamais songé à faire jouer ce rôle suballsrné 
précisément au groupe des trois grandes divinités du Capitole dans lesquelles 
se perscanifiait au plus haut degré la religion de l'Empire, 

En effet, à Rome, Mercure n'avait qu'un culte insignifiant: ses seuls dévols 
étaient Les marchands et autres petites gens; aussi son image ésl-olle absente 
de le monnaie impüriale, jusqu'a Mare-Aurèle , qui reléva son vulle, peut-être 
dans un but de popularité, en affichant pour lui, où plutôt pour sa clientèle, 
uno atention particulière, comme le témoigne le revers dés moimaies de ce 
princes, moutraunt La statue du dieu avec ses attributs dans un Lémple au dessus 
de la légende RELIG'AVE ?. 

Tout autre était la faveur dont éo dieu jouissait ché ls Gaulüis!, dt c'est 
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seulement chez eux qu'on peut s'attendre à lé rencontrer océtipant unis place 
d'honneur vis-vis de a grande triade capitolinré. 
Le groupe raythologique que nous étudions syraholise, à n'en pas douter, le 
oulte du dien cher aux Ganlois, combiné avec le culte officielles dieux dé Rome. 


On peut donc conjeétoret qu'i faisuit l'ornement de l'oratoire d'né pérsénnage 


de distinction, Gaulois de naissante, exerçant une ioportunle fonction publique 
ettonu, par sû position, à donner sigue d'adhésion aux institutions politiques 
qu'il réprésontait dans sa tité, 

Les provmeliuxz out sutreut exprimé l'association dé leurs lieux topiques 
avec les divinités de Rome, en Téisant Intervenir dans didicace de Leurs 
monuments votifs, non pis Mreotement ces divinités elles-mêmes, mais tantôt 
la persont sucrée de l'empereur, comme chef de la religion de l'État, tantôt 
ln persounilontion divine des Angustes réenants ; d'est eg que prouvent les fbr- 
mules épigraphiques : 





Adidoni et Auqusto. 

Auguste) sacrum); deo Borvoni et Candido, 

Auguste) saër(um): Marti Boltinno el Dune. 

dupusto) sacrum): deo Marti Cicollur, »” 

Anqlusto) sacrun: dere Seine, 

Auguste sacrrm); deae lédaaune, 

Auglusto) sacum), dede Clutondat, | 

Numinibus Auqusloruntet lunontilnus. 

Nuninius) Auglutorum) et des Nero. 

Numinibue Auglustoramn) el des Merourio Dumaiats, 

Mercurto et Minerva Analine; numinibus Augustorum cru). 
d. 


Cid pose, à bort. opt De ml oliregé Au. 
Anita mlpee LE ge rapportant an eevtii che Da dbrrcanit 
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quo mumint JMégdiférun signalé « és fvlilihs 


iquil ut De del act anel, et Gr Irailiil, ati monbe- 
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hommes par lon Angmatés « Thaus rélie agressions, 
Bomot mama ce main aiguille quo dun 
mutton Veste, Mamma Silel, unes Sarapli, Le 
dugulier dump time por Lo pluriel, muni 
Aaguslurnm, muminl deurus Auyiorum, dquitré- 
louts di emminl dmus Augusta, À comparer ver 
numiul Aesnlaplft) dt Hyyhée, " 
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Sur-nn bronze du Musèe de Naples, dessiné dans le recueil autographe dé 
M. Muret à titre de rapprochement ave eélui dont nous nous oceupous, la 
triade capitoline est fgurée suivant un dispositif anilôgue, sauf qu'elle à pour 
support, non pas une double corne d'abondance, mais uu croissant au inilieu 
duquel est sppliqué un aigle tenant un foudre dans ses serres, el déployant les 
ailes suivant la courbe du croissaut, Le buste de Junon est fixé sur la pointe 
gauche ; celui de Minerve casquée sur la pointe droite, Kien ne prouve que ce 
croissant ait encadré Le has d'ou buste de Dians, et l'on peut imaginer bien 


d'autres manières de le faire entrer dans li composition d'un groupe polythée. 


Uné remarqué à faire, d'est que dans ces diverses représentations de la triste du 
Capitole, Junon est placée à gauche de Jupitér, ét Minerve à droite. 

Beger! et, d'après lui, Montfaucon * ont pablié un busté de, Mercure en 
bronze encadré, comme le nôtre, entre denx cornes d'abondines; le pétäso 
alfooté la forme d'unerearapace dé tortue; entre les deux ailarons se morte dar 
attribut plus difficile à expliquer, à tôte d'un cygne. Quant à Li orne amal- 
héenne, est prouvé par d'autres exemples que c'est un attributassez fré- 
quent de Mercure; iblui convient d'ailleurs très biuu, car iluë faut pus faire un 
grand elfort p ur comprendre la transition dé la chèvre Ainalthüe an boue qui 
lient souvent lu place dithélier consaeré à ce dieu. Le type monétuiré du eadncie 
entre deux cornes est trop onu pour que je ny arrête, Uné autre combinai- 


son déces mêmes symboles ést plus ioliressanté L'signaler : quelquefois le 
ion tiéht dans 1 main gauche une corne dans laquelle est planté le manehie 


d'un culucée, Telle est la gurine découverte à Vienne (Isére), el appartenant 
au cäbinet de feu le baron du Girardot, que j'ai décrite en la rapprochant 
d'autres spécimens du même type?, 

Le type des bustes surmottant tune corn d'uliondance a été fréquemment 
employé pour symboliser Ja prospérité publique, fempurum féhvitas, dans 
ses diverses accéplions. Sur des monnaies alexandriues de Trojan, d'Hadrien, 
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d'Autonin, Le Nil'est représenté sons la formé d'un hormme nu, soie lerant 

unie corn de Inquélle on voit sortir tantôt un enfant, tantôtdanux, : & du 

la cene fertilisante du fleuve, Au revers l'ime monnaie de Fanstine jeune, frap- 

pée à Nya de Curië, on Mistinigue une petite figure assis sur une corne; il 

s'agit dé l'héureuse naissance d'un prince: Le accroissement de lt faille impé- 

rialé par la venne suceessivo ou simultanée de doux. énfants, os figuréa pa 

deux cornes dé bdponre en saitoir, Ainsi soutrenrésentés deux enfants jutieaux 

de Marc-Aurélé sur dés monnaiës romaines d'Antonii on 07, én argent ët au 

bronzit; lès deux Ulles de Cliude, Antonin et Octavie, surune monnaie de 

Patras à légendes latines*; les deux jumeanx, Tiberius ét Germaticus, sur un 

grand'htauze de Drusus César, leur père. Par lésen récoriait que co lype, qui 

parait ue troitation de quelques monnaies de Commagtr 1e, le Gilisie et 1q, 
Lydionie, frapples dés l'an 70 avant l'ére chrétienne, es ï: honneur des jeunes 
pics syrièts Epiplhants et Gallinioust, a atteint sa plis grande vogut À 

l'époque anlonine. Éncembinant cotte donnée, fournipipar des monuments à 

dates cettainés, avéo Wraltvement du culte dé Meréuré À Romé par Mare- 

Aurülé ten considérant que cet événement ne dut pas rester indifférent maux 

Gaulois, on ne s'écartera peut-êlre pus beaucoup de la vérité an | assignant cuttes 
époque l'exécution de notre monument de bronzéstenra nes 
d'abondance en snatoir, snrmontées de buses mythélogiques. Le style alle 
genre dé travail te coutredisent en Hé} conclusion. 









1, Cohen, Less Hidt, dés mon. dpi, L Il, Mhre eu de Germanionsy Æ 8, — Ne in, 


Antonin, qu. 330, uw 814-801, vipmetlh, APOTEOZ KATEAP ATPOTET. t8to laure: de 
à Caen, Den at es ent. deg, D 0 lDmisuea droite. — TTE TTET RATEATEE, Abe 
pe 266, vale nus et nffrontées ilu Tibôre el il Lorie, 


4. Cole, Me, qi 29, dirasws, ot Lo vélilré | JE 6 JE Minnont ol Cobén [1 E,,Ù SL an dl 
nnitiiamatintt n Jabeut oui Lane Le te de lait iles | traimipés tit Deathé ln ces prenne agu ll 
DLL PRE te Germanie, qu édemament 1 | ont confonin avec lours hoineiynes plon Mères, 
Né pr mr intrti Crpmtinyt ee mon él dou | lmperitor Tibet dl Garmilenn , Je Meier de 
Len manière crains jar da eméiliulthes Gremques | Vorim Lis déux Jeunes prlnnes eq iquéstiouy dan 
DU Furré , derot le Cultavt du Frans passe des witioume dns une Liééripliun, de Clypym, 
ego phares, Mapa Afiunet e publiées parmi dalles | ie eh du Corp, Leur. pret, ALATMOX YION 
dés villes innortainee aan st Dieter, des anmynn. | poses) TIRBEPIOT KAI L'ELMANTROT, Abe. 
wnligwes. Æ VL, p. 674, 415, APFOYEOZ | suroutle question, var la fes, samir. aude LG, 
KATEAF ANPOYLTON TiDE tte borde dé | SL | F 
Deneun, a drone, mate tin Vins M don sadrpreiliue, | Mianmot, Door, dés man. ani, LV, p.141, 
mn — TIR TEP KAÏË LAPÉE, détes affrunilées de | ne 20, # de 21 

a 


Le 






4 


fr 


| 6 


| Ld 


— 143 — 
Les lectuurs de ln Gasatte arohéologiquen'ont pas oublié la savante dissarta- 
tion de M, ie baron de Witte! sir ne lgurine d'argent doré, découverbs en 
17644 Mâcon et conservée au British Museum. C'est une Tutële de ville où de 
province, Tépn ohms, tourelée, pourvue de denx ailes, dünt lis extrémiis 
supportent une bande ent forme dé eréissunt; sur cette bande sont posés les 
lustes des sept divinités de la semuine; an miliert dé-ehaqne 4 alle, la We d'un 
Dioscure sarmontés d'une étoile, Lu Tutèle Vent dans [a main droile une 
patère, et ds La guuche une déablecorue d'ahondunve dot sortent les bustes 
d'un empereur lauré et d'une impératrice, Si l'en éherehait tn équivalent épi- 
hit ition. complexe, on en pourräil trouver le, modéle 
mivante : 'OFM || ET CETERIS DIS || DEABYSQVE IM | MOH- 
; ACTA | PRO SALYTE DOMI || NE N M AVR ANTONT || NI PI 
FELIOIS AVE N |l'ete 4 00 il -est uoé particularité Li ins parait devoir dtra 
sigunlte : chaque t décotée sur sa face postésieure d'une rose appli- 
quée au dessus dé son ouvetiure: c'est un détail quicarustériss également, 
comme nous l'avons dit précédemment, les corties (hé Gres encideuunt notre 
bnste de Mercure. 2 En done d'établir entre Les deux monuments un rap- 
porl dé contémpütautiféitrès intéressant à noter pour la détermination des 
l'époque dé teur fabrication 
Home reste à parler 1e si elochettes qui constituent l'accessoire le plus 
original du buste de Mercure, 10 do que leur nombre ail été choisi comme 
uuéallision aux divinités de lasétnaine, parce que celles qui sont représentées 
par ls quatre hustes ferment alors duutile emploi, Caylus a décrit* une figa- 
tin d'homme casqué, vtr d'une tunique ét chevauchant sur un bélier marin 
auquel sont suspéndues de peuites chaînes terminées par des clochettes, deux 
au cou ile l'animal, lois à ls queue; une, CH OUtre, à chaque pied (lu person- 

nage, en tout sept, Dh s'arrête l'analogie; si analogie jy à, avec nôtre imontt- 
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ment. Le mème auteur a publié! une lochette dont l'anneau est st 

d'un buste de Luous: je mentionnerai encore un personnage svétr à FREE 
terminé en galue ot tenant une sonnette duns la main gauche, sujel qui port 
se comparer à on Priape en marbre tenant un instrument semblable dans la 
main droite ?; et veci me conduit à ajouter que des emblérmesprispiques, sous 
forme de phallus, provenant d'Herculaoum, soutigarnis de chalties avec son- 
nettes. Peut-être les anciens leur attribuaient-ils quelque: vertn préservairite 
contre les maléfices, mais la question est obscure, et lés anteurs ne nous ont 
laissé aucun renseignement & cet égard. C'est tout au plus si l'on entrevoitque 
ces petits instruments de sonorité étaient employés dans quelques pratiques du 
culte, ainsi que dans l'ornemeéntalion des édifices religieux. Plantet, fait dire 
Pssudolts qu'il va chercher les sacrilicateurs avec leurs clochèttes, lanios érlé 
arcessam duos cum Ginditnabulis: mais il s'agit là, sans douté, d'une plai- 
sante allusion: aux bourrsanx qui mettuiunt des clothettés aux condamnés 
conduitsau supplice, at l'on n'en peut rien conclure de certain quant à l'usage 
lé ces instrmnènts dns les sacrifices, 

Un passage de Pline est plus instructif: déinant la description du tombeau 
de Porsenna à Clusium y rapporte qu'il était formée pyramides supportant 
un dôme d'airuin, surmonté de ce que nous appellerlons un dhspeau chinois, 
auquel détient suspendues des chaines terminées par des clothes, à l'instar de 
l'ancien temple de Dodune: 

Mais ce qui nous aidera pout-ôtre lo mieux a deviner ln signification du euril- 
lon attache aux cornes l'abondance qui supporleut la Linde tapiloline aulour 
du bustede Mercure, c'est une curieuse anecdote consigne par Suétone® dans 
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sa hiographie d'Augusto :« Anne éporne où il (Auguste) fréquantait assidh. 
ment le temple dédié h Jupiter Tormant, au Gapitole, ibréva que Jupitér Gapi- 
bulin, s'étant plaint de ce voisinage qui lui enlévait ses droits, il lui répondait 
qu'il di avait donné Jupiter Tonnant pour portier; eben Conséquence, il ft 
dûs de londemaîn gxrnir de elochéties La faite du temple de celui-0l, comme 
onen metaux portes.» C'estuno réminissence de cet évènement que jergrois 
reconnaitre dans l'adaptation des lochettes nu groupe/des divinités du Capitule: 
Les moindres actes di foudateur dé l'Empire ont toujours été rellgieusement 
respectés dans lisuite; on rappelant un acte signifleatif tocompli par Auguste 
en sa-qualité de grand pontife, l'artiste & ingéujensenent fait intervenir dans 
la composition dé sun sujet le souvenir de celui qui avail oliciellement associé 
les cultes indigénes dla religion de l'Etat. 
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ront le monde connait l'admirable tite volossale de cheval qui fait l'un des 
plus préciaus ornements du Masèe de Naples, où olle a âté portée de l'ancien 
palnis des contes dt dues de Maddaloni. 

Une kgende , que l'on rencontre pour la pranière fois dans la Cronica di 
Parténope, attribut & Gioyæaui Villani, Napolitaiis du x siècle, ri 


to Ce braveil st lo réaumo d' au mémo intituté: | Nopredi, que Jai publié eu 1aat dus l'Archibris 
Jéuts di cavatle le bronze side dit Gros Maddaleml in sloriee pur de prove | 
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res devant la cathédrale de Naples, existait un cheval du PRORPE 
gique, fabriqué par Virgile, ét dont la vus seule gudrissait les malidies 
Catte statue aurait dté renverse et brisée en 1592, et de son raétal on aurait 
| hes du dôme, 

A da fin du siècle snivant, Pandolfé Gollenuecio! ajoute que le cheval étuit 
d'abord reprisenté libre, maisique l'empereur gurad, à son entrée dans 
Naples, lui #t métire un mors ét ne bride, pour marquer la sujétion à 
laquelle il vôulait sdumettre Le ville. 

Eu 1560, Pietro de SteFanot se borne envore à | top ter leurs dires. C'est seu- 
lement en, que Giovanni Tarcagnola* s'avise que la tête de bronze du 
palais Maddaloni pourrait bien étre un fragment de cite. faméuse statue. 














- Luigi Contarinit ne lé sull pas sur le terrain de cette conjecture. Mais Anto- 


niv Summonte*, quelques années plus &wd, Fadopte et la transforme en 
une: aftirmation: Dés lors la chose s'établit Laurent Sehrader!, Capaecio?, 
0", tout en contestamhs pie de sat Conrad, 






comme certain que Ja tôte de bronge p provieit t 
cathédrale. n | 

Anjourd'hui 406 les Guides À. le disent éttous les diceroni le répé- 
tant aux badauds, 

Qu'il y ail eu jusqu'au ur" siècle lun cheval pa de bronze à l'endroit que 
l'on désigue, la,chosam'a rien d'impossible, ni méme d'improbable, et je ne 
vois page : raison dé la révoquer en doute. Mais céTque j'atlieme , d'est que La 
Le colossale du Musée Natlonaln'en provient en aucune facon, 
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Ainsi que M. Bartolomineo Capano, l'honneur de notre wchéologie napoli- 
laine, La remarqué le premiert, ainsi que je m'en suis convainent à plusiaurs 
véprises daris un examen minutioux fait avec messavants amis, M. Le commaus- 
deur Fiorelli et M, Giolio De Petrn, la tte on question n'ai pas té détaclue 
d'une situe brisée, Elle a dit modeléerer fondue pour constiluer ua œuvre 
d'art séparée, complète dbMelle-méme jet le mors a toujaars étà placé dans su 
Louclie, 

Maintenant, à quelle opoque doit-on rapport cet adalirable norceau, ée 
vrai chef-d'œuvre? 

Les archéolognes modernés les plus coiipétents se sont rangés à l'avis dla 
Winekelmann? et le regardent comme né œnvretlé l'antiquité, conme li 
proiuit de la sculpture grecque. 

Pourtant Vasuri, qui avait vi la tôle de cheval au palais Maulinloni et qui, 
dans la première édition de ses File dét pui eccatlenti opter , scul- 
tort, ete: (350, l'atttibunit à l'antiquité, aire dans la aoonTe PIS) quélles 
est dé fa main de Donatellos, 

Ilest positif qu'éllé a été envoyée de Florence au couts de Madünlont par 
Laurent de Magnifique, Le fait, longlemy k, Missopt d'urir lettre dont 
M, Milanesi a signalé le prarnier l'existenes aux js LR plus récente 
* ddition de Vagat, En voiei Le texte, Lel que je l'ai Fit copier aux rebiives de 
Florencet, Elle est aressée à Laurent do Müdiets : 
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dbsoevmncin et serannoli obliga extimando l'amore quella ha mostraio in volers 
couparere cou tale donc er ornemento alla dicin casa. Siho da servire la S: V- e0n 
pavalo e pregola me vollin oporare cha volintiera sarh du eme 6. de bonn vollin servit 
ec rocomandame aîla S:V, 
Data Neupoli, XH*julii 1471 


Presto al servicio at piaccre de V.5, 
Lo Cosre ok MATALONO. 


Le fait de l'envoi et sa date sont done Incontestalhles, 

Il n'en résulte pas d'une manière formelle, hätons-noûs de le reconunaltre, 
que lermorésan ainsi envoyé de Florence ne puisse pas dtre aotique, Diomède 
Carala, “omta de Maddaloni, était un des plus granils amateurs el'eonnaissours 
de son tompæon fait d'antiquités !, Dans son palais de Naples, 11 uvail ras- 
amnblé une riche collection, depuis disperste qui ne comptait pas moïus de 
quarante stainese Laurent le Maguifique;-h Florence, n'était pas moins üpris 
les monuments antiques. Mais c'est précisément le soin avec lequel fl les. 
recueilait, la jalousie avec quelle il conservait ceux qui élient parvenus entre 
ses DANS, quite paraissent rendré pou probable qu'il se soit déssaisi d'un 
INOTOGAIL HISSÉ capital sil l'avait cru antique. Il est plus vraisemblable que, 
voulant faire un présent d'art au comte de Maddalont, il Int aura envoyé 
quelque œuvre d'un dés maîtres Horeutins de sou siéele. 

Enattribuant latte colossale de bronze à Donaté Ho Vasarra suivi la tradition 
de da famille Carafa. Lorsque, le 12 janvier 1582, Roborta Carafa, duchesse de 
Maddalont, constitua le fidéi-commis des propriétés et des ohjots qui devaient 
s6 consérver par substitution porpéthétle dans La branche des Catafa, princes 
de Colubruro, dirinrentaire eu fut dressé. Colinventaire, éncots inédil, existe 
an original en la possession dé mon éminent ami, ddué de Maddaloni actuel. 
Nous y voyons mentionné #8 carole di bronsa, opera del Dmatello, mun- 


U Alimuri, Hstoria gonéralé delle fieilÿli 2 D Subredie, Moment, Hal, le SI — 
Carafe, VE, LH, pu Capehé, JE Farrétierm, pr AE, 
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tion qui ne peut errapporter qu'à la tte actuellement eanservée au Musée 
national! 

Viol, d'ailleurs, quelque chose de plus signilicatif, 1] existe une lettre de 
Piétro Sumunoné, qui à été publiée par M. Emmmim. À; Gicogna® el par le 
régrelté Camille Minieri Riceio’, lettre sxgs date, mais écrite vers (7, puis- 
p'on y dit qu'environ quatre-vingls ans sé sont écoulés depnis la éonstrue- 
dou de l'are triomphal dn Chäteau-Nouf de Naples (1442, Parlant des œuvres 
d'art qu'on voyait dlans cette ville, 'anteur de la lettre, prés d'un demi-sièelh 
avant Vasari, it: /n questa citté, dt case del Siqn, Conte di Matalone, di 
mar di Donatello & quel hellissimo cavalle in forma di colosso®, ci06 la 
teste col collo di bronso, Sono nella medesima casa molle opere marmaoree 
antique di varie e diverse spécie e in bone quantità. 

Nûen 1463, Pietro Summonté avait tornu personnellément Diomëde, dora LIN 
de Maddaloni. 11 était done bien pla pour savoir l'origine de la téle dé 
cheval envoyée à celui-ci par Laurent dé Miicis el pour en savoir Pautoñr. 
I tait de plus uu homme estéliément instruit ét du jugement le plus sûr, 
Son aitirmation à dot une imporkancé tout à fait exesptionnelle, 

Ainsi le A des documents archives vient confirmer d'une Castor 
formelle le dire 





dé valaur, Leur étre 





LS aabé bien qu'a propué de J'asstion du 

Vasarr, Cela l'acouen d'un confèrent pra 
que, NA y Mt un nt de Donaléllé an palais 
Muddatout, ce dovait diro un elulun de bé li 
vol Fordlumd be d'Aragon, ploneé eur ue (eblle 
colonne on mrmvoire du lu taste Qué ce prie aval 
fuite a de domiture, récumment émmatrnite… il 
Dionade: Curnée:: Cette staipntin, diterl, 
étre axditue par Donutétlo, Tors deson voÿngn 
Naplen 

Sue Le praml sentplour Morentio mec Mint qu'un 
toit duus notre ill, eu UFET, sous la voi 
Jeanne JE, pour + luilullée duus l'église de Sant 
Augale à No Le munumout funéraire di cardinal 
ion Méaeeveie, Æciljtè pur Ent et Michniorn 
Michélues, À celle ‘dita, Il és ialoriétlonsaut 
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aude Vasari, anquul jusqu' Â “présent Gn ni ‘aval à ac que pou 
nble éstmaintenant HE imposant POLLT" forcer l'attention: 


lurposaihlé qu'il ail deb dun éUlesie de Fortis 
and bre, qui m'ébalt Agé spin trois bus et n'avait 
jus wprore quithé l'Apagiin avait sais ji: 

How autre té, Donatellnemintil di LEGO, avi 
qu de comte do Madililaut eût achevé dl monts 
drubre aoû paliis dé la Vi Sedlle dl Nha, qu 
étiistquie al avan que Fusdiuul dl pr y jte Lu 
vinile qu'uurall rappolés La colanine ssemualée de La 
taime. Cure ed, d'ailes, will mesil li 


E persnr qe cle stalislle parait tre ile Pormitellis 
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Reste aux archhplogues él aux éonnaisseurs qui ont failhné étude spécia 
des monuments dé la Renaissance à décider si, devant ves témoignages , le 
jugement porté jusqu'à ce jour swr la Lôte cnlossale de cheval dant Naples 
s'enorgueillit justement, ne doit pas être révisé, étsi co morceau da premier 
ordre mo doit pas être retiré de la liste dés antiques pour dtre restitué au 
xx" siècle flurentin ebh La main ils Donatello. 

Jé le crois pour ma part, ot, rien à mon avis, dans le modulé nl dune La 
nature de lu fonte, ne sv oppose. 

N'oublions pas que c'est Donstallo qui, jetant en bronze à Padonr, en 1444, 
laslälue dquéstre d'Éragmo dé Narni, dit Gatlamelatt, donna Île premier 
exetnple que l'Italie éût vi depuis l'antiqaité d'une œuvre de ce genre, digne 
des modèles anciens, Je ne sais a je me fais Minsion, mais dans le sentiment, 
la conception, Le dessin dela tête dé cheval du Musée de Naples, surtout 
dans l'inténeé frémissement de vie. qui l'anime, je tronvé dune étroite parenté 
avec le cheval du Gattameltnta. 


GAETANO FILANGIERI, prune uu SATRIANO, 





PORTAIL DE L'EGLISE DE POMPIERRE 
VOSGES | 


| Thaxene à, 


Porupierre estuin petit village du dépairlement dés Vosges, canton dé Neuf 
château. Ivy a vingt-cinq où trente anus, lorsqu'on diitruisir l'ancienne dplise 
prroissiqle pour li reconstruire à neuf, le portail fot héecréusoment conservé 
pour survie l'entrée à ta nouvelle église, L'ancien édifiée était-ilenrapport avec 
le portail, c'est de que je ne saurais dirés banis &éoup sûue ce qui resté éstun dés 
plus charmants spécimens de La sculpture romane, daus la nigion nord-sst de 
la Francé. Ge curiecx monmment est pour ainsi dire inconnu, il n'est mentionné 
das anti ouvrage d'arthéologie an pou tépandu, ét Je sent dessin qui en ait 


jamais été oablié get un simple croquis extrêmement défectueux. J'ai donc 
cit qu'ilne serait pas inutils de faire reproduire par l'héliogravure une: pho- 
Lograpliie que Jai prise sut le mosument lui-même, 

De dimensimns moyennes, ce portail mesure environ 4 mètres de largeur sur 
5 mètres de hauteur totale, se corapose d'en tympan éneadré par ru archi- 
volte À trois voussures portant sur des colonnettes, Le tympan est divisé hori- 
zontalament eu trois zones. La zone inférieure est formée par lé linteau el 
représente l'entrée triomphale dé Jésus-Christ à Jérusalem”. Jésus est montés 
sur une ânesse auivie de son potit : il a sur ln tête une cotuontie royale, sa, rain 
drolte est dtendué pour bénir., dé La piche il heot un livre. eat suivi pur 
quatre-personnages portant des palmes: des hommes, des femmes et des enfants 
vont à sa rencontre : d'autres sont grimpés sur un arbre, d'aulres étendent 
leurs vétements sur son passage, suivant le récit de l'Evangile; d'autres enfin, 
montés sur les murs de la ville, représentée par un édifice erénelb, attendent 
l'arrivée dn Sauveur. 

A l'extrémité du lintous, est Hgurée la Sainte Viergé debout, tenant l'Enfant 
Jésus dans ses bris. Pourquoi li Mère de Dieu est-elle représentée À oetle 
place ét dans cette attitode, à nue époque où on ne la figurait presque jamais 
qu'assisé ? Je seruis assez disposé à ne voir la qu'un caprice. de l'artiste qui, 
ayant ral pis s6s miésurés, d'aurd rien trouve de mieux pour occuper cétle 
partis du lintem restée ville. Jr crois qu'en dehors de sente explication on 
s'épuiserait sainéement en conjectures plus ou moins vrasemblubles, Une petite 
hordure décorés d'élégants rineeaux encre toute ls composition. 

Le lintean sert comme da soubassoment à une riche arcature en ploru cintre 
quivourenne ln saconde zone du tympan et sous laquelle se déroulent deux scènes 
ralutives À ln missanee du Christ. Sons le premier are à ganche, c'est l'ange 
qui vient annoncer aux bergers la naissance du Sauveur. Mais le sujet prin- 
cipalest l'adoration des Mages. Chacun des Rois-Mages est sous un âre ; daus 

1, fée de différents mciteminta alu dbéaèee dl “5, Mali, chap: XXL V4 RUL — 5 Mure 
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sont debout: le troisième, un genou en terre, offre ses présents cnveloppés 
dans un morceau d'étoile, Ils n'ont plus le costume asiatique sous lequel on les 
représentuil péndiunt les premiers siècles: ils ont ki conronne on tétu ol sotit 
revètris d'une robe talaire avec un manteau; celai qui se met à deubux fait 
exception : il porte uns tunique courte qui laisse voir sès jatabés à jrkie an 
geuou. Sous le dernier arcenu, a Sainte Vierge, assise sue une chaire, tietil 
l'Enfant Jésus sur ses genoux ot lé présente à l'adloration des Mages, 

Remarquons: en passant les ornements délicats, en forme de pales, qui 
oruent l'arcature, ainsi que les füts ot les chapiteaux dés poliles colonnelles qui 
le supportent. 

La troisième 20ne a beaucoup coins d'importance que les deux autres, Elle 
n'en contient pas moins lois sajéts. À gauche, le Massacre des Innoceuts', 
réduit à dés proportions ininusculés. Au milieu, la Fuile en Egypte: ; saint 
Joseph,-gaidé par un age, porte sur son épaule deux paquets ‘au bout d'un 
bäton à ln manière des voyageurs et des pélerins. [l est suivi de ln Sainte 
Vicrge, assisé sur an ane el tenant l'Eufant Jésus eur ses genoux. Derrière 
elle, on voit un personnage debout, ne ferme, semble-t-il, qui porta un far- 
déau sur l'épaule. Enlin, à l'extrémité de droile se Heunent deux petits per- 
songes qui ont l'air de se parlér, est probablemunt la Visitation”, quoique 
la place de vetle scène semble assez mal choisie, à lu:suite do la Fuile en 
Egvpte, Un large bandean couvert de rinéeaux entoure tout le Lympan. 

La aculptore décorative des trois voussures qui forment l'archivolte,: ét des 
colobnettes qui les supportent, est vrniment rernarquablé ;eile est done esécn- 
on parfaite, malgré la dureté et la urossièraté do la: pierre employée. Les 
ornements, quoique présentant peu de saillie, sont d'un bonstylé et montrent 
une originalité et uoe distinetion peu communes Mine moulure en zig-zag ins- 
ele we l'arohivolle en produisant une ombrerigonrense, qui contribue de la 
inaniére la plus heureuse à détacher de là muraille toût lonsemblé du portail 
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4. il sal pus lritilé dé remarque da coupe pur | dla als Hiln, C'est te disposition fit pare ai 
Lol ds chartes qui perdent ce 2lJ-fap, vou- Frauce,, 


La prémitrévoussureest formés d'une dohcine décorée d'un petit crnement qui 
ressetnhle à d'étroités feuilles de rafend, où plutôl à ane sorte de gnufrure dont 
il serait diflioile de signaler d'autres exemples dans cette région de li France. 
Chacune des deux autres voussures est formée d'un gros lore où boudin, 
Chares, l'un d'une course de palmeltés, l'autre d'une suile dé flsurons à quaire 
feuilles de forme allongée 61 cantonnées de pistils, motif aussi jall qu'origi- 
nal. Remarquôns en passant que les ittervalles ontre ces Îléuronis ne cortes- 
pondent pis ave les joints des élavéaux, preuve que In sculptures dlé faite 
aprés lu posn, Les claveaux sonl, du reste, de dimensions fort mégales et la 
dernière vonssnré à an joint à la place de Ia clef, 

Les chapiteaux des culonnètles, finement sculptés, sont formés de lètes gri- 
mavantes, de pilmettes, d'oiseaux aux alles éployées ; un soul est orné d'une 
décoration végétale; deux de ces chapiteaux sont historiés et représentent & 
eux deux on seul ot même sujet, la Résurrection dé Lazare! ::sur l'un, trois 
personnages, probablement des apôtres, parmi lesquels on reconnalt aisémént 
saint Pierre à la clef qu'il tient dans sa main ; sur le second, Lazare-sortant du 
tombeau sur l'ordre de Jésus qui lui tend les bras, él cinq autres personnes, 
dont Marthe et Marie. Les tailloirs des deux colonnettés extérieures sont ornés 
de moulures formant le prolongement d'un cordon qui éoupait horizontalement 
la luyade à cette hauteur, Les quatre autres.se composent d'at bandéan châu- 
froinéet décoré soit dé palmottés, soit dé fleurons à qualre feuilles semblables 
à cour de la seconde voussure, 

Les files eus six rolounelles sont allérnativément lisses ou couverts de 
sculpluires: nattes d'osier où rincer ontrélacés. Leurs Lases'ont aux angles 
des grilles fort simples, Les deux prernières colonnettes éxlérièures ont en 
vuise de bases des liotts accroupis. Cetlé habitude de flanquer les hortails dos 
églises de lors qui semblent ganler l'entrée Qu Heu saint était trés Tréquente 
au Moyven-Ave, surtout à l'époyue romane, On en rencontre dé nombreux 
exemples principalement en Ille, dans le Midi de la l'ranco et dans les pays 





LS Jo, Chop À, %. 4h AN 


ET 
germuniques. Îé sort un péu plus rares ailleurs!, Je me contenteral de viter 
dans La mème région le portail de l'église de Laltre-sous-Amarice * (Meurtho- 
ét-Moselle) qui offre la mûme particularité. 

Le souhassement est peu élevé : il n'a gubré plus de 025 de luut 
el est complétement nu. Les chanibranlés de lu porte sont assez larges; le 
tiblean ot formé d'une dernkcolonnette cylindrique couverte d'entrelnes 
et surmontée, éù guise de chapiteau, d'un horme ascroupi qui sert en même 
temps de corbeuu pour sontenir le Huleau*, Celle de droite a pour buse deux 
monstres imutilés à tte d'homme et queue de poisson; celle de gauche, deux 
animaux à longs cons enlrelacés. 

Au point de vue de l'architecture et des proportions, ce petit monument 
n'est pas moins remarquable : de dimensions fort médiocres, il a un air de 
grandeur qui élonne ; tout est bien à Féchelle. La richesse-dé la décoration ne 
nuit en aucune manière à la pureté dés lignes : entre lès surfaces sculptées, 
l'artiste à su ménager des surfaces lisses, assez larges pour conserver au dés- 
sin toute sa vigueur, 

Îlserait intéressant de stvoir l'époque précise à laquelle le portail de Porn- 
piérre uw été construit, de rechercher comment ins église, qui d'a jamais ëté 
qu'une siaple paroisse rurale, possède un morceau de seulpluré qui ferail 
honneur à une cathédrale, J'avoue que mes recherches dans ce but onl êté 
vaiues. Tout ee qu'on pet dire, c'est que, d'après les caractères de la sculpture 
et de la construction, on pont lui &ssigner pour date le milieu du xn° siècle 

GEORGES DURAND, 
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EMIE DES INSCRIPTIONS À BELLES-LETTRES 





Séidet asneutin tt 24 Noviseuib #64. 


M. H. Wauox. séeréttire ‘perpétuel, 
lunne lecture d'une notice trés étendu 
sur Va vie et les novenx dé Marioile- 
Pacha, Cette notiéc, qui a ét imprimée 
dans le cotiplte ratulus dé cette séance, 
content ai appenudlics un certain nombre 
dé lettres de Mariotio dt unntmiogne de 
ses DIVrAGES, 

Suagce ve Hi Novnunen TES. 


M. Auguate Nicarse liton mémoire sur 
fe tumulus d'Atténcourt {Marne}, tinidlus 
na fit explord en 1Bb4, Lés oljets qui ÿ 
rent trousés, ét out ML Nicaise mel Lil 
rtaih humbre sous los voux di l'Acadu- 
mie, consisiaiont on lirassurds où armillus 
le bronze, annoaux de jambe en bronz 
ciselé, forgues. ét poiniss de flèches cle 
ère métal. 
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M. Einoml La Bray signalé di travail 
ile AL. de Rüssi sur les Pastes de Cupene, Le 
turriloire occupe par dés Ciperau s tendait 
outre le Tibre, le-mont Somcto ot le moit 
Musivu. Sur ce tesriloire À] y avail nn 


sanctuaire et un bols consacrés à Feronia, 


vieille divinité latine. Atnibal racengen 
où Luplé doit, jusqu'à In découvarte de 
M. de Rossi, on Ignorait l'emplacoment. 
Parmi des débris d'inseriphions antiques 
trouvés près de Loprignano, M. le Ross: 
reéonmot des fragments dé fastos. Lie han 


velles fonilles donnèrent dn -nouvollits 
inscriptions jporlant des ilules comprises 
entre Les, autides {40 à 82 ii notre bre, 
inscriptions qui ss iloute étaleut Hixdiss 
aux hurallles-du bmplo: Le licu où ont 
dci découverts cos fastes s'appelait anconn 
nu Moyen-Age Forona, em sourvetiie dé li 
viéiile divinité latine, 

+: à res Le Barr signale la (écor- 
verte, prés du lu porte Saint-Laurent, à 
Rome Mon rt van S&rvE aux 
sépultures de lt gens Anioie. 

M. Paucv remit compte par litre des 
fonilies qu'il cn faites danse Lil d'You, au 
doter dit da Plancha helene: in à a 
trouvé ten ayelethe 
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M. Bewrasse présente une julie in 
cheval, untique, d'un forr bon stylé, 
Wouvég an Savoie. 

M. l'abbé Tutoexar prosnia lé, déssin 
d'osmunche dépattre, on Lronse, bros à 
Grand LVasges) et portiot 1é:nonr de Fou: 
vor, L. Altsiss Diaovts, nôlu qui aphur- 
dun h ue Qunille dé bronriers st de bri- 
ipuetlers Btalils dans le sud de l'Halre: 

M: Saato Dit on mémoire de M; Llaye 
sur Îles notiquitée de la Corse. 

M, Nice monire à ls Sovitif (eux 
painins de chés mi fironse À (one ei di 
alléruné, découvertes dans ui humilité de 
la Haute Marne, ainsi que des ornements 
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lunérmires provenant du cmotiôre geulois 
de CGrupebr (Marne): 

Lo F, De Là Cnors présente difénttite 
bel en lrouse découverts dans les ruines 
le Sansa, nobarmmentuneatitiente repré- 
sonlant ur hérrene jeune, Emborhe , Goilfé 
du Dont phrvgitn ,° dl portant une 
bigonne onu bras gauche, staluette dans 
luquuile 6 Favet croit rocomnaitnn un 
M. Mae Wntr commune citées 
noms de lwicunts de Lronse qu'ils réunie 
pote uné étude sur ls Lsgues-vt Olhules à 
inseniplions de l'opoque gailosronnnine. 


Séance gi à Cikommunmn LA 


M. Cfçsse Momenr tué note sis iles 
évêques de Toulon, de Cirenssnnne, 
d'Urgel et de Tuer appartenant an 
ax siècle el jusqurici inconnus, Ces noms 
hu ont 64 fournis pur le Hullairo da 
l'ahlnye de Saint-Gilles | 

M. Alfrl RauË présenté bus Hlbis 
palo-romainee lisant purtié de sa eullec- 
tion. L'une d'ollesreprisente le buste d'une 
OMALE ARGUS A PepOUsSÉ AVC Hé ME 
gde de portes formant bordure, Liu barbarie 
du travail accuse l'épone mérovingienne. 
Le bijou à tt rene vors 18930, à Rôk 
glisse, canton ile Move [Stmme) 


Staron où (2 Déuemunr 163, 


M Honoren communique à ln SocieLé de 
docvénux détails sur La jambe de cheval 
prisuhés par ME Bébtranil dune l'avis 
derniére sans. De rome dut dééonivanr 
hux Bantus, prés d'Annaoy, Tovalité qi 
Let où jh oué d'antres antiquités 

M, Coutuob communnpae ‘une étudu 
aur Nu fragiuuni du rébte de -Sainie 
Didier d'Avignon qu'il tonte dévorer 
ai Muse du Louvre L'atisur cle en 
“obtile est, don dit alt, ln sculpteur 
lavort di soi Rens, Franesto Ladrarii, 

M. og Bañmiéintuy annumet fn lfronu- 
verté-entre Fousommes et Hombtiôbres, dr 
la sépoltore d'enn Jéane dame 00 jonire 
ile gallo-tommine, 

M. Maxe-Wentr complété cétié coms 
nibation en Mnnonçent cui M. Pilluy À 
découvert depuis: du lens auilroit, dure 


contient fes dituix pruntorés bittres 


autres sépultures renférmant divers siens 


iles, 


M, Nicase eatroliont La Socigté vo la. 
découverte, daus Lo département de l'Allier, 
d'un tumilus conténant liné épée et 
id puignae an bros, et Afférents autres 
hits: 


Sdaxus ai 0 Dibétwenné 1841. 


M, Goiniacus etiteotient li Socioté dés. 
fouilles dubreprises du Eonsen motte la salln 
dé Ja Véaus de Mio. 1y n découvert dés 

aluëtluns lune tour polvgimile a 
avancanut vers l'est. ln vonoontrs, du 
dessous d'anciennes caves, La Fondation 
dons tour où for h cheval, et un égout, 
dont ane piécre porté lx:diia do FS64 

M. Mowar propose uné canlicition potir 
l'avuature en bronze qui garuit l'extrémité 
ile Los be lourréaux d'épées antiques, at 
ü luquelle où na donné le bon du boute: 
colles k niletles, sans pouvoir en délermi- 
ner l'usage. [L pense que ces épérs ont 
dpparténur à des caraliéra gaulois qui por- 
tuent en méme Lemps le lince, et que le 
ton de ta deonpe était caen d'une virolé 
handeau mobile où d'une bouéle en éitir 
quote cavalier pouvait enfer dune uni dire 
nettes. L'aidotto romplissnitntors le momo 
ôffice qua ln gaine de ooir fixée  l'étrier 
droit dés lancitre modernes dt deslinide à 
reosvbir, comme dans né douille, Je taken 
de li lance por Jui fouetir ui poiul 
L'appte | | | 
Crile oxplicaton est eomballig jar 
M. Masant, Floucst el HKoman, M. 
Mate lait nbeerver que, dant les soulpr- 
lurés assyriconeés, les inlusitesnit armés 
l'épérs A botilerdlles, 

M. l'abbé Tréuesar comique un 
Pragmont dunes. Inéription votive gvér 
su 00 manche de poiére en bronse; tk 
h Alle-Sointé-Héime. Colle Mnecription 
Ut Het dire disinité taglqué éñrom 
lticomimis, UE 0 

M, où CGov fil vonmnltes De résultat ils 


fouilles ontreprises dans le tunnilus du 


Colombier, conne de Saintfusr (Cher). 

M ve Banrréceurs commencé |u lecture 
ur enémoire de M due Ds Noë ste Le cnrrp 
du Taverny{SoineetOisa). 


= #7 — 
NOUVELLES DIVERSES 


M His do Butenval vient de légner au 
Loovre plusiunré fragments de stulptires 
provenant des fouilles de Bots à Khorsa- 
bal. Le fragment le plus intéressant esl 
une Lôbe de divinité, dé dimensions éolos- 
sales, provéonnt d'un grand lixs-raliet 
aualogun à ceux qui décorent les murs de 
la = | nt gras NO CMAONTS RESYTUCTEM 
nu Musée du Louvre. Lé mème logs éotn- 
prémt encore un eriffon eu rare, 
appliquée style grec et d'un beat tarac- 
tre, et ne pantlière eu brotre avec lise 
denmiélecuire , dl travail romain. 

L) 

* à 

On vient de découvrir, ädenx Kiluméires 
dé Cherchell, sur ba route (d'Alger, dus 
un oniroit où l'on a trouvé doi les ins- 
criplions , des débris de marhte dl Un sur- 
cophage chrétien, uné fiosalié ré frhésen- 
tant Orphée assis, jonunt dl La lyre, et 
tourné d'une Journée d'animaux de léttl 
détire. Orphée es roprésnté de face 
couté d'un Donvel rouge. vêuz (d'une 
tunique ot de hraies bleues eo d'un ini 
triu violet: ses chonmenrés sûtt roigés, Le 
fond dela mosaique est Llanc, seins di 
toulfes do vénduret fn Lorsaudé Qui l'ancai- 
drall a presque entiéremont dispuin, mais 
la acbne péiacipalé qui mesure un pen plus 
d'un méte carré est assez dinn conéorrén, 

* 
r # 

Nüolre colline M. À. Héron ALL 
Villlossé tous Liensmet là Cotentin tin 
atiivins © | mn 

«J'ai œucn do. M, Jules du Latitiire, 
neo corvespondunt du Li Sacidlil dis 
Antiquaires de Françs, la copie oi-dessous 
d'une inscription trés Lobiressante Qui H EM 
décoirute à Roine, le 0 janvier déraler, 
lauk Lex louilles du Forum, près di la 
unies des Vesialus, na piod du Palatin, 
M do Laurioré était présent K la décotr- 
vertu otn cogué lui-même là texte. Sur la 
face principale ot LI 





MagNo ET INViCTo 
AC SVPER OMNEE PAIN 
GIPES FontTissimMo 
FELIOISSIMOoovE 
iMP CAES M AVRELIO 
ANTONIMO. BIO FEL AVO 
PARTH MAX BRAIT MAX 
GERMAN: MAX. PONT MAX 
FRAIS POTEST AIT (M In 
cos jii.P P 
MANÇCIFES-ET.INVNKCTORESZS 
\YMEnNTARTT via nv 
ABPIAE TAAIANAE ITEM 
ARMIRE. CNMAAMULIS DIVINE 
raonvenniA "REF OT: AGCNTEE 
GVBCVAA.CL.SEVERIANT MAMILI GYFERETINE 


MODITÉRYENTENI PRÂAEFF, VEHICVLORYM 


Sur Ja fact Lbralh esl gravéo our 
ascondé inecriplion minsl conçue: 


LOC-DESION AB-CAECIL Lo. AMIS ee 
CV. CVA. DPER - PYBL , (CT MAXI hi 
PAVLINO:C-V-CVA.AED. BACRarew 
DEGrE MOMIE 
L'VALER1O . MASSALLA. D _SVEFri 
SABINO.CCS | 


u Cette quscriudon de Un Face létéenle 
contre li date ke 214 coniente déja dins 
les théntions chronlaghpus qui acodtnqu- 
guet fé noue Cavalier ln Fit pire 
cipalé, Elle noue fourul fs noms conipihots 
du des coneuts de 214, Luctus) Faleriws 
Messatlo , dont on Fe COM JEU 0) 
d'uné Facon coftaine que Île cognotten. 
L'uprée un gussuge de Dion Cassih 
(L. vaux, 90 Où avait Conjuelhiré qu'il 
#apquduit Silttes Mesiwile. L'autre gotisuil 
mal € Cihviluis Apres Süairius Malines. 
Le monument «a dté élevé par les Imantipes 
fconcessionunires où mjudiontaires de li 
véhicnlatior ot lés junttors Jumientaril 
(oochées dt ciluiieurs dlattétinens) places 
sous les nydres de puis pret vekiou- 
lopusss Qaés de Jduer ln gertion ile Tu 
valdoutatir sur les trois voics Appin, Tri: 
jana el Aotia. Getde inscriplion: eat fort 
unérescuuto à plusièurs pointé dr nb 
mécité trot dé pourri lires, 0 
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SAUTIOS © AHCHÉOLMUE 


MON EHNRRE-MECRMABE LAS 


Dance, Happort sur Un trente dé 
l'église d'Aix en 1509, communiqué pr 
ME. l'alhé Albanës, 


Las TRTRIE (Robert de). Rapport sur une 
inscriplon du xx siècle, ones 
var M. Ronan, 


Aumaxés | L nhbé taventaire (lu trésor 
de l'église taélronolitaine d'A ait tom: 
iuancernent du srit sidele, 


Cuaponiczer. Rapport sur uf article dla 
M. Brolagne, velutil à de monñares it 
dites atiriluées à ALU IE 

Monnaies ésutalues ln lgmele AMG dti ATCEM 
ŒAGTE: M, Hretagui vaut Dre enite légonde 
CHUR oarrrteà monte. ann aritomdn Angue : 

M. Chaboulliot euubnt cédit énnifiusion ef pére 
ape Ah lrilies ent Len, quite propre 


Onssannxs, fnscription de: Ceryten (plan 
cles !, 

Très apyronie uéerpoon ddcouvurté par 
M. Maïpero, ra polunt Les Iraveinx accéhuiilis (urté 
ht alésurt que dés sôlduts rain, air ei dont 
routes jju pr ve tte Ponte Thai 


io ft hi 
Mt PUF moS aur Li Cali ii à Lopren sûr 
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Grivrier, Cornet aur une dalle: 


de pièrre ooneervie à Soisy-sons- tiollés ol 
renrésutint les enfants de Gilles Matot 
(planche ), 

Fenemtnl dou musment oummdinoratif du la 
facile de Cle Mulot, Blibllathétaie ‘tu rm 
Clkthrd V.C Val avait dotepet aux rochers 
de M ie Guilhérer. 

Currener. Happort «ur un fuveutiiee dl 
la serial du Mitier At, comm 
qué par M. Culller, 

Lazio (A. de Rapport sur ane eo. 
müniqntin de M. Morand, relities hide 
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DEUX PLAQUES D'IVOIRE 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


{ Praroms 6,1 


Les ivoires qne je publie ici présentent de grandes analogies avec ceux 
dont j'ai déjà donné la reproduction dans la Gaserta archéologue, Ceux-ci 
offrent un intérêt de plus : bien qu'il soit difficile de leur assigner une date 
verlaine, ils sant à peu près les plus anciens que renferment es colléetions 
du Moyen-Age au Louvre, el l'une de ces tablettes présente certaines diffi- 
eultés d'interprétation qui en rendent l'étude d'autant plus utile. 

Ces deux plaques d'ivoire, ainsi qué l'indiquent suffisamment les feuillures 
qui les terminent en haut et en bas, proviennent d'ome reliuré?, mais rien ne 
nous empéché dé supposer qu'à l'origine elles faisaient partie d'une suite 
composée d'an grand nombre dé tablottes. L'aspoct blanchätre, qui leur est 
commun avec beancoun d'ivoirés de l'antiquité, leur style mal défini ot tout 
de transilion les avaient fait autrefois classer parmi les antiques; c'est ve qui 
explique corameut jusqu'ici ils n'ont point êté l'objet des recherches des 
savants qui ont publié des jvoires An Moyen-Age. 

Chacune de ces plaques est divisée en deux comparliments superposés, de 
(orme rectangulaire. Les sujets représentés sur la première offrent Aucun 
difficulté d'interprétation. Les deux scènes s'écairent suflisamunent l'une 
l'autre. Dans le compartiment supérieur, on voit un personnage debout, qui 
semble didtèr où peut-être méme baltre limesure, sl l'an en juge par le mou- 
vement dé son pied gauche ; au centré, sur one petite table À trois pieds, os 
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posé un encrier (?}; à droite, deux personnages, des tableties dans une main, 
un style dans l'autre, s'appnitant à écrire. Lé second plan est occupé par 
quatre figures qui se détachent sur un fond d'architecture, L'une d'elles repré 
sente un soldat armé d'an bouclier rond ét d'une lance. 

Dans le compartiment inférieur de la même tablette, nous voyons au 
centré un personnage assis sur un trône et jouant de lu cithare, à gauche et 
à droite, deux hommes font de lu musique; au sécond jilan se liennent deux 
gardes armès comme le soldat du compartiment supérieur, él deux autres par- 
sonnages dont les télés sont seulés visibles ; comme dans le haut, le fond esl 
orné d'uné colonnade. Quellés sont ces deux scënes? Je crois qu'il ne peut y 
avoir de doute sur le sujet que le sculpteur à voulit représenter, Dans le 
preuier compartiment, fl faut reconnaltre David dictant ses Psaumes; dans le 
second, le saint roi les exécute on compagnie de musiciens que li Bible 
nome et qui sont représentés el désignés pur leurs noms dans les miniatures 
d'un assez grand normbre de manuserits, J'ai énumère, eo publiant un ivoire 
représentant le même snjel, un certain nombre de çes miniatures: il me 
aliffira de rappeler celles du Psantier de Charles le Ghauve, à la Bibliothèque 
Nalionale, et de la Bible de Saint-Paul-hors-les-Murs , à Rome. Ces deux 
peintures sont faciles à interpréter puisque lés différents acteurs de la scûne 
sant nommés en toutes lettres, maïs În comparaison dé cs monuments et de 
l'ivoire qui nous occupe peut donner liôu à certaines remarques; constitons 
d'abord que, dans les peintures, ln scûne est unique : David; sur on trône, 
eutouns de ses gardes, de ses fdôles, Eman, Asaph, Ethan et Idifhun, 
chante les Psaumes en s'accompagnant de divers instruments, Lo poitime n'a 
point voulu représenter l'impromisalion des péiimess ina représenté que 
l'exécution et a peut-être supposé qu'inprovisalion el exécution élaient chez 
leroi David deux actes simultanés. Notre sculpteur en ivoire a:voulu figurer 
les deux actes séparément ; le Fait est digne de rorarque, 

Plus caraolämistiques encore son cértainés particularités 1e ces ivoires-au 
poiot de von du costumé. Dans lé compartiment supérieur, David est vêtu 
d'une tongue tuniquis à manches étroites, rélenue 4 la taille par ne ceinture, 
él d'un long manteau agrafé sur l'épaule droile si porle des chaussurés très 





— 35 — 
lécouvertes et fixées pur des bandelettes qui font plusieurs fois le Lour dis bn 
chéville. at sé nouent par devant : où d'a pas du peine à reconnallre dans ces 
chaussures Le campus rotaain, qui laissait partie du costume des patri- 
viens, éLqui, dés la première moitié du un siècle, devint la chaussure impé- 
riale!, Les moôsaiqnes de Ravetne, en ‘partisulier la belle mosaique de San 

Vitale qui représente l'empérent Justinien au milieu de sa cour, nous offrent 
plusieurs variétés do campaqgus, Parfois le mode d'attache diffère, roais 
iracière essentiel du cètte chaussure, qui est de ne retenir que 
l'extrémité du pied et di talon, subsiste toujours. Une autre particularité 
du costume de David rappelle encore les traditions antiques: Eu y régar- 
dant aves un peu d'attention, on distingué sur sa cuisse deux pelités bandes 
d'étolfe posées transversalément at qui semblent ftré roténues à leurs extni- 
mités par des boutons. Les mêmes ornements se retrouvent, mais Hioins 
visibles, sur les tumiques des deux personnages de gauché, À n'en pus douter, 
cés petites bandes d'étofle sont un resté du costume romain; oc sont les 
gamma, les callicules que les pairiciens portaient snr leurs vête- 
ments cotnme signe distinctif, Généralement consus sur l'éloffé même du 
vôülement, ces gammes nous semblent foi, comme nous l'avons dil, attachés 
pur des boulons. Trés fréquents dus les monuments byzanlins, dés gatnmas 
ue sont répréséntés qu'assez rirement sur lés monuments occidentaux du 
haut Moyen-Age: Les lavé de couleurs diverses se conservérent péndant long: 
lomips; les garamas au contraire paraissent avoir disparu du bonne heure. 
Toutalois, dans le bel évangéliaire cardlingien du &" siècle, qui fut donné à 
l'abbaye de Sante-Geneviève par le eurdinal de La Rochofouvauld et qui se 
Louve mujoued'hui à Ex bibliothèque Sainte-Geneviôve, les évangélistes portent 
des manteaux ornés de garmmas blancs ou noirs atlenre uniques sont dévoré 
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de claves ; at la même particularité sé remanque sur les vélements des gardes 
représentés dans la miniature initiale dé la Bible dé Gharles le Chauve et dans 
beaucoup d'autres miniatures carolingiennes. | 

[L est assez difficile de juger du costume des autres personnages du promier 
compartiment de notre (voire ; remarquons toutefois que le manteau du der- 
nier de ces personnages, au lieu d'être agrafé sur l'épaule est reteou sur ln 
poitrine par uue fibule ronde ornée d'une croix, Quant au gardé placé au 
sécond plan, il est vêtu dé long comme tous les autrés personnages ét porte ne 
lance et un bouélier rond; il est également chaussé du carniprrgus. dont 
l'usage se conserva longtemps en Orient !. 

Le second compartiment (le la première tablette est moins intéressant au 
pointe vue du céstume. La tunique de Davil ornèe d'un large orfrol constitue 
k peu prés li seule différence marquée avec le costume décrit plus haut. 
L'accoutrement des autres personnages ne mé suggéré aucune nouvelle 
rertarque; j'observerai loutefais qué, comme dans li première scène, ils 
portent les cheveux longs 8t ramenés sur L8 front, 66 qui peut, jusqu'à un 
certain point, fournir din renseimement sur la nationalité di monument. 
Quant an sabre sur lequel 6st assis Davit, EL est sans dossier 64 muni d'un 
coussin ét d'un marchepied, ce que Tob remarque dgalement sur les diptyques 
consulaires, L'instrument dont joue David est une cithare ou rote? de forme 
triangulaire, asstz grossitrement faits; d'est l'instrument dont David'est lou- 
jours touni et celui-ci n'offre point autrement d'iutérôt. L'instrument dont 
joue le personnage de droité est assez indistinot ét assez difficile à nommer, 
Pout-être est-ce uné guiterné où un futé à Lrois éordés; du moins, ce n'est pas 
un crobth; lo erouth 8e touchait avoë on srcht; l'instrument figuré ii se 
louche avec un plectrun, el lu seule ressemblance qu'il présente avc le crouth 
praniuf, cost de n'avoir, eornme lui, que trois cordes?, 
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Quant aux instruments que l'on voit dans les mains du personnage de 
gauche, on lès rencontre assez fréquemment dans les miniaturés qui repré- 
sentent le méme sujet que notre ivoire, sans du reste qu'ils paraissent être 
l'attribut d'un personnage déterminé; dans la Bible de Saint-Panl-hors-les 
Murs, c'est Idithun qui oh joue!; dans le Psautier dé Charles le Chauve, 
d'est Eman qui les tient. Gelinstrumment ést antique : ce sont dés crotales on eli- 
quéttes. Les erotales antiques en bois où en imétal affoctent parfois la forme des 
dliquettes que l'on voit au Moyen-Age entré lès mains dés lépreux. Or ar trouve 
duns Montfaucon? qui sont composées d'uné longue mièce dé bots, tminvie em 
planche à son extrémité, sur quelle vient balire une autre plantchétle montée 
charnière, c'est le même instrument qué nous trouvons ici, mais rès per- 
fectionné, [me parall forrné de deux tiges de métal flexillés, réunies à l'an 
de leurs extrémilés el raunies à l'autre de deux petites coupes de métal. 

Le musicien en joue également avec les pieds; pour cela il fallait évidém- 
ment.que les deux liges passent, grâce à leur Mexfbillté, revenir toutes senlés 
a leur position première, aprés avoir frappé l'ane contre l'autre les doux 
hémisphères métalliques, Les crotales représentées dans ln miniature dé lu 
Bible de Charles le Chauve nous offrent une disposition semblahle, ssulement 
la concavilé des oxtrémités destinées & produire le son est hosucoup mieux 
lyurte, L'usage de ret instrument semble avoir subsistà assez longtemps, 
même en Cecident; un manuscrit du x sièele, provenant da Saint-Martinl de 
Limoges, contient une peinture représentant un personnage qui jour simulta- 
nément de la trompette ét dés crotalest; enfin lé onannscrit d'Adémar de 
Chabannés, de la Bibliothèque de Leyde, renferme nusst dés dessins ropré- 
sontant le mére instrument, 

Avant de décrire la seconde plaque d'ivoire, disons un mot des bordures qui 
encadrent les sujets : au milieu dé fouilages assé gauchement exécutés, on: 
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distingue les symboles des quatre Evangélistes; au milieu, l'agneau crucifère , 
adoré par deux anges. Ces roprésentatiuns ne peuvent nous fouruir aucun 
renseignmementsur lu dute de ces ivoires, non plus que les maillons de la 
ssconde plaque; qui représentent les quatre Évangotistes , on bustér ot Lénant 
l'évangile; et la main divine ouverte eutre deux séraphins. 

Les sujets représentés dans la seconde tablette sont assez ombarrassants à 
expliquer, Îlest elair que l'on à affaire & deux scènes qui, comme dans la pré- 
mière plaque, se font suile, Tous les personnages portent le eostime seclésiasti- 
que. Faut-il voir dansle prettier compartiment la remise du diplôme fondant nue 
abbaye? Faut-il voir dus de second, un fondateur d'ordre monastique dictant 
uné règle à ses moines? de ie suis arrété un moment à cette explication, sans 
cependant en être satisfait J'en ai trouvé une autre que jé ne considère pas 
corme céttaine, mais qui cependant présente plus dé vraisemblance, Dans 
le compartiment itiférieur, jé ervis reconnaltre l'ordination d'un léctéur; dans 
le compartiment supérieur, l'ordination d'un exorciste. Le texte dix Sacramen- 
taire dé saint Grégoire le Grand sa nous servir à faire mieux comprendre 
nôtre pensbe, Voiel cé que nous y lisons ; 

« Ordinatio lectoris, Lector cum ordinatur, Jacial de illo verbun episco- 
pus ad plebem, indicans ejus {idem ac vilant atque ingénium ; post hace, 
spectande plebe, tradat ei codicem dé quo lecturus sit, divens : Accipe et 
esto verbi Déirelator, éto, a — « Ordinatio érorotistac., Exoreista cum ordi- 
natur accent de nuire eplscopt Rbellumr an quo sr tuent EMOTCISNAt , 
dicente sibi épiscopo : Accipe et liabeto potestalem émponendi manu 
super énérgumenunmn Ave héplizalumn sive calechumenum!. » 

Remarquons d'abord que rien dans le costume ne s'oppose à de que l'on voie 
un évêque dûus le personnage assis, barbu el chauve, tonint un livre, que 
l'on voil dans le compartiment Enlémeur, el dans lo parsonnige rermétlant 
un rouleau À nn ééelésiastique que l'on voit dans le compartiment sapé- 
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rieur. Ce personnage est vêtu d'ime hinique longue et de li chasuble, telle 
qu'elle était primitivement!, De plus, il faut remarquer que dans 18 comparti- 
méntinférieur, si l'évêque est assis sur le mûme siège [une espèce de banc) 
qu'un autre ecclésiastique, sous ses pleds est placo un tabouret, ce quin'a pas 
lieu pour l'autre personnage; il faut apparemment y voir un signe de supériorité 
hiérarchique, 





PS ne | ef Dr 
Ordination des loctéuts Pontiac char Pi: Minerva] 
Lés miniatures qui accompagnent certains sacramenttires lournissent , 
du reste, un moyen de contrôle facile. Le pontifienl de lu Bibliothèque de lu 
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Lriinntion des oxorcteios  Pontilloal de lu Minorvé), 


Minerve à Rome, pontifieal qui dale du n'sièelet, nous offre les deux inèmes 
scènes représentées d'ane facon presque identique : Tradidit ris epixcopres 
codicen.…eroreialis audit episcopus lbelluns, 
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Line seule chose n'existe nas dans ces miniatures: d'ést le clerc éorivant sur 
dés tihléties. À vrai dire, c'est le seul point qui m'embarrasse dans vette 
interprétation, et je ne vois qu'un moyen d'expliquer la présence de cet 
écrivain : le sculpteur à voulu peut-étre exprimer par là que quelquefois on 
recueillait le véritable sermon qué faisait l'évéque en ordonnant un lécteur, 
sermon dont nous parlé saint Grégoire !, 

Il me reste quelques mots à ajouter au sujet de l'âge qu'il faut attribuer à 
ces tablettes. Il est extrèmement difficile de se prononcer sur ce paint, On a 
déja remarqué que, dans.le pronuére plaque, cerlains détails de costume, les 
gammes, la chaussuré romaine, les longués éhévelures, le style de là tablétie 
qui supporte un encrier, tout énfin dénotait une persistance évidente de l'art 
ut desusages de l'antiquité. Ces remarques peuvent également s'appliquer à la 
seconde plaque : le stylo dupupitre à écrire et des leuillages qui dérorent le siège 
épiscopal se ressent encore de l'art antique. L'encadrement dés tablettes, bi 
que dérivant directement de l'avanthe antique, ne peutguére nous fournir d'indi- 
eation: rarement les fouillages sont si maigres, aussi bien dans les fvoires 

byzantins que dans les ivoires fabriqués én Occident; ceux dont cette bordure 
se rapprocherait le plus énéadrent un diptyque représentant des scènes de Ja 
vie du Christ, conservé dans lé trésor de la cathtrale de Milans Labarte, 
qui l'areproduit, l'attribue au 1x" Sieucle ét di l'Italie ®. Mais là envore la ressem.- 
lancés est très éloignée, | 

L'examen du costume ecclésiastiquens peul pis non plis nous fournir grand 
renseignement. J'avais pensé que la forme des souliers pouvait indiquer ur 
date précise, malheureusement il n'en est non. Le souller & épaule en forme 
lé fer de lance, ce qu'Amalarius appelle lu lingua sandaliomun?, est bien , 
à la vérité, la chaussure ecclésiastique des temps mérovingiens ét carolingiens, 
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Lessendales dé Chelles, que Grésy a publiées! et.que Quicherat attribue au 
su siècle?, sont bien conformes aux chaussures représentées sur nos ivoires, 





Sandale sde Cultes, 


Mais ces sandales furent aussi êu usagé en Italie 81 en Orient. La mosaïque 
de Stinte-Cécile, à Rome, représentant le pape Pascal, mosaique exécutée 
vers 8%, nous montre ce pontifé chaussé de sandales munies d'une trépointe 
qui affecte li forme d'une [leur de Lys’, Sur une admirable couverture de 
livre en ivoire que possède lé Musée de South Kensinglon!, ivoire 
Ainvontestablement byzantin, Melchisédech porte des chaussures découvertes, 
munies d'une trépointo très caractérisée. 

On ne peut dont essignér un âge à ces ivoires qu'en se basant sur 
leur style; c'est dire que cette détermination ne peut être que Lrès approxima- 
tive: Je crois qu'il faut écarter tout d'abord l'époque de la renaissance de l'art 
byzantin au x’ siècle : les ivoires que l'on attribue généralement â cette époque 
sont d'un travail bien supérieur à célui de nos tablettes, mais les attitudes 
des personnages sont plus raidés, et'on y retrouve moins le souvenir de 
Pie classique. Cette époque écartée, il faut rémonter Lrés haut dans l'his- 
toire de l'art byzantin pour trouver des analogues, à moins de supposer, comme 
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Labarte l'a fait, qu'en (talie, vers le ax sidele, il y à eu une véritable rondis- 
sance dans le travail de l'ivoire, Mais plusieurs des traits caractéristiques de nos 
ivoires, li fixité étonnante du regard, l'allongement des extrémités se rencontrent 
déjà dans le beau feuillet dediptyque attribué au vit siècle, que possède le Rritish 
Museum !. Cet ange debout el tenant on globe a déjà ce régaril étrange que la 
maludresse do l'artisto à accentué ici encore davantage. Du autre ivoire qui sert 
de couverture à un manuscrit de la Bibliothèque Nationale ?, foire que Labarte 
attribue, mais sans pr'ouves, Au yx° où au x" sièdle, présente cé méme 
caractère; la plaque du Musée de South Kensington, dont nous parlions tout à 
l'heure, doit être classée dans la même famille, el il faul avouer qui cetts 
dernière présente, au moins dans l'exécution des draperies, Guns les attitudes 
des personnages , dans l'arehileeture qui les encadre, des analogies frippantes 
avec ln célèbre chaire d'ivoire de l'évèque Miimien, conservèe à Bavenne, 
et qui date, comme on sail, du vi siècle. Ajoutons que l'ivoire du Musée 
de South Kensington offre aussi un ullongement des extrémités tres remar- 
quable, allongement qui se retrouve dans les tablettes du Louvre. 

Faut-il concluré de ces rapprochements que ees fvoires ont été exécutés 
soit & Byzance, soit en Italie, par des artistes byzantins, vers le w ou 
levant siècle? Je n'oserai, pour ma part, être tout à fait alfirmatif. Les monu- 
ments byzantins sont trop mal connus pour que l'on puisse présenter cette 
solution autrement que comme nne hypothése. Mais on mé permettra de faire 
obsérver qué éés ivoims ne peuvent être carolingiens : le costnme des per- 
sonnages de la première plaque s'y oppose: il faudrait alors adméttre qu'ils sont 
mévovingiens, hypothèse moins vraisemblable encore. 
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LES ROUTES DE L'AMANUS 


Les voyageurs qui ont pénétré en Syrie par Alexandrétte se sont générale 
ment accordés à placer les Pylaa Suyriae des anciens au col de Beylun, où la 
route actuelle d'Alép franchit la chaine de montagnes au sad du golfe; et de 
priméabord, quand on voitaucol même, à droilé ét sur Le bord de la route, 
un pan de musranerié dé 7 mêtres d'épaisseur, quand eur le revers du Kara 
Dagh on foule en certains endroits le pavé d'une vicille chaussée, quand 
énEn parvenn dans Li plaine, él près d'arriver aux villages d'AfnekBéda et 
d'Atu-Huramveh, où rencontre deux viadues d'une voie antiqué franchissant 
les terrains marécageux, el qu'on suit celle voie elle-même pendant détex à 
trois kilomôtres, on est assurément tenté de souscrire aux concliüsions tirées 
par les voyageurs de l'existence de tous ces vestiges et de faire passer à Deylan 
les armées de Cyrus et d'Alexandre. 

Mais on y rélléchissant,, on s'aperçoit que ce sont là les ruines d'une civiliss- 
tion postérieure à ces expéditions. Alexandrette n'existait pas alors ;-sur la côte 
se trouvaient la ville ét le port Phénicien de Myréandr, appelé communément 
par les Grecs Myriandros!, Son commerce était alimenté par de nombreux 
navires, ét les marins avaient consacré l'importance de eétte place en attri- 
busnt son nom au golfe’, Myriandu bâtie sur une étroits bande de terrain 
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qui se déroule entre la chaine montagneuse et lamer, devait étre misé, par unie 
route, en communication directe aves l'intérieur du pays; comment expliquer 
autrement sa prospérité? Et c'est poor atteindre eatte route que Xénophon el 
Alexandre, voulant pénétrer en Syrie, furént obligés de longer la édle jnsqn'A 
Myriindus, 

L'existence de celte voie est aujourd'hui prouvée. Dans une excursion a 
Arsous, jéntendisparlendu Derb Kadèm, vieux chemin débouchant à l'extré- 
mit de la plaine près du village d'Akbar, et de ses ponts ruinés, Quelques jours 
aprés, dans ane exploration da Kyzil Dash, entreprise d'Antioche, je retrouvai 
aunord d'un village appelé Kasii où Asli le pavé de la voie antique. Celle-ci 
s'élevait à flanc de cotean par des pontes douces el en épousant Loules les 
sinuosilés du terrain sur Ja rive gauche du Nahr el Aou, puis ella pagnait 
une combe dessinant latôte de la vallée du Nabr Leandrin, laquelle débouche 
dans ln plaine d'Antioche près du village de Haterkeuï-elletravarsait le plateau 
herbeux de lormiss, où sourd li Nahr Forniss, affluent de l'Hi-Tohaï, rivière 
quisejetie dans la mer, à l'est du village de Kisli. La route, après avoir suivi 
pendant deux à trois kilomètres les ombrages de larive droite du Nahr Forniss, 
passait sur La rive gauche en aval du confluent Gu Nahr Meteldjé;-elle devait 
franchir la torrent sur un pont. 

Jé quittais én ce point la vallée pour me jeter sur la gauche ét gagner, 4 une 
heure du villigo de Kyzil Kurt, le montagne qui lüle, signalée au siècle 
dernier par les voyageurs Ofter ot Pococke comme un centre d'éruption volca- 
nique; mais, au lieu d'un cratère, je trouvais sut le flanc escarpé d'un ravin 
des auinternents de pétrolé. 

Quelque incomplôte qu'ait 846 cette exploration de la voie antique, elle m'a 
permis de recountutre nettement la direction dé la route; elle dévait se pour: 
anivre au pied des hauteurs qui, se prolongeant jusqu'à la mer, forment du 
cé de l'est li plaine d'Arsous, et atteindre Myrianilos prûs de la fontaine 
actuelle Ain-ol-Haramveh. L'emplacement de la ville antique se reconnall'aux 
lessons de poterie de tous côtés épars, dont quelques-uns présentent un grain 
fin qui jastifie Ja répatation faite dans l'antiquité aux potiers dé la ville voisine 
de Rhosus: au milieu des buis, un pan dé muraille péréé par un canivéan èm 
briques, telle est la seule mine que j'ai retrouvée. 








—_ 0 
El cependant il n'ya pas lieu d'hésiter, car cet emplacement satisfait à La fois 
rapports entre lus latitudes assiguées par Piolèmée à Alexandria cata Isson, 
Merise et Rhosus, et aux mesures itinéraires du Stadiasmus maris magnit, 

















Oùa l'on se porte maintenant sur un (los sommets voisins d'Arsous pour 
relire la deseription que Pline w laissée de cette eûle : « Oppidum Rhosos et ü 
lergo Porte que Syrie appellntur, tattrvalls Rhosiorum montium et Fauri. 
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In, ora oppidum Myriandros; mons Amanus!.+ On-apercoit ai premier plan 
le village d'Arsous wvee see maisons baignant leur pied dans lu rivières avec 
le vieux port de Hhiosus, déjà vonstruil-an temps dé Polyen; avec ses grandes 
colonnes de syôuite étendues sur la plage depuis le jour où elles ont été arra- 

chées à quelque temple, & coul peut-être élevé à la Fortune par Démétrius, fs 
de Poliorcéte*: avecses ruines fort étendues, desquelles les indigènes exhument 
dé temps à autre de beaux fragments antiques, et qui recélent peut-être a 
célèbre stalue de bronza élevée par Harpule à Giveëre, la courtisane uthié- 
mienne; avec lus piles encore debout du grand wquedue qui amenait les eaux 
à la ville. 

En arrière, nue chaîné do montagnes se détachant du Djebel Harnra, dont Le 
rélief Méchit en éet éndroit, découpe dans le ciel bleu one igne qui va d'abdrd 
en s0 rolevant jusqu'au Kiosk Djebel pour s'abiisser enaiité jusqu'à la metz à 
gauche, an pied du contrefort éxirètme, sur le rivage d'une mer à péine blin- 
chissante, lé site de Myfiandos; au fond du tibléan, au del d'Alexandnitte, les 
masses sombres dé l'Amanus se prolongeant jusqu'aux dines noigéuses dn 

La déscriplion de Plolëmée!, pour étre faite en chiffres, n'en éonlirme pas 
moine les milications de Pline. 


LUN mater es OU ON, 36" 27 
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Ptolémée, sans doute, oriente à sa manidre le grand axe de la courbe ellip- 
tique que dessine le rivage da golfe, puisqu'il place un même méridien 
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lssus et Rhossus, el sur un autre Alexandrellée et Myriandos: ilse trompe égale 
mént sur la position respective des villes de la Piériée et dé collés du Httoral, 
Pagrai, dans laquelle tous les savants ont reconnu le village actuel de Bagras, 
ayant, en réalité, à peu prés longitude d'Alexandrelte; mais ces erreurs une lots 
misos en évidence, commentne pas remarquer que les Prla Syrie doivent être, 
selon Plolémée, chetchées notablement à l'ouést (0° 20 dé Bagras, k l'uueat, 
par conséquent, du col dé Beylan, et dans la direction indiquée par Pline* 

Sida route de Baylan avait, selon lu croyance générale existé an lopips du 
Xénopbon el d'Alexandre, on aurait ou Lrois routes conduisant du rivage du 
wolfe dans l'intérieur de la Syrie : 

1° La route précédemment décrite: 

2 La routé del'Amanus franchie par Marins avant et aprés la bataille d'Issus 
(ronte de Nicopolis à Édesse du l'itinéraire d'Antonin): 

ge La route par le enl dé Bovylan fronte de Constantinople à Antioche de liti- 
néraire d'Antotiin |. 

Or, Cicéron dit expressément : « Dno sant aditus in Giliciam ex Syria! » 

La roule de Boylan n'existait done pas dé son temps. 


C'est à cette même conclusion qu'on est conduit lorsqu'on étudie les mouve- 
nents d'Alexandre et dé Darius, avant et aprés la bataille d'Issns. 

Pendant qu'Alexandre séjoaraait en Cilicie, Darins était campé aver son 
armée dans une grande plaine, dé tous côtés découverte, dont Arrien? nous à 
conservé le nom assyrien de Suki sous la forme grecque de Eoryors. Cette 
plaine s'étendait à deux journées dé marché dés défilés de l'Atnanus donnant 
accËs en Syrie, 

Ces donnés permettent de rejeter l'identification de Suki avée le territoire 
du même nom, Such}, situé, d'après lés inscriptions dé Tiglathpileser et 
d'Asurnasirhabal, sur le Lord de l'Euphraté, entre embouchure du Beélich ét 
celle du Kabour, comme aussi d'évarter le site de Dérbesak au pied méme de 
l'Amanus, ou colui de Sico Hasilisses sur la route de Doliché 4 Germanicis, 
dans Lx région accidentée qui s'étend au nord d'Aintab, Le campement de 
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Darius ne doil pas davantage être cherché dans la vallée du Kara Sôu, car 
Alexandre, qui tint un conseil de guerre avant du s'engager dans la route de 
Myriandos, n'eût pas SDS C9 informé par ses espions des intentions de 
Dsrius, rendues manifestes par le choix de ce campement, et 1 n'eûl pas êté 
surpris par le mouvement tournant de son adversaire. On doit plutôt placer 
Suki dans La plaine au sud d'Asaz. 

Darius, avant lové son camp, dut remonter la vallée du Kara-Sôu jusqu'à la 
hauteur de Kazanali, s'engager dans uné gorge profonde, où dés ruines cou- 
vertes d'inscriptions grecqués oultété récemment signalées!, et, de 4, gagner 
lés environs de Baghtché et la plaine d'Issus. Après sa défaite, il reprit le 
mème chemin, ét le sarlendemaäin de la bataille, il rallia, nous dit Quinte 
Curcé, à Unthas, 4,000 mercenaires grecs, el gagne avec eux lus bords, de 
l'Euphrate, qu'il traversa à Thapsneus!. 

Où était Unchas? Une localité d'Uniuqua figure avec le n° 148 sur la 
célèbre liste de Karnak, qui remonte au régné do Totitinès II Mais es renéai. 
umément n'élucide pas la question, et il faut plutôt détnander la clef du pre- 
blèrne aux documents assyriens. Or,un fragmentd'inseription, dé l'année TH, 
uous fait connaitre la défaite de Tutammu, rot du territoire d'Unki et la 
prise de la ville de Kinalis; Il fait, en outre, mention de la ville d'Arpad 
aujourd'hui Tell Erfaad). On saitt, d'ailleurs, qué, doux siècles avant (915), 
Kinalla où Kunulun, capitale dé Eubarna, roi de Patin, lomba aux mains 
d'Asurnasirhahal, etqu'avantd'accomplircelexploit, leconquérants'élailemparé 
dé Charas (aujourd’hui Asus}, et avait franchi PApri (Afrim), et que, Karl 
prise, il rétraversa cette rivière pour gagner ensuite les Lords dé l'Oronte. 
Kunulus, dont l'ancienne importance noûs est atlesliepar Salmanassar® fsant 
graver son imagé dans le temple de ses dieux, a étbidentifiée par Sayce? avec le 
Gindares des Grecs et des Romains (aujourd'hui Diindaris). Djindaris se trouve, 
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eneffet, plasë par rapport à Azas el äl'Oronte, de telle façon qu'on est forcé de 
traverser l'Afrim pours'yrendre eu venant d'Azas, et qu'il faut le retraverser pour 
gagner la vallée supérieure de l'Oronte; Mjindaris satisfait one mieux aux eon- 
ditions topographiques indiquées qu'one ruine située un peu plus en aval sur la 
rivedroite de l'Afrim, dont le nom, Tell Kounaa, se rapproëhe cependant davan- 
tage de Kunulua, Mais quelle quesoit l'opinion qu'on aitsur ce dernier point, le 
pays d'Unki répond incontesiblement, comme l'avance Sayce, à Ja plaine de 
l'Amk, laquellé s'étend au sud du lë d'Antioche, On est donc éclairé sur Ja 
marche saivie par les débris de l'armée de Darius... 

Si la route de Boeylan avait existé, Alexandre viclorieux ent pu deyameer 
Darins dans la plaine de l'Amk et tailler en pièves ses derniers soldats, La 
route n'existant pas, il avait Le choix entre deux opérations, s'élancer sur les 
traces des fuyards dans les. gorges rocheuses de l'Amanus, ou suivre Ia 
route ordinaire en allant passer 4 Myriandos, et du moment qu'il se décrdait 
k cs dernier parti, il loi était difficilé de reprendre le contact perdu avec l'armée 
assyrienné. 


La route de Beylun fut donc construite quelques siècles après Alexandre, 
quand la nouvelle ville d'Alexandris apud Issum eut grandi aux dépens de 
Myriandoss elle devint, dès lors, la route lu plus fréquentée de la règion, 
comme le témoignent les deux itinéraires ci-après : 


FTINÉRAIRE D'ANTUNIN, (TINÉRAIRE DE BORDEAUX 4 JÉRUSALEM, 
AT. ruse Mausio Bai... 
Alexandriam., AVI  Mansio Alexandrin Scabiosa. XVI 


Mansio Piclaunis, ...ccvevss NII 
| Fines Giliciæ el Syria... 
Pagras, ....., XVI Mansio Pangrios aleas Pagros VIII 
Antiochiun.. XX | Givltas Antioéluia. ......-..., XVI 
nd itiné- 
4. Voir, pour ds différents oons doués à Alexandretie, l'AHiobre de FHelluiate dt Draysën, trou]. 
Donché-Loctencg, HE, fr. 683. 
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Ainsi cette route passait par Baias, Alexandretle et Bagras. Le sec 
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vaire nous fait, dé plis, connaître une station interm 
Pictanus, dont le site répond à Beylan, 

En même lemyps, sans douté, que la routede Beylan, on ouvrit, au travers de 
la chaine dés monts Rhossiens, une vois menant de Rhossus à Séleucie eu XV, 
ou plutôt en XXV millés.. Ce chemin ést aujourd'hui désignéàh Arsons:sous le 
nor de Derb Mohara; il passé À Tulek, gravit par dés pentes raides la ligne 
de falte qu'il atteint à ma petit plateau, puis, descendant la crète doucement 
inclinée d'un vontrefort parallële au Dishel Musa, passe au village de Sanderan, 
près duquel il franchit snceéssivement sur deux ponts en pierre, au lieu dit 
Disssrdjous (deux pouls}, le Karatjai Bir et un de ses affluents, et laissant à 
sauche Bilias, se dirige sur le site de Séleucie, 

Cette voie a dû, dans le cours du Moyen-Age, être fréquentée par les croisés 
débarquantà Port-Bonnel, pour marehersur Antioche: Sur le bord d'une crique 
déserte, en un lieu appelé Mourdoumli, mon loin du village de Keserlik, on 
retrouve, épars sur de sol, des chapileaux, des fragments de pavage én mosaïque, 
des débris de verre irist, provenant sans douté d'une église où les croisés 
ôchappés au naufrage senalent rendre grâces À Dieu de leur heureuse traverséé: 
de là, 1 leur êtait facile de gagner le Derb Mohara, qui, en raison de son meil- 
leur tracé, devait être préféré par eux aux sentiers suivis aujourd'hui par les 
indigènes se rendant d'Arsous À Antioche. 
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S TROUVEES À HADRUMÈTE 


(Phases 7. 


M l'abbé Trihidez, aumônier du corps expéditionnaire en Tunisie, a rapporté 
de Sousse, l'ancien Hadrumête, quatre stèles dont il a fait hommage au 
ministre de l'instruction publique. Ges pierres ne portent pas d'inscriptions, 
mais les ornements et les symboles dont elles sont couvertes ont an caractère 
original et très particulier qui frappe dès l'abord, el qui mérile de fixer notre 
attention. 

L'histoire de leur découverte est déjh ancienne. Elles proviennent de fouilles 
qui furnt faites en 1867, lors dé la construction de lu nouvelle église de Sousse. 
D'après lesrenseignements que nous à donnès M. abbé Trihidé, et qu'il tenait 
sait du Père Agostino, le londateur et l'architecte de l'église, mort aujourd'hui, 
soil dû maltre maçon qui avait travaillé aux fouilles, on mit & découvert, en 
sreusant le sol pour y établir les fondations, 4300 mètres environ du bord de la 
mer, éLà une profondeur de ciny à six mètres, une soixantaine de stélés, la 
pluput anépigraphes, Toutes ces stèles recouvraient de petites urnes en Lerre 
urosière, munies d'un couvercle, etqui renfermaient des ossements euleinés 
où réduits en cendres. On eût pu en découvrir encore d'autres, en continuant 
à fouiller le 40] dans La direction du Nord au Sud, sous une maison contigué 
à d'église el qui était alors la propriété du consulal de France. Maïs les travaux 
nécessaires à Wconstruction de l'église étaient tériminés, et cormmé 1 anirait 
fullu démolir eette maison pour aller plus loin, On ne poursuivit pas; le tout fut 
recouvert, et les stéles, ainsi que les urnés qu'on avait retirées du sol, farent 
déposées dans l'église, 

En 1869, M. Daux . qui était chargé pur l'empereur d'uné mission en Tunisie, 
choisit, parmi ces stéles, celles qui étaient les mieux conservées, et les fil 
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expédier en Francs, Malheurensement elles n'ont jarnais été publiées, C'est 
parmi celles qu'il avait laissées, que M. l'abbé Trihidez à recuoilli les quatre 
monuments qu'il a rapportés, Il restait encore à son départ nn douzaine de 
pierres, mais toutes brisées, et dont les symboles reproduisaient, d'une façon 
incomplète, ceux que nos sbèles nous font connaltre. M. Trihidez en a 
d'ailleurs pris quelqués croquis, qu'il a mis, dés son rétour, avec le plus grand 
émpressement à nôtre disposition, ainsi que d'excellentes photographies, dues 
à l'obligeance de M, André Petitjeun. 

L'aspect des stèlés d'Hadruméte diffère sensiblément des monuments ara- 
loguës qu'on à trouvés jusqu'à présent à Carthage: On n'y rôncontre pas cétte 
influence presqu'exélusive dé l'arl grec, non plus qui ces symboles multiples, 
ces tolomhes, ces héliers, éés mains lavées, ces ustensiles de toutes sortes qui 
distinguent les ex-votos à Tanil. Leur symbolique est béancoup plus simples 
iles pouvaient toutes, au dire de cux pui ont assisté aux fouilles, se ramener 
& deux où trois Lypes parfiitement définis; mais leurs symholes, nouveaux 
pour nous, sont trailés aves une précision élu sens artistique qui donnent à 
ces slèles né valeur exceptionnels, 

La stèle n° est hante de 0 70; su largeur, à 4 base est de 0" et au 
somaiét, de 18; son épaisseur de 0" 1%, Elle représenté un portique, form 
dé doux cariatides qui supportentune large Frise. 

C'est la seule stèle de ce sgénre que nous possédions, mais ls même thème 86 
lrouvait réproduil, au dire du Père Agostino, sur no grand nombre de 
elles qu'a tapporties M. Daux. I est donc probable que les plus beaux spietz 
mens nous ont échappé ot pourlant celui que nous a conservé M. Trihidez 
eat d'une élégance remarquable, Les colonnes, qui no rappellent en rien last 
grot, sont tres élancèes, Sur un pieil trés évasi isa partie inférieure, et dont 
le haut u le dinmiétre exant du sommet de da colonne, s'élève nn ft, arrondi 
par en bas en forme dé massue, el qui va bn se pélricissant jusqu'en haut, La 
jonction de li base au fût est formée par un bouquet de feuilles d'acanthin d'en 
semblent jailir la colonne et le buste de femme qui la sarmonte, 

Cette ligure a les traits d'une déesse. Ses cheveux retombent en larges 
bouvies sur ses épaules, et elle porte dans ses mains ramenèes aur sn 











poitrineue grand croissant sur lequel repose, commmé dans tune barque, un 
disque beaucoup plus petit. Sa tôto est surmontée d'un globe qui supporte la 
frise, Le buste de la déesse sort si gracieusement du ft dela colonne, ét s'har- 
monise ai bien avec elle, qu'on dirait, suivant né remarque ingéniouse 
de M. Perrot, que les cannelures de la colonne sont les plis de la robe, 
ressorrée brusquement an dessus des pieds par un nœud, de facon à conserver 
à la figure c6 caractéré dé ligne droite qui est le trait essentiel dé la 
colonne. 

La frise est d'une grande richesse. Elle se compose d'un bandeau de fleurs 
de lotus renversées, au dessus desqmelles s'étilent les ailes éployées du globe 
solaire, entouré dé serpents. Cemotil, fréquent sur les monuments phéniciens, 
eat traité Iciavec une largeur pleine de majesté. Au dessus de ln frise court un 
large entablement, formé d'ureus vus de facs et juxtaposés; le quadrillage 
qui recouvre leur ventre peut faire un instant illusion, et laur donne un frux 
air de searabées, mais le globe qui couronne leur tôle et la comparaison avec 
les motifs analogues qui figurent soit dans la Mission de Phéniriet, soit 
ailleurs, ne laissent aucun doute sur leur détermination. 

Énln:l'entablement était terminé par une rangée de rosaces. Le tont devait 
supporter nne sorte de fronton recouvert dé figares symboliques; il est cassé, 
rnais on peut encore en distinguer, dans le éoin à gauche, quelques vestiges. 

Los proportions harmoniouses de l'ensemble de cat édicule ét l'appropriation 
de ses différentes parties aux exigences architettoniques donnent l'impression 
d'une œuvre réelle. On se représente un alignement de colonnes toutes sur ce 
modèle, supportant une large frise semblable à la nôtre qui aurait couru:le 
long de l'édifice. 

M. Guillaume, qui à hienvoulu jéler les yeux sur cé monument, et'4 qui je 
dois la méilloure parlié dés remarques qui pricèdent, supposalt méme que le 
motlèlt sur lequel les colonnes oatété prises, mélait pas en pierre, nrais én 
inélal repoussé, avec one Aimé on bois: Sa remarque coïncide avec une autre 
olsérvation de M.Goorges Perrôl: Pour trouver un style analogue célui de cs 
colonnes, il faut lé chercher en Égypte, dns cette arohitenre sinnlée dus 
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décorations funéraires, dont M. Perrot a pablié quelques exemples!, at qui n'est, 
suivant lui, que limitation d'une architecture légère, où le métal jouait le rôle 
principal. 

Mais ce que l'on ne trouve pas dans les colonnes égyptiennes, e'est Le buste 
dé déesse qui forme lé courommementde celles d'Hadruméte, ét qui leur donne 
leur signification religieuse. Ce buste n'est pas us simplo motif d'ornementation, 
né sorte d'appondics à la colonne: il la continus, étilesprime sotis une formé 
différente la méme idée; itest la représentalion plastique de la déesse dont 
celle colonne fait l'image sacrée. 

Quand on RyRgR ee colonnes de cé point dé vue, on comprend mieux lenr 
forme conique 6t l'arrondissement de leur base; elles ne sont qu'une des 
variélés de ces cônes sacrés, qui éornplaient au nombre des symboles les plus 
augostes d'un grand nombre de divinités orientiles. Nous en avons unéremple 
qui n'est pas sans analogie avec le nôlre dans Les deux colannes dédiées à 
Melqurth, l'Heroule Evrien, qui sont conservées, l'une à Malte, l'autre au Louvre. 

Lei la colonne n'a pasrecn de destination architecturale, ot lé dieu na's'est pas 
encore dégagé du cippe avee lequel Il se confond, mais la bass de ln colonne 
qui est arronilie, le bouquet de feuilles d'acanthe qui l'entoure, ontun lien 
évident avec Les colonnes d'Hadrurmète, 

C'est la première fois qu'une déesse purement phémeienne parait avc des 
traits anssi précis eur un monument punique, Pourtant, la mème conception 
mythologique sa retrouve sur deux stèles de Garthage , d'aspect très différent, 
qui font partie de la collection Sainte- Marie 4 la Bibliothèque Nation. 

La première, qui a êtè publiéé dans 1 Gasoite archvologique *, porte à la 
partis snpürieure, fu déssus de l'inscription, né ligure de femme ailée, qui 
dant dans ses müins le croissant et lé disque. Le snjet est interprété différem- 
ment, et la figure a des ailes qui manquent sur ln stèle d'Hadrumète, peut-être 
à cause des convenances architecturales; mais le geste est le méme: et l'on ne 
peut douter un instant que nous née soyons en présence d'une variété du même 
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type divin, Peut-être aussi n'est-il pas indifférent dé noter que l'on ne voi 
de même, dans la stèle de Carthage, que le hant du corps de la déesse. 

L'autre stèle! nous offre une forme moins complète, mais plus intéressante 
encore du même type. Malheureusement, elle est fruste. Le fragment qui nous 
a conservé formail le côté gauche de la stèle, I représente mme colonne, qui 
contraste par son aspéel oriental avec le type grec, qui est prédominant sur les 
monuments de Carthage. Celle colonne va en s'élargissant jusqu'an tiers infe- 
rieur, puis se rétrécit brusquement. Le bis est brisé. Le chapiteñt est formé 
par des volules lésères qui, sans apnärtenir proprément aû style ionien, rûp- 
pellent le motif de cet ordre; 1 est surmonté par un buste de femme, coupé 
au niveau des seins par un croissant, 

On est frappé tout d'abord de ce que cette lorme de colonne a d'étrange: 
mais elle s'explique, lorsqu'on la rapproche de celles d'Hadrumète, On y 
retrouve tous les élôments.que nous avons étudiés : le croissant, le disque, la 
tôté.et le buste de la déesse; la façon dont les cheveux sont traités est la méme, 
n'ya entre les deux figures qu'une différence, c'est que dns celle de Carthage 
la déossé a des et tient le croissant dans ses:mains, sur sa poitrine, tandis 
qu'ici e'est lé croissant ni-même qui suyporte le buste et lui sert d'onvaitre- 
ment, et le disque est simulé par lu tête de la déesse, L'idée de personnifier lu 
luné sous Les trails d'une figure de femme qui s'élève au dessus du croissant pour 
abaisser son regard eur la terre, est si naturelle à ceux qui sentent la poésie de 
li nature, qu'ellé sé présente spontanément encore de nos jours à l'esprit des 
artistes quand ils veulentroprésenter Diane sous une forme humaine. 

Cetterechorehe de symbolisme qui dédouble le disqme et le croissant pour'en 
tirer les traits de la déesse peut paraitre exagärée À notré goût, mais elle est 
bien dans l'esprit de la mythologie sémitique, et elle 4 son expression corrplète 
dans l'image conique que l'on rétrouve sur presqne tous les monuments 
d'Afrique, sorte de diagramme divin, dans lequel cône sacré forme le corps 
de ls déesse, et la Lite est simulée par le disque coifé du érotssant. 

Seulement, ici, la donnée mythologique a 6t6 interprétée avée un sentiment 
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artistique très délicat, et de même que le disque s'est détaché du eroïssant pour 
devenir la téte de la déesse, de inômeé lé eine sadré s'est transformé en 
uns colonne élancée, qui rappelle la colonne lumineuse que produit Le 
ravonnement des astres dans Lt mér, dans ces régions où l'atmosphère est 





Quoi qu'il.en soit, la pérsistanes de ce type divin, non seulement à Hadra- 
mèle, mais à Carthage, prouvé que nôus ne Sommes pas en présence dan 
simple caprice artistique ; les trois moñitments que HOUS AVONS étudiés forment 
une-série, qui nous permel de fixer avec une précision suffisante les traits 
de la déesse qu'ils réprésentent. Quelle était cette déesse? La facon dont est 
lraitéo sa chevèluré, le globe qui surmonté sa lète, rappellent la déesse Hathor. 
Mais il ne faut pas se presser d'établir, sur cette ressemblance, uné identitiea- 
tion entre nokre déesse ét la déesse égyptienne. Au contraire, lé géslé de la 
dsése d'Hidrumèté, lé croissant et le disque qu'elle porte sur som seit, son 
aspect tout entier, ont un caractère proprement phéniion, qui nous oblige à 
y voir une divinité nationale el locale. Déjh l'examen de la figure aile m'avait 
conduit? 4 y reconnallre l'image du génie tutétaire de Carthage, la déesse Fanit, 
la ressemililance dés deux autres figures avec la déesse égyptienne Halhor ne 
contredit en rien éetle hypothèse. Tanit pouvait être, tout comme In iléesse de 
‘Byhlos, représentée sous les traits d'une divinité égypliénné, et Hathor se prè- 
tait Wautant eisux & cette identification , qu'elle était elle-même une divinilé 
lunaire, On est confirmé dans cette manière de voir par le fait que la stèle à ln 
colonne de Carthage portait une dédicace à Tanit, Je crois donc qu'il faut 
considérer ces images comme représentant le type traditionnel de la grande 
Vierge céleste, de la déesse hinaire à laquelle le disque ét le eroissaut soni 
constamment associés sur les monuments de Carthage. 
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DE L'HORTUS DELICIARUM [X1I* SIÈCLE ) 
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Peu dé manuscrits du Moyen-Age ont acquis une réputation plus universelle 
et plus méritée que le fameux Hortus delicicrum de l'abbesse Hérrule dé 
Landsperg!, l'un. des joyaux de cette belle bibliothtque de Strasbourg, que le 
bombardement néfaste du mois d'août, 1870 a réduite en cendres. Ce fut, on 
peut le dire, une émotion générale parmi tons les savants du monde civilisé, 
quand on apprit que dé curieux monument dé l'art du zu" siècle avait péri 
dans ls Clammines él que IA seule copie que l'on en passädail avait disparn 
dans la mime catastroplie. | 

Depuis lors, la Société pour lu conservation des monuments historiques de 
l'Alsass a formé le projet de restituer au moins partiellement cet important 
manuscrit en reproduisant louis les dessins, lons les calques, que divers artistes 
avaient pu prendre jadis sur l'original, Malheureusement tout lo zèle des 
savants Alsaciens ne pourra empêcher que dé nombreuses laummes ne déparent 
leur œuvre, et l'on peut constater, par les trois livraisons qu'ils ont publiées 
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jusqu'à ve jour, que plas d'uné miniature du plus haut intérêts péri sans qu'il 
nous en reste le moindre croquis !, | 

Une circonstance heureuse me parmet toutefois de combler quelques-unes 
de ces lacunes, et d'apporter à la restitution de l'Hortus ane contribution 
qui n'est pas sans importance. 

On sait que le comte dé Bastard, l'auteur du magnifique et trop rare Hecuaif 
de peintures et ornements des manusorits, avait eu l'intention de reproduire 
dans son ouvrage quelques-unes des plus reruarquables pages de l'Hortus 
deliciarum. 1 avait même donné à 6 projet on commencement d'exécution, 
et l'on se rappelle peut-être avoir su en 1874, à l'exposition des Alsaviens- 
Lorrains, une grande planche én couléurs reproduisant la première miniature 
de l'Hortus, Malheureusement le projet de M: de Bastard en est resté là. 
Aucune des planches qu'il avaît voulu faire n'a été terminée, ancane n'a êté 
mise dans le commerce , et, pour des raisons que j'iguôre, la Société pour la 
consetvalion des monuments historiques dé l'Alsace n'a pu profiter des maté- 
riaux réunis par Ce laborieux érudit, 

NL de Basttrd est mort, ÎlLya quolques mois. Sa veuve, à 4 requête de 
M. Léopold Deliste, a libéralement cédé à la Bibliothèque Nationale les éprèuves 
uniques qu'elle possédait de ces planches, Ellé à bien voulu en même temps 
m'autoriser à les reproduire dans la Gaselte archéologique, et à rachercher 
dans les notes de M. de Bastarid ous les renseignements qui pourraient sorvir 
à complèter les descriptions trop imparfaites, qu'il est possible de faire aujour- 
d'hui, de ces précienses peinturés à jamais disparues. 

Je n'ai pas à m'étendre 16 sur le manuscrit ('Herrade de Lansdperg, 
peu de volumes ont té plus souvent décrits. Engclhardt, Lenotile, et bien 
d'autres ont depuis longtemps appelé l'attention sur cette volumineuse compi- 
lation duns laquelle l'abhesse de Hohenbourg avail rénni, pour l'usage dé ses 
nonnes, de longs extraits dés Hvres sainls et des commentaires qu'ils avaient 
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inspirés aux Pères de l'Eglise ét anx doctéurs les plus appréciés du Moyen- 
Age, Toute l'histoire du peuple juif, l'histoire dn Christ ét des apôtres s'y 
déroulaient sanccessivement dans l'ardre même des livres dé l'Ancien ek du 
Nouveau Testament, Ghaqne extrait des Hvres saints était suivi de longs com- 
mévlairés sur le séns mystique des principaux verséts, entrémélés de pièces 
de vers, de dissertations théologiques el morales, de légendes, etipruntées à 
l'histoire sacrée où profane, qui en faisaient une sorte d'encyelopédie de tout 
ce qu'on enselgnait au xu° siècle en fair d'histoire sacrée, de théologie, de 
morale, etc, 

Une compilation de ce genre pouvait offrir un intérêt considérable pour les 
pieuses nonnès ên vué desquelles elle avait été composée; elle en avait moins 
pour nous, el n'étaient les poésies nombreuses dont Herrade avait entrernété 
son œuvre, n'étit l'utilité de tous ces longs et fastidieux commentaires 
pour l'interprétilion dés miniatures qui Les accompagnaient, on pourrait à la 
rigueur se consoler de la perte du texte rnème de l'Hous: mais comment no 
pas regréllér in nomment d'une pareille importance pour l'histoire dé l'art, 
un volume où 6 trouvaient plus de ceut cinquante minidtures à pleiné page 
d'un échit et d'une conservation incomparablés. 

Mais je ne veux point empiôter ici sur l'œuvre dés suvants alsaciens, en 
eutrant dans le détail des nombreuses questions que soulèvent ous héllés pein- 
tures; mon but est simplement de signaler aux érudits quelques miniatures dé 
l'Hortus dont on pouvait craindre qu'il ne restit aucune trace, et de mettre aux 
mains des nombreux travailleurs qui ne possédent point les dessins nasez 
médiocres d'Engelhardt, ni l'ouvrage trop coûteux de la Soclété alsasienne, la 
reproluetion fidèle de quelques-unes des plus belles pages d'un manuscrit que 
bièn des pérsonnes ne connaissent que de réputation. 

Notre planche n°8 représente l'arbre généalogique dn Christ, Cette peinture 
Gti placée au folio 8) v° du manuscrit. Elle peut être considérée comme corn- 
plètement inédite, car les Éditeurs strashourgeois en ont seulement donné deux 

1 Voir eur lo coractère de cell compilation, | proportion les dimensions dé l'original Los minia- 


Gérard, Les athates de l'Alsaée , LT, p. t-55. Lures que mous roproduisons mestraient Auviran 
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figures, celle de la Vierge assise an sommät dé l'arbre et celle du Christ cui la 
surmontet, 

Pour èn bien comprendre les mombreux détails, il importe de se rappe- 
ler Le este de la Genèse dans léquel Dieu promet 4 Abraham une nombreuse 
postérité, et le premier chapitre de l'Evangile de saint Mathieu où sont Ent- 
mérés tous les ancêtres du Christ. Herrade avait réuni dans les feuillets suivants 
de son manuscrit les passages des livres saints que je viens de rappeler et de 
longs et obseurs commentaires entréemélés de vers sur le sens mystique des 
principales expréssions contanués dans le texté sacré, 

Au bas dé la page, on voit Dieu qui, fidèle à la promesse qu'il à falle à 
Abraham, plante l'arbre dont les nombreux rameaux représentent la postérité 
promise au patriarche ® An pied de l'arbre est Abraham écoutant la promesse 
du Seigneur et regardant les étoiles du ciel, qu'an ange, debout en face de ini, 
lui montre du doigt, comme lé symbole de sa nombreuse postérité! An miliau 
de l'arbre sont tigurés en buste les ancôtres di Christ. Is sont disposés sur six 
rangs. Leurnombre correspond exactément à celui qu'indique saint Mathieu #, 
ét l'an pourrait inscrire sous la figure da chacun son nom, en suivant l'ordre 
méme suivi dans l'Evangile, Seul, sur un dernier rang, an dessus dé tous les 
autres, se voit Joseph, l'éponx de la Visrge, représenté en buste, mais dé pro- 
portions un peu plus grandés que les autrés personnages. An dessus de lui 
ést la Vivrge assise, les mains levées dans une altitudé de prière où d'adors- 
tion, aù milieu d'uu bouquet de fénillages qui s'enroulent en élégants rin- 
ceaux, Enlln tonte la composition est conronnée par le Christ bénissant, figuré 
en buste, sortant du calice d'une fleur; la colombe diviné, enfermée dans un 
nimbe, plane sur sa lète. 

Les ramvaux secondaires qui se détachent du tone principal forment sur lés 





 Engolhandi Lg ÆN) et ML Gérard (pr 71} onl 
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Æ à Doulhoam du qua mebe génnalosie fujies pros 
cesait Déiniuns mnt seu plautavit lu berrs air, et 


usque al parfhctinnem arbaris cnsloduit fn cujus | 


suminitate virgu srupit, eujus for séptitoranis Spi- 


rit Htmlil » Curtis alélles, ft. @i ve.) 

à Gen, KV, 5 « Edirxit eum forns ni ait Allh, 
Sostipe clim et minérd stallas, 8 potes, Ht dixit 
1 Se rit been Him. » O6 remérqnent que 
dans le Lente sert IT n'edt point filé menthon de 
l'ange figuré ji, Abraham esl semi avoc Din. 

4, Matt |, Uh 46, 
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côtés de l'arbre &ix rinceaux au centre desqnéls se volent ilés groupes de 
personnages. Ca sont, en bas, les patriarches et les prophètes issus de la race 
d'Abraham: au dessus, les rois qui, suivant ln promessa divine, sont sortis 
de sa descendant, ai desans, enfin, les nations qu'a formées sa postérité : 
à gauche les chrétiens, à droite les juifs?, 

Eulin, où sommet de ln miniature, groupés sur une sorte de bandeau couvert 
de fleurs, de part el d'autre du Christ, se voient les élus dans le paradis, Ce 
sont d'abord les apôtres, six de chaque côté, puis les papes reconnaissahles 
à leur tiare en forme de cône et les évêques coiffés de la mitre, puis les martyrs 
tanant des palmes, et enfin le reste dés chrétiens, solitaires, vierges, ete, 

Je pourrais, s'il én était besoin, donner à l'appui de cette interprétation 
certains passages du texte même d'Herrade; mais elle me parait trop évidente 
pour que jé croia nécessaire de la justifier par aucun texte. 

La miniature représentant le cmcitiarment du Séigneur, qus reproduit notre 
planche 9, était encore ne des plus curieusés de l'ouvrage ét dés plus complètes 
au point de vus symbolique! Comme dans la plupart des autres peintures de 
lHortus. de nombreuses légendes remplissent toutes les pottions du champ 
que les figures ne couvrént pas, et l'arlisté qui a fait sur l'original le dessin 
que nous reproduisons a pris soin de les transcrire fidèlement !. 

La pige est divisée en deux parties : dans celle du haut, on voit le Christ 
debout, se préparant. à monter sur la croix. Un dés bourreaux fixe à coups de 
martoau la tablélte sur laquelle seront loués les pieds du Seigneur, un autré 
tiént une échelle; dérdière eux sont groupés une douzaine d'assistants, 

Ene longue légende insorité auprés de li figure du Sanveur explique en lan- 








LL Gan. XVIL 6 à Facmmque Lo Crescént vobe- 


mentissimo ét ponaem te Li géutilms, regesque ex ke 


ogreiantur, « 

2. C'est où qu'expliquail Lu phrase suivante 
qu'on lisalt au milan ds longe cotmmmlaires rnytis 
duns le texte d'Herradh : « Jotérprotaiur Aliralinin 
pales mullurum geuliom, qui eunt amnés Chris 
daui, vel fudei, vol pagani, « 

3. Frand Le Lexte de l'Hurtes, on Lissit, à li 
suite de li miniature, ain commentaire aur les 


parotos adressées par Lieu à Abraham. || common 
Goit pur ces mois : « Con Sancti comparautur ehollé 
cgli, idee dixit Dominus Abrahe : Susplo coter 
el numera stollas, sl poles: sic en semmn tuim, » 

FE Elo à dt décrile sommairemunul par Enget- 
hurdt, gp 40-61, ol mentionnée par M. Girard , 
p, 74. 

K. Je crains toulnlüis qu'il d'y at eu dans lu 
partie supérieure de la planche à gauolin plis 
Uguss d'éceliune qui manquent dans soi destin 
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gage allégorique comment le Ghrist sauva lé genre humaint que ls péché du 
premier homme axait rendu la proie du Léviathun®. 

Li partie inférieure de la page est de beaucoup la plus intéressante, On y 
voit au centre le Christ en croix; à ses côtés, Stéphaton, le Juif qui lui donna 
à boire au hont d'une éponge, et Longin, le soldat qui lai perça le côté d'un 
coup dé lance. Un filel de sang s'échappe de la blessure, Il est recueilli dans 
uu calice par l'Eglise, sous les traits d'une femmw, la tête cainte d'une cou: 
ronne de perles, l'étendard crucifére à la main, assise sur un animal létra: 
morphé, qui symbolise les quatre évangélistes. Get animal à quatre tôtes, une 
dé lion, une d'homme, une de bœuf, une d'aigle, il a pour pieds une patte 
d'aigle, uné jambé naine, uné patle de Hon et un pied de bœuf, En pen- 
dant de l'Église, est la Synagogu >, BOUS les traits d'une femme, les yeux voi- 
és; son étendard git renversé auprès d'elle; elle lient à la main unetablétie sur 
laquelle sont écrits ces mots : « £l ego nesciebam. » Elle porte sur $es genoux 
le bouc d'iniquité, Ells est assise sut uni ânesse, qui baisse la tête avec one 
expression bizarre, le licou de la bôte s'est détaché et traîne sur le sol, Cetie 
âänesse symbolise le peuple juif, ét le bouc, les sacritices de l'ancienne loi: 

Derrière l'Église el la Synagogue, on voit la Vierge debout, les yeax tournés 
vers son divin Es, of saint Jean, également debout qui se cache le visage 
dans un pau de son tnanleau. Auprès de ces deux figures sont écrits leurs 
noms, Maria, mater Dominti, 6t Johannes coangelisla. Au dessus de leur 
tôle se lisent les paroles dun Christ: « Muller ecce fius lus. — Ecce mater 
tua.» Enfin, aux deux bouts de là composition sont les deux larrons en croix, à 
gauche le bon, à droite le mauvais, De longues légendes latines accompagnent 
toutes ces figures. Au dessus du mauvais larron on lit son nom, Gesmas latro, 
vel Gestas, el les paroles qué l'Evangile lui prêts : « Gesmas latro décrit : Situ 





1, En vois le texto : « Poéiquam pranus porous | 


per gone so pelagus hojus sscall quass vo vorticem 
noufragii cormuit, atque avilus Léridihan sr 
toçle lutri gouus human alasrbuit, plait 
redomptort vostré vecillim sand Crucis erigera ut 
homo carnrs ox hostis gullura cons 
tringene nl enapide vitalis Hgni perfossns evorneret, 
ques per votilum (lunum huprobus prodo deve- 
tasant. nc suncla orux ksl mollé lnnipus lucie 
Late in huypus vie, calgine., LA Jouy UD SAJTUCCS 
ucit mi célestis, enis amatoribus conlert gaudis 
angelict, » 


2 Uno très corieuseé tminialure {eu fol, AE 4e) 
Eat Lu Waduetion visible ot pour uinsi diro maté- 
rl dé Logt co passge. On y voyait Dieu tenant 
ue Den, dont de hamégon du surmonté du 
Christ ou crûlx; le Léviithon sus La (gare d'y 
monstre murin tait pris à l'hamegon: art OT de 1à 
de nu étient énrpomiis ceux qu le monsire avait 

dévoré, el que de divin péter Lai avait arrachiée. 
Ceits piininten à di grue à lu pl, survie ln 
Restilution de l'Hortus. de Bustard ou avell 
égaloment préparé que em dont la Biülio 
Liéque Matlonule posté au épreuve. 


on 

es Christus saluum fac temetipsum et nos,s Entre lui et la figuré de la synt- 
gogne on lit cetté autre phrase applicable à l'un comme à l'autre : « Soient 
Manu duarum nolumus, » On a rappelé de mûme au dessus du bon larron 
les paroles que saint Luca mis dans sa bouche : « Tismas latro dirit : 
Memento mei, Domine, dum vencris in regnum fuum.v À ses côtés se 
lisent les deux vers konins que voici : 





Formam dat nolns confessio sera latronmrs 
Ve, vel in ertremis, desperet quisque fidelis. 


On remarquera le soin qu'a mis l'auteur des légendes à nommer tous les 
personnages. On sait combien il est rare de trouver ainsi réunis les noms de 
tous les acteurs du drame dé la Passion. J'ai déjà fait remarquer, iei mmé, 
combien peu de monuments mentionnent le nom de Stéphaton?, il y en a de 
mème bien peu qui nomment les deux larrons. LL semble au surplus qu'il y 
eut encore, à l'époque où écrivait Herrade de Landsperg, quelque incertitude 
sur leurs noms, la légende écrite au dessus du mauvais larrôn prouve qu'on 
hésitait entre les deux formes Gesmias et Gestas; quelques mots écrits auprès 
du bon larron montrent qu'on donnait parfois d'autres noms aux doux compa- 
guous de supplice du Christ : Alia nomina latronum Cachan, Channa, 

Éuñn, avant de terminer, remarquons le sépulere d'Adam ouvert au pied de 
la cris, conformément à une tradition fort ancienne qui voulait que la croix 
Ait été plantés au lieu même où fat énterré I8 premier home, Saint Jérôme 
s'est fait l'écho de cette tradition comme le rappelle la phrase écrile au dessus 
du tombeau : fheronimus refert quod Adam sepultus fuerit in Calvarise 
love, ubi cruéificus est Dominus. À côté se dressent des morts sortant du 
leurs tombeaux. Enfin, au sommet de la composition, on voit deux pans de 
draperie déchirés, d'est le voile du temple qui se Fendit à ls mort du Christ : 
Velum Templa scissum est medium. 

Notre troisième planche (n° 10! est une figure allégorique de l'Église chré- 
tionne, Elle se trouvait en têté d'un éhapitre intitulé : De Christo el Evélesia 
el specialiter dé Sancta Maria?. Engelhardts en 4 fait ressortir avet raison 


4, Line, xx, 8 "4 Morrad von Lomtoperg, ju 4647. — M, Gérard 
2 Gaétie anihéol., (883, pr: 103, l'a égrlement moutlounée (p. 74), vais sam y 


À Au fol. 245 v° da manuscrit utslor. 
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Une sorte de bâtiment à deux étages, flanqué d'étroites tuûrs erénelées, figure 
l'Eclise, les divers ordres de fidëles y sont groupés. En haut, ls apôtres, rit- 
pieds et nimbés, les papes reconnaissables à leur coiffure conique, les arche- 
vêques ot évêques mitrés el crossôs, les abbès, la tête nue ou couverte d'un 
capuchon, plusieurs munis de la crosse, enfin les religieuses. Des inscriptions 
couvraient les portions du champ qué laissent libre és nombreuses figures. 
Notre planche n'en contient qu'uné partie, A l'étage inférieur sont unis, À 
droite les spirtluales, c'est-à-dire les diverses calügoriss d'eruiles, de salt- 
tuires et de reclus , caractérisés par la simplicité de leur costume, leur longus 
barbe et leur chevelure inculte. À gauché sont lès laïques, rois, séigneurs, ete, 
ut derrière eux leurs épouses. Le centre (le l'édilice est oceupé par une belle 
ligure de lemme, assise sur un Lône au ilessous d'un petit dôme porté sur 
eux colonnes. Elle a la tête couronnée, et lève les mains dans l'attitude de 
l'adoration. C'est la Sulamite, l'épouse du Cantique des Cantiques, comme 
lé prouve li longué paraphrase du célèbre versét : Loce palchra es amica 
mea par laquelle débutail le chapitre de l'Hortus en tôle duquel cette minia- 
ture tait pointe. 

Au dessons de cette belle figure sont réunies soûs une arcade cintrée, cinq 
jeunes filles recouvertes dé rôbus À larges galons. Ce sont les filles de Sion, 
les adolescentulé dout parle Silomon. 

J'ai dit que l'édifice était flanqué de deux tours crénaléest, Elles sont percdes 
toutes deux d'une espôcé de porle, de celle de droite sort David, de l'autre le 
prophète sale, Quelques mots écrits sur 8 montunt de chaque porte. nous 
expliquent le rûle qu'ils jouent il : David dicit : Introïlé portus éyus in 
confessionne. — lsatas dicit : Lavamaint mundi estate, 

Sur le sommet de l'édifice sont représentés les angos reponssant les attaques 
des démons. Enfin, quatre médaillôns nous offrent les images en buste des 
quatre grands prophètes vis-à-vis des animaux symboliques qui représentent 
lus évangélisies. 


(La suite prothainement.) 
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Séance on 28 Diceuoan [B48. 


M. Banmen pu Myevxano annonté une 
importante découverte que vieut db frire 
duns le Liban M. Poguon, consul sup- 
pléant À Beyrouth. Ce ilerniers à trouvé 
sur les rochers de l'Ousily Brissa, à cavi- 
rom déux heures du village de Hermel, dentx 
has-retiofs ACCUN pans d'inscriptions Cu: 
néiformes, l'oné én comôttres archaiqques , 
l'autre on carutières cursifs Tontés deux 
contenneet une lisie dé monuments cons- 
tuile à Babylone par Nubuchodonosor, 

M, Desssnpixs communique une déco 
verte que vient de fhire en Afrique M. 
Letaille : une inscription retrouvée par lui 
donne le nom antiqué d'un unportant 
ensemble de ruines connu jusqu'iti sous lo 
nom dé Manténr : @ nom est Colonin 
Aëlla Auraelis Mactgri. 


Stan on à Janvin 1554, 


M. Oreexr présente quelques oleervi- 
ous au suyet des inscriptions trouvées 
dis le Liban par M. Pognon. C'est lu 
seconds fois que l'an trouve ei Syrin uno 
inscripluion condiforme; În premiére ins- 
cuphon, découverte par M: Tonmsi, çou- 
tenait des détails eur ls catopagnes de 
Naburhodonésor, elle à dé communiquée k 
l'Acmtémie, par M; Lénornant. F'insrip- 
on découverte par AL Pognon n'offre pas 
1. nee lutirôt, Lien qu u'éllu soit Wnpor- 

reon dondue : alle nous donne une 








liste. monuments construits par Nabu- 
cholonosor à Ba Tone ét en Chaldée, liste 
dont on connait déjà plusieurs ésémpluires. 


Elancs tu D Jasvren 1681 

ML Le Biaxr écrit une longue lélire à 
l'Académie au sujot des fouilles exécutées 
nu Fôrom en face de l'église Saurt-Cme 
et Saint-Damien. [Il décait l'atrium do là 
maison des veslales, alriuns trés spacieux 
autour duquel étaient rangés dus cippes 
portant des gtuues dé vestiles. Sir les 
cippos dégagée jusqu'ici on à déchiffré les 
noins des grandes prétresscs Flatia Publi- 
ca, Torentia Fariota, Meme Masimilla, 
Praelériata Crassé filia. Pire les statues 
tnises at jour, où manarque cullé d'une 
veathl du out sivelé - inuls Ja tôt geule eat 
de cote époque, le oôrps provient d'une 
“ncicone élutue de désear. Sur l'un des 
cippes, daté de l'an #04, on remarque que lo 
nom. de lé veñtale à été effhot au ciseun, 
Puut-dtre ctle vestale s'était-élle convertie 
nu christinnuiame? Prudénce mentionne 
vers là mée éhoque une semblible oari- 
versidnr. 

Séances pu 14 daxvaen VÉSL 


M. Maincen annonce, de La part de M 
Maapere, La décoverlo es Egypie lle hou- 
velles Inscriptlons yrecques et hiérogle- 
piques. 

À. Benrnaxo entrotient l'Acndémie 
d'an trésor idéconvert en Alsace @ que 
vient d'anquérirle Musdode Saint-Gérriiin 
Ce trésor comprend l'extrémité d'une corne 
en dr uns liqjuelle D faut pout-Mre récon- 
naltre un fragment de ensqué , au torques , 
deux rondelles, deux bagues, le tout en or, 
et uno cinquantaine de monnaies (lu tp 
dit 4 l'arcen-tiel. M, Charkts Robert à 
étudié ces monnaies, de (orme légère- 
ment bombée, fort connues en ALRQMErS 


sous Lo nom de flogenbogen Schüssalrhen , 
tiltéralement » pétite plats à l'aré-an-tiel ; » 
une légende veut qu'on les trouve lé plus 
souvent aprés la pluie, at moment où 
rail l'arcenuciel, Ces places, ont on ati: 
ue ln falmication aux Poii, se rencontrent 
depuis le Luxembourg jusqu'en Hongrié, 
Quelques-unes sont assur récentés, mais il 
en ést une dans le. Ueat nouvellement 
découvert qui doit être fort ancienne, car 
elle de porte ile lgenile al au droit al au 
M. le docteur Roue Mit un mémoire sur 
lx ner intérieure qui guruil autrefois existé 
au sud dela Tunisin, dans la région des 
Chotis, Le lue Triton des anciens né ssrail 
autre qué le ae Kelhiah, aa nôrd de 
Sousse, La desription qu'en dons Soylax, 
la situation qu'il indique au nord d'Hadru- 
mète | Soussd), conconle parfnitemeont vét 
in situntion du lo Kelbiah. Ce-lac est bra- 
rareté pur din Teurro dont l'existence an êlé 


cignalte que sur les dlernitres caries de 


Tunialr. 





SOCIÉTÉ MATIONALE DES AMTIQUAIRES DE FRANCE 


ns 


Shane oc 6 Découunx [1:5x) 


M. de Pasrrmétnur il une pote de M 
Chabouillet ur une mitdallle antique 
appartenant à M. Duportsl, Culte pièce 
contient Îne frures dés divinliés du système 
planétaire de Ptolémée. 

M. pe Bunrnéceut communique en oûtte, 
ln Li part ile M de Lalgué, consul de 
France À Livouraa, ss photographié d'une 
cornaline dans Inquelle K l'abbé Thema 
croit resoimaltre ue tôle de Müduse. 

M. Fabld Thénexar annonce a décou- 
verte, anx environs ile Lan, dé vases an 
argent d'un beau travail. L'un d'entre ‘éux 
porte lenon dé Goifalis, uti nuire est 
drué d'une guirlande ctsolio at dorée. 

XL be Vircerossn communique În copie 
d'une inscription chrétienne qui lui n (té 
uressée par M. Kspéranilieu, lieutenant 
au 2° régiment d'infanterie, actuellement 
en Tunisie, Catle Inariphian est absi Con 
qué = Muliléus PAESRS En cpiscopah 
vivie commis AXTIT. sans LT dirbus 





LL faut ajouter ls nom de Rutilius à ceux 
Le see va Mactorilant, réunis par Mar 


‘M. de Viliafosse 





de Ja:part de M. Schmittor, de Cherchell , 





in descriphion d'une mosaique otele près 
de cette Jocalité ét représentant Orphée 
enlouré d'anitintnx, 


Séawer ni 9 daxvins 1464. 


M. Parverne communique des ] 
uraphies du tombeau de l'évêque Guilluume 
Guéguen, dans la cathédrale de Nantes, Ce 
monument cs -généralement attabué ax 
fanseux seupleur Michel Colomb, M, 
Palustre démontre qu'il hé resle de l'œuvre 
dé Miche] Colémbk que l'enfen sous lequel 
se trouva le tombeau. Quant à la siilun 
d'évèque qui se voit actucllement sur Île 
tombeau, elle né-saurait êue colle de 
Guillaume Guéguen, car on sait pur dés 





témoignages positifs que cellé-ci fnt lisée 


à la Révolution , et un ilessin le Gaignikres 
nous montre qu'elle offenit des dispositions 
qui n6 conconlent pas nvec la sttite qui 
recouvre aujourd'hui le tombeau. | 

M, Farer communique des lettres de 
Gaspiri, vice-consul de France au Pirée 
en 1788, relatives h l'achat de marbyes 
antiques qui se trouvent aujourd'hui au 
Musée du Louvre, | 

Skaxce où I Janvinn IE84. 


M. l'abbé Tiéoear présante à la Socidte 
les neuf pièves les plus. intéressintes du 
trésor out il à précélemment parlé, Ce 
trésor à lé cébemmont trouvé par des 
paysans, daté un chip voisin de Mont: 
commet, prés Laon. Îl se compose de vingt 
Cinq pièces dy vaisselle dé l'époque romuine: 
nn srgèni massifs qotlqmés-unes sont de 
ira grandes imeneans et ffrmnd un véri- 
able tuténèt netistique. | 

[Nous doimerous hrochtinemaut ‘ne 
notice détaillée sur catue divouveris pro 
plusisurs planches qui permettront d'éii 
apprécier PFimportince. | 

M. Mowar présente le monlige d'une 
tte ile femme en Wérre bulle, trouvée à 
ae 

L Haut comique li phétogedplri 
d'un dessin de Gaipnittes ms Li 
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tombeau de Nantes dont on a parlé dans 
lu précédente séances el il discute la ques- 
te Le savoir si cote elutue est celle de 

M. Hénos de Vudnrosss communique 
une lettre de M. de Laurière relatien aus 
fouilles quil se font an ce moment & Rome 
ot à Ja découverte d'une Inscription dans 
lngnalle un corps de muletiers élève un 
monument à Caracalla, 


Béarn po 25 Jon 184. 


M. Bewrnaxe communique 26 photo 
cranbies du musée do Dôlogne dont les 
clichés appartienneul au musée de Saint- 
Germain, | 

M, Génon os Vriceroset présenta tint 
talilôtte en ivoire, feuillet d'un diptyqun 
<onbtlaire. nppartenant au Afusés du 
Louvre, Au siècle dernier co  diptyquo 
complet était conservé h Milan, dns la 
collection du comte de Sertala. 





IL'éomreunique ensuite Le photographie 
d'une dés slatues découvèrtes-lnns ln mal- 
son rs vealulos, dans les fouilles qui se 
font nétasllement 4: Rome, su pied du 
Palatin. JR 

M. Mosvar fait dhservér que: le neum ile 
la grue vestale Inscrit sur ln giédnslal 
d'une status &'été ea par un imurtelaue ; 
où croil Lrouver l'explicilion de cette muli- 
lution aus l'hypothèse quo cotio vestale se 
serait convortio au christimnisme. 

M. losepli Howan lil un mémoire ettr la 
construction des caluéiralés d'Ernbrun et 
du Gap. Ces deux églises, atiriluies avec 
parsistinee par diétontsmuteurs pur les 
traditions locales h Charlemagne, seraient : 
celle d'Embron, di xt giéole, et6elle dm 
Gap, dé la fin du x4° 60 di comiomméement 
du au siecle. 

M. l'AS Taévenat annonce qui Le tré 
sot Jd'argenterio dévouvért à. Montoorrt 
(Aïsne) est augmenté de 6 pièces, ce qui 
porta àk 41 le nombre des objeis trouvés. 


NOUVELLES DIVERSES 


Le meroall 26 découbre dernier, M. 
Guillaume, architecte du Palais du Louvre, 
a fit visiter aux membres de IN Société 
les antiquaires dé France les restes du 
Louvre dé Philippe-Augusté dual 314 
découvert Les sulsiendtions en erensant los 
fondations des caves que l'ün sé proposa 
d'étalilit au dessous des salles du Musée 
du ln sculpture antique. Ces restes, pour 
n'être point aussi tuportants qué ceux qui 
furent ritrourés cu 1862 sous la 
dés Cadailes , n'en offrent pas moins un 
béel intéril, [le permettint de restituer dés 
mnintenant avé une cerliude presque 
absolun tout le périmètre du château de 
Philippo-Auguste, La Socisté des Anti- 
quaires s'est eusulto rendus dane Les cavis 
donvéllement bâties par M. Guillaurre, ét 
dans lesquelles sont enchavis Les magni. 


le 


liques restos déconveris il y a nan; 
été wuéntmoe à applauir à l'ingémie 
ee auquel l'architote s'est. arr0lé es qui 
ui a permis de coasérves ditants, and milieu 
des constvuctions médernes, cos beaux 
fragments d'une époque où l'ant français 
britln d'in si vit Aus Le soin et l'hubiloré 
que ML Guillaume a mis h constrvur dés 
ruines méritent d'étro cités comme execnyile 
à tous Les architectes qui occupant des Ja 
réslatiution dés ANCINES HODLNENLS, 


elle à 
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Voici quelques détaits eur là découvert 
d'une. sépulture gallo-romaine entré Fon- 
sonnnes él Homblières, annoncée fu 


par 
M, À. do DMarthélemy & lu Société iles 


Antlquéres do Franco dans Îa séance 
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eu lieu sur de bord d'un chemin, prés du 
liéu dit Marollot, Li roue d'ius éhiariot 
s'étant enfonce dana une excavalion, le 
oultivateurs qui le comiisalont votlurent 
connaitre la cause do l'accident, el, aprés 
avoir soulevé une dallede pierre qui s'était 
brisée sous le poids du véhicole, déton- 
vrirent une xorle de caveñt formé dr 
dallés, qui conwanit un  squelitte de 
lemme, Parmi les aljéts disposés nulour 
hi corps sô rouvaiétit au grand bassin dé 
bronxe, uno cuiller, une neue oytindrique 
d'au travail soigné, ainsi qu'une bouteille 
ét ue coupé en verre blanc, la garmitire 
en bronzé esttnspé d'un coffret dé lois arc 
Grnemnente ut personnages d'un bon style, 
colin vn paigne d'ivoire à doublé rangés 
dedents et une épinyle à éhovonx en argent 
dont fn tte est formée par une petite 
colombe: On fait remonter estte sépallure 
de Da fin di où au commmédtoment du 
pet sivole. 







Li 
# + 
Dans la éénée di 6 oovendwe dernier, 
M, 0, Puchoin à roudu compte à ln 
Socitlé archéologique de Berthe de l'explé. 
ration di Nemendiigh, entreprise aux mors 
de vi, Juin ot juillet IRET, pur MM, les 


docteurs Human et von Luschan, aix frais 


de l'Académie royalo do Berlin. Deux 
groupes du uomantnts fort intéressants 
ont pit oo études st où partio moulés au 
cours de cetté depllliqn = de tint d'abord 
les montments funéraires Un Ia dynastie 
le Commagène , Rues lesquele se teniive 
le tomteau de Philopappos, un des der- 
ière tescondünts de cübte dynnétier puis 
dé nombreuses senlptures d'un art fout 
particuliér, antiriaur à lurt grec, dont ns 
trhces se rélroleent' dune tout Le mord ile 14 
Syrie, 

Les monuments funéraires de Kvaylingh 
el de Karnkusch, situés l'un à l'ouest, 
l'anbré qi nônd dé Samosate, sont compo- 
és de iumulus Marniqués du colonnes sur- 
wuonlées do llyures d'animaux, D'iprés 
l'Eseriptlôon pencque gravée sur l'une des 
colonnes du Cumulus de Kurakuech, ce 
monument était un (soda élevé par 


le rot Mithradaies h sa mére Istas. Le 
mémment dé Ni + na 


roi Anliouhus 170-434 srant 1.0) où plus 
important au ae ( vuedés sculptures + 
les divinit des Gros et iles Perses, les 
rois du Porse nt di la dyninetin dés Selui- 
cides + sont représentés dans des bas- 
réllafs de dimessious colossales, Plusieurs 
fragmetts, nôtamiment la groupe repré- 
sentant Antiochus el Hatia. ut d1à oulés 
pour le Musée de Berlin. 

L'expédition à trouvé h Maranch sept 
où huit sculptures que l'on peut classer 
parmi colles que l'on attribue aux ‘Hiltim: 
elles sont couvertes du légéodes hiérogly- 
piques dt puraissent êlre des sièles fané- 
rairés. On à él ombre décousert des flgitres 
de House haut relief, de méme sivle, qui 
semblent proverdié d'un enseuilile wreliiee. 
rs ee , sous le seuil d'une mosquée. 
des fragments d'un staiun de grandeur 
nataralla. Les moulages do ©es monn- 
ments ant été éuvéyés au Musée de Berlin. 

Li 
“+ 

La question des mesures À prendre pou 
la consérvation dés antiquités d'Afrique 
vient d'être soulevés à niuvemi. Aù mois 
de décembre dernier, À lu sattanatée de 
lu thèse de M, da ls Biandlière, ancien 
membres de l'Écoln francaises ile: Home. 
thèse ralntive à Tuba, M. Geoffroy à mis le 
cundulat en demeure d'exposer ctli ques 
tion, Le jonraal le Torps, a publiéà ce sujet 
hnarilele dont nous extrnyons les pussages 
auivaris : 

“ Aucun Gays n'offre des montinisnts 
anciens Aussi nombreux, Aussi fnlatté, que 
eux d'Afrique: On trouvait, au bep dé la 
conquite, des monnaies d'orromaines data 
lès sus de puyoment, Dre milles entières, 
abandonnées, non imilles, fonnalent les 
régurds tdi n6ssalts, Dés #9, 000 ou 00,00 
üscriplions latines connues à publidus, 
prèsde 20,000 sontafricaines. On découvre 
chaques jour en Algérie des objets d'art, 
Mais ce grand musôe nitarel, que le temps 
ot les indigènes avaituit resnecté, est à 
présent au pilase, Les particuliers s'y sont 
donné Lies carrière; quelquefois mire 
les ponts et chansetees où le génle, comme 
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à Lambise, y ont contribué, On empierre 


dés routes aveb des inscriptions! on coii- 
strult désvasétaes ans dés ruites antiques. 
» [l'y n une Wenttine d'années, M, 
Léon Renier Ilt un rocueil de quelques 
milliers d'insonptions romaines trouvées 
en Algérie. On n'en retrouve pas le ticrs 
aüjourd'hmi. Wilmanns, chargé pour lé 
cunpié de l'Académie dé Berlin de carpo- 
sav le tome VIE du Corpees interiptlantuen 
latéruarum, raconté, en turmes qui ne 
sout pas h notre honneur, celle dévasia- 
ion. Son successeur, M, Schmidt, qui à 
traversé l'Algérie cétle arnét mômée, ne 
nous traite pus moine durétnèut. [ne faut 
pas oublier qué le miwbes précieux connu 
sous Le nou de Vénus de Cherchell à été 
sauvé, par hasard, sur 1h charretie qui 
l'emiportuit au four à chaux, avec beaucoup 
d'atitres. | | u 
n On a cité, dans la disonssion qui s'êxt 
igagée hcé propos à Là Sorbonne, l'exem- 
ae nous donne l'flis, L'Italie trouva 
des millions pour exéctiler l'immense 
fouille du Palatin et du Forum. Elle en 
louve ontore pour entretenir ceWo grande 










HOT TrIBSL lion dea Scavi d Monument, 
qui, iigét par on savant illustre, sr: 


teur, émbrasse le myauré tout entier sous 
une surveillance éfficacé , tnregiatré foules 
les dévouvertes, vuille sur tous les monu- 
ienie, fouille, Lravaille et asémreri avant 

un à l'ftilie une place Împortante dans 
les sciences archéologiques. Nos voisins 
ont fronvé dans chaqué  communé un 
homme dévoné, désintéressé, qui aepte 
let fonctions « l'inspocleur des antiquités 
et montuments , # fonction honoralile, mais 
grauiite. Magistrat et armé du droit de 
dresser procés-verhal, l'inspecteur n'a pas 
besoin d'être on savant, on me hui demand 
que di zélu: fl eut qu'il surveillé el 
rénséigné l'administration. 

s Cest une institution analogue que 
M. de Ja Blanéhèvé sotilrait voir établie en 
Afrique Dès demain, selon lui, eile 
pourtait fonctionner, éaus frais. 1l snñli- 
rait, pour commencor, d'un éotmmiisene 
gétiéral pour toute l'Algérie, &l d'un com 


misaire dans chaque unité territoriale, Ge 
commissaire n'aurall d'autre fonction que 
d'avertir l'alministation ceutrate de la 


découverte d'une insoription ou d'un ohjet 


d'art, ou d'une ruine; découverte faite tel 
jour, à el lieu, pois d'assurer la conserva 
on de l'objet découvert, L'administration 
prendrait ensuile les mesures nécessaires 
pour vériller, pour étudier, et, 1 y avait 
lieu, pour acquétir. Plus lard , viendraient 
des commissaires provinciaux el un por- 
sonnel de guides. 

» En ontre, dés à présant, on pourrait, 
selon M. de ls Hlanchére, Lirér des musées 
d'Algérie un-meilleur parti, Ils sont, pour 
la plupart, eutl hypotléiquée, Lo musée 
d'Alger n'a ni local convenable ni cata- 
logue sérieux. [1 suflirmit de piacér dés 
musdes sous une direction tunique pour 
réaliser un prier progrès. Cost Il une 
queslion d'honneur national autant que ile 
science. 

»“ Un deroiér mot. La Tunisis, le pays 
de Curihago, de Znma, de Leplie, de tous 
ces noms célèbres dans l'histoire da monde, 
est plus richeque l'Algérie mime on heaux 
restes de l'antiquité, Depuis notre protec- 
torat, on s'est leaucup occupé Welle ; 
nombre de missions y out été énvovées, du 
yhravallontencore, qui ahtiennent de pré. 
cieux résulints. Mais Ii aussi n'n-t-on pas 
détruit} N'y n-1-il pus eu des monuments 
endommagés on mémo saccagés, polir où 
rétirur des pièces de sculpture, él n'at-on 
pas Laillé, de ci, dé JA, des dessus (le guéri 
dune dans de elles mosaïques ? Ces lilgors 
duinmuges ho Saut rien au prix de coux 
déni l'Algérie à souffert, Mais pourquoi ne 
ponrvoyoné-nons que ai service des anti- 
quités, créé juiis par un acle spécial, di 
béy, comme: aux œuirés Bérvices de Fa 
Régence? La France À donné & l'Egypte 
un jéune et illustre savant qui, placé à Ia 
tülu du service égvplion des antiquités, 
après Mariciie, y rénd dé grands servicée. 
Pourquoi n'y aurait-il pus placé por tn 
autre Maspeno en Tunisie, où nous somiities 
les multres, en Algérie, où nous sommes 
chez aous À u 
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Le petit bronzé reproduit à La partie inférieure de notre planche LL, à 
té acquis en 1881, à Marach, dûns l'ancierme Comagène, par M. lé capi- 
line du génie Marmier, alors chargé d'uné mission scientifique par le 
Ministère de la guerre, Le personnage qu'il représente n'a d'autre vôtement 
que la schemdi égyplioone serre aux hanches. Le torse, les jambes, les pieds 
sont ous; un court poignard est passé dans la ceinture; la tête, qui parait 
imnberbé, est coilfée d'un casque, que surmonté une longue crèls, qui régne sur 
la ligne médiane et qui se termine, au dessus du front, par une saillie trés 
marquéot, Le dessin, bros ressenti, aceuse avet une certaine exagération, 
comme dans les bas-reliefs assyriens, les saillies des muscles et dés os, ainsi 
que la rondéur du mollet ; mais le type du visage n'est pas du tout le mérné 
qu'à Ninive, Les pommetlés dés joues sont très sullantes ; le nr est long, mais 
il n'est pas busqué; il est gros du bout ; le mono est poiuti et toruhant, Tout 
ce profil & un aspoct très particulier; il n'est ot nssyrien, ni grec; cé qui y 
ressemble peut-être lé plus, é'est éelui-d'un pérsonnage figuré sur une stèle en 
marbre du Louvre, sole qui a él lrouvés à Tyr mme dl qui représente ane 
offrande à la divinité ?, Par malheur, duos ve bas-robef, În pierre, qui s'est 
effrilée, n'n pas conservé des lignes aussi nettes que le bronze. 

Cequi, dans cette Bgure, est difficile à es pliquer, c'ést la position des bras, 
tous deux repliés en avant du li poitrine, On oroit distinguer, dans li main 
droite, lo manche d'un scaplre ou d'une arme, qui aurait. 81h dress dune la 
direction de l'épaule; quant au poing gauche, il paralt fermé. Les deux appen- 
dices intérieurs, en désotts des miôde, ne semblent pus représenter ici, cotnitu 
dans les bronzes très primitifs, La fonte qui, le mets du moulé uniè fois rempli, 


t_ Li Humtour bnislo de cote gore ei 4m ë, Porrot ol Chipuor , Hantetre de Furd me À wul- 
tit aulllinmbtres quile,: 2 ME, UT. 
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s'est refroidie dans lestrous par lesquels n été versé le métal liquide. l'oute 
l'exécution dé la statuette est d'un temps où, si on l'avait voulu, on se serait 
aisément débarrassé, avoc ln lime, de ces jets superlus, S'ils ont dlé conservés 
di, d'est qu'ils avaiontun role à jouer; Us ont A0 servir dé ténons, pour Hxer 
la figurine sur le dessus d'un meuble ou sut le couverele de quelque vases de 
bronzé. Bn examen attentif decette partie da l'objet conlirme cette hypothèse: 
la semelle des pieds à été aplanie à la lime, pour qu'elle s'apptiquät sxastement 
h la surface sur laquelle on l'avait poses iv a méme, sur la face antérietnre des 
deux liges, la trace d'une légéreentaille, qui à été pratiquée en vue de fanfliter 
ét de mieux assurer lé contact entre cette pièee de rapport et la plaque du 
métal où elle avait 816 insérée à l'aide de.eùs pattes. 

Ce bronte à ŒUi réel dans une région où, Loul récommént tacoré, on à 
découvert plusieurs monuments aceormpignés dé ces signes, intxpliqués jits- 
qu'ici, duus lesquels on incline à reconnaitre l'écriture qui appurlenhit ep propre 
au peuple hittitel A la présence de cés signes correspondent, presque consiae- 
ment, dans les représentations fiduréss qui y-sont jointes, des caractäres d'art 
que l'on te Lrouve pus ie. Non seulement le travail ét plus sommaire ettnoins 
avancé que dans cette figurino, ais, ce qui donne ou plus ste critérinm, fa 
coiffure, le costume, li chaussure offrent, dans co groupe de monuments, dés. 
tauls partieudiers-que l'on ne rencoutre nas dans nôtre stituottet: Colle-ci 
d'ailleurs ést de si petite dimension et dun transport si facile que, pour en 
déterminer l'origine, il u'importe guñre qu'elle aitdté tirûe du sol sut vin not 
platôt que sar mu autre? Qui sait d'ailleurs où l'avait prise ln personne qui l'a 
venin au vovagenr? La piovonance, alors même qu'elle est bien constate, 
allie un sérieux élément de élerminaton qué dans dôtix cs. Lorsque les 
montments so0t Lixés aueol, comme les atlptutes rupésires, dit lorsqu'ils sont 
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la Soctte archaologique de Berlin, dans 62 sauve | 26 histoire (187, ln hs, Slt, LVL Art tel As 
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d'un poids considérable, on peut être certain, sauf exception motieée, qu'ils 
sont Lien l'œuvre des habitants dir pays. Quand il s’agit, au contraire, de petite 
objets, Lels que monnaies, bijoux, figurines en métal on en terre enile, pour 
que l'on puisse Urer de la provenance quelque indice qui ait de la valeur, il faut 
que ves petits objets'sortent de lerre en grand nombre, dans un mème lux, 
dans un: même district; alors soulement on peut conclure qu'ils sont, pour 
ainsi dire, uw produil naturel du sol. 

ILn'en est pas ainsi du bronze de Marach; c'est donc surtout de l'aspect et du 
caractère dela figure qu'il fauk Lanir complé pour tenter d'en déviner l'origine. 
Or, 6e que rappellerit A tous égards la facture du monument el les traits qui le 
définissent, ve sont des ligures que l'on a récuéilliés sur divers points de celle 
vaste contrée qué l'on désigne sous le norme Syrie, des frontières de l'Egyple 
aux pentes méridionalés du Taurus et de l'Amanns, dé la Méditerrante au cours 
moyen de l'Euphrate, La lignée du profilest sensiblement & même que dans un 
bas-veliof, certainement phéniten, le sole de Sour?. Le costume esl celui que 
l'on retrouve dans plusieurs monuments de provenance syriènne ; il nous suf- 
ira do citer nn bronze archaïque décrit par Longnérier comme phéniciènt,.În 
stèle d'Amrilt, colle de Saveplat, in sûtlé modhile que Sauley à découverte dl 
ijué le duc de Luvnis 4 rapports *, moutments qui apparlannant tons au 
Muse du Louvre: Nous eroyons déne-ne pas manquer aux régles d'une saine 
critique en rattachant le bronze de March, 008 pas au groupe dés moments, 
toujours un peu barbares, qui passent pour représenter la sculpture de l'emr- 
pire littite, mais à la série des ouvrages où l'on peut reconnaitre l'empreinte 
du premier art plünicien, de célui qui, nourri à l'école de l'art égyptien ét de 
l'art assyrioen, a, dans son écléctisme sans génie, mêlé les exemples et [84 
motifs qu'il puisail à ces deux sources d'antique civilisation él de savarile 
culture. 

G. PERROT, 
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BUSTE DE MERCURE EN BRONZE 


APPARTENANT À M. VEUARDENT 
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L'astiole dis notre collaborateur M, Mowat, sur Le buste de Mercure garul de 
sonnettes que possède li Bibliothèque Nationale’, étail a peine 4ré quand ln 
hasard dons x fait découvrir un bronze ahsolument du méme genre et qui 
mérite d'en être rapproché M. Feuurdent, qui possède actuellement oôtte 
figurine, a bien voulu nous permettre, aveu son obligemce habituelle, ds a 
faire reprodiire : nous l'avons lail graver en (ôte de notre planche 11: 

Les points de ressemblance entre cette Digure et celle qu'a si bien décrite 
M. Mowat sont trop fruppanis pour qu'il soit nécessaire de les fire ressortir 
longuement, Nous avons ici, comme dans le bronze de la Hibliothäque , un 
buste de Merenro entre deux cornes d'abondance: Le dieu a ta poitrine nue, 
la Lôta coilfée du pétase à ailorons: deux branchés d'acanthe cachent la partin 
inférieure des deux cornes, Dés armeaus placés sur les côtés du bnste et aux 
déux bouts des cornes d'abondancé indiquent que cette Hygnrine était, à l'origine, 
garnie dé soninéttes comme celle de la Bibliothèque. Un autre annéau était fixé 
4 La petite boules qui couvre le point d'intersselion dés deux cornes. Les mêmes 
péliies poses qui se voient à la partie postérieure dus groupes de fruits, dansde 
bronze décrit par M, Mowal, se retrouvent dans calui-oi, Dans l'une et l'autre 
Heure, Le buste est dvilé par derrière, comme s'il avait 60 destiné & Gtre appli- 
qué à quelque objet en saillie, Le] qu'une panse de vase par exemple. La phy- 
sionomie du diôou ést li même, toit montre, én un mot, que des denx objets 
sont similaires, qu'ils ont en mème destination, Is né différent que par un 
point, fort inportunt, Îl est vrai. Lés trois figures de Jupiter, de Minerve 61 de 

d. Castle mrohélaylque, 844, p 7 et auiv., pl, dat, 


= Me — 

Junon, qui complètent le bronze dé la Bibliothèque Nationale, manquent dans 
velui dé M. Feuardent, et l'excellent état de conservalion de ee curieux morceau 
ne permeél guéré de supposer qu'atennt applique du mme genre y uit 
jamais été lixée, Mais si, par ce détail, le buse qui nous occupe est moins 
complet que le premier, l présente sous Lun Autre rapport une petite partiour- 
larité qui manque dans son congénère de Ja Bibliothôque, et qui pourra peut- 
être mider à déterminer l'usage anquél l'un et l'autre ontpu servir, On & pur voir, 
dans l'article de M. Mowat, qu'aucun indice ne permet de reconnaitre comment 
la Mercure de la Biiliothôoque était suspeudu à l'objet quelconque qui Im 
servait de support. Nous eroyons que le bronzé de M. Fousrdent donne la solu- 
tion de ce petit problème. On voit, eo effet, sur la tête do dieu, entro tes deux 
ailes du pétase, un anneau parfaitement conservé, Si l'on veut bien sé rappeler 
qu'il oxiste au même point, surle buste de la Bibliothèque, un trou que feu 
M. Muret prenait pour dx tricé d'un anteau qu'un accident aurait arraché, on 
sera convaincu qué, par cé délail comme par tant d'autres, lès deux objets 
présentent la plus éntière similitude !. 

Ajoutons enfin, ce qui conplète la ressemblance, que, suivant Loule prols- 
bilité, cès deux bronzes proviennent dé le même région de la Gaule, Celui de la 
Bibliothèque passe pour avair été trouvé à Orangé, M. Feuardent eroit, sans 
toutefois pouvoir le garantir, qué le sien provient de Vienne on Dañjihiné, 
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STÈLES TROUVÉES A HADRUMÊTE 
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Les stèles de la secondé catbgorie, sans avoir le mérne caractère artistique 
ue cellés dont nous nous sommes occupés jusqu'à présent, offrent Un intérié 
archéologique peut-être plus grand encore, M. l'ahhé Trihidez en a rapporté 
deux; en outre, uo des croquis qu'il a bien voulu me communiquer reproduit 
le mème sujet : trois cippes en pierre, dé grandeur inégale, réliés par une 
base commune, Ces palits ippes sont de forme carrée, légérement plus étroits 
ausonret qu'à li base, celui Qu milieu plus élevé que les deux autres, La 
mémo figure se trouve reproduite deuxet trois fois sur une seule stèle. 

La stèle figurèe sous la lettre À de notre plauche eu est le spécimen le plus 
rémarquable. Elle représente doux groupes semblibles à éélui que je viens dé 
décrire, placés sur la même ligne 6 séparés par né elaisan. La pierre est pro- 
fondément fouillés, et les deux groupes sa détaclient en relief sur le char, 
counme sur le fond d'uve niche. Un socle, êC haneré sur les vôlés, qui & Ja 
forme de deux trapèzes rénvursés ol réunis par ane baguette, supporte ce petit 
gnvéllum, La partis supérieure de lh stlle ést brisbe?, mais il en reste assez 
pour que lon puisse voir qu'elle était formés de deux compartiments iden- 
tiques à ceux du bas : duns celui de panthe, on voit encore le lys dis 
le croissant renversé; dûns celui de droite, limiage conique de la divinité, 

Le cippé D reproduit le même thème trois fois répôlé; seulement, ii, ces 
pelites triades, au lieu d'être séparëes, sont juxtaposées el encadrées dans fa 
mème niche. La base de cette pelite chapelle ressemble à celle de lu stile À, avec 
velte différence que le trapise inférieur n presque entièrementabsorhé li (qui 
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le surmonte, Le haut dela stèle a la forme d'un fronton avec una rosacé au 
milien, 

Un. des croquis dés stéles qui sont réstées à Sousse, nous montre encore 16s 
trois potiles triales, avee on nouveau détail : celle du milieu à pris plus d'im- 
porlanee que les deux autres; de telle sorte que ces trois triades se résolvent 
enmné trinde supérieuré, dans laquelle chaque groupe correspond à une des 
unités dé la trinde primitive. li encore, la basé est formée par deux trapèzes 
dehancrés; seulement, au Jiou d'être soudés par leur cûbe étroit, fs 
sont simplement superposés. 

La persistance dé ce symbole est d'autant plus remarquable que nous ne le 
roucontrous pas une seule fois sur Bis ex-votos si nombreux de Carthage. Nous 
n'en vonsmissons qu'un autre exemple, sûr une fort curieuse stèle de Lilyhéer, 
Il surmonte une scène d'adoralion qu'accompagne une inscription votive à 
Baal-Hammon. Non seulement on retrouve à Lilybée lés trois cippes inèégrux, 
hais In basé formée de deux trapèzes renverss el, surmontant lé Lout, be 
disque avenemrpagné du roissant. 

Cus stèlés , plus encore que les précédentes , oous fout toucher ut fond même 
cles la religion carthaginüise. Cur, duns les colonnes torminéas par nr Corps de 
femme, dans tout le symbolisme égyptien qui les acvompagne, dn roconnait, 
à coté d'uicidés purementnhénicienne, une sorte do recherche archéologique, 
inéfmitation voulue de l'Egypte; tandis qu'ici, tout est barbare, mais tout eat 
original, La façon même dont la pierre est traitée, cts enlailles profondes, ces 
lignes dures qui se coupent à angles droits, produisent une iapréssion qui cor- 
respond Hier au sentiment qué nous laisse Ju pet que mots savons do la reli- 
gion carthaginoise. Au fond, la donnée fondamentale est la mûmo dans les 
duux viosses de monuments : c'est lareprésentation dé a divinité sous & forme 

l'ane pierre conique; mais le point vraiment nouveau et important que 
métlonten lumière les stélés de celle seconde caigorie, d'est ie groupement de 
vs ungites divines trois pur trois. [I vient contirmer les vues si jusles, émises, il 
Ua longlemps dôja, par M Alfred Maury, ét nous prouve, par un exemple 
nenntestabile - quel rôle considérable jouaient, dans la perte religiouse des 
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Phéniciens, ces triades divines, dont les éléments indissolublement liés se 
résolvaient en une unité supérieure, Le traité des Carthaginoïs avec Philippe 
de Macédoine , dont Polyhe! nous a conservé lé texte grec, permettait déjà 
le l'entrevoir, par la façon dant il réunissait bois par trois les divinités sous 
la protéction desquelles était mis le traité, Les stéles d'Hadruméèle nous 
eu donnent 1 preuve matérielle, en nous montrantees images divines, grou- 
pées en uné Winilé, dans laquelle un des élérneuts dépasse les autres et les 
ormine. 

Nous n'avons paséncore expliqué tous les détails decesymhole, I fut signa 
ler, éu particulier, celle double base trapézoïde, en forme d'enclume, qui frap- 
pait déjà M. Renan dans la sièle de Liybéo, leut-étre faut n'y voir, avec 
M. Perrot, que la reproduction de la gorge qi est la términaison habituelle de 
la corniche dans l'art égyptien. Quoi qu'il en soil, jé crois qué, pour eu trouver 
l'explication, il faut se placer dans lés conditions do la réalité architectoniue, 
ét se représenter, dressés aur leur socle, Les Lrois ctppés dont les nôtres no sont 
que la vopie. En d'autres termes, nous avous là la copie d'une image divine 
réelle, de méme que la figure conique qui parall sur les stûles dé Carthage n'est 
que la reproduction d'une idole, qui avait peutélre, dans l'éphod, son 6qnive- 
lent chez les Hébreux. 

Lu stèle Cest d'un genre tout différent. Elle est à deux étages. L'étage supé- 
rieur ést occupé par un grand vase; l'étage inférieur par deux caducées. Le 
fronton qui couronne 14 stèle porté lé disque dans lé croissant rénversé. Ce 
motif était déjà conqu, el nous N'y insislerions pas #1 &i répélilion Sur ‘un 
graud nombre des stèles d'Hadruméte ne lui donnait une signification parti- 
oulière. En effet, ce 1hème était un des plus fréquents sur les stéles que l'en 
a retirées dés fouilles. Trois des croquis pris par M, Trihidez, lé reproduisent; 
lé vase, dans ces trois exemples, d'est accompagné d'aucun symbole. 

Ce vase, qui occupe seul le contre de lastle, doit être en rapport avec la 
destination dés monuments sor lesquels d'ôbuit figuré. Or, on se rappelle que 
toutes vés piôrres ont UE trouvées, d'après le lémoignage du Paru Agoslino , 
avee de péliles urnés, qui 6lalent tomplles dé cémlres ou d'ossermnanls calcinés. 
Un est bien lenté da rapprocher ces deux fails, ul de voir dans ves vases la 
représentation liguréé dès urnés cinéraires qui accormpagnaient les -stèles. 
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Mis l'explication funéraire do ces monements présente dé sérituses diff 
eultés. Les urnes qu'on à trouvées, quoique assez sernblablésaux vases figurés 
sur nos stèlés, avaient de ptites anses, tandis que céux-6i n'en ont pass Un 
autre objection plus grave encore, d'est qu'il n'existe aueune tract d'invinére- 
tou chez les Phéniciens, Parlout, au contraire, eur la dite deSyrie, comme en 
Sardaigne ét en Sicile, leurs sépultures sont failes en vue de l'nsevellssement. 
Où est donc réddit à atdmeltre, ou que nos sommes en présenéé de sépultures 
romaines, cé qui vst peu probable, du que ve sont es atélés phéniciennes on 
on Be serait servi ponr recouvrir des sépultures romaines. 

Eu tous cas, l'examen matériel des stèles prouve qu'elles n'étaient pus cour 
chées à plat sur les urnes, ainsi qu'on l'a dil, mais dresses et enfoncées dans 
dé la maconnerié, Eu elfet, deux de nos sièles portent des traces de eiment 


antique. Lu stèle Tuo porte pas de traces de eiment, toais l'aspect de la partie 
inférieure de la-pierre, qui est heute, coudult à une conclusion analôgnéz; on 
peut aliener, d'autre part, qu'elle n'était pas fichévilans le-sol, car ln frierre 


offre aucone trace d'ultérution. Ces détails toutefois ne nous donnent pas de 
grandes lurdières sur La dustinalion de nos monuments, éar ils conviénnent 
également à dés ex-varo où & des monuments funébres. 

lus une autre oxpliealion qui concilicrait Les deux points dé vue, tnais qui 
les concile trop bien , et contre lunéllé il faut se mets èn garde : e'est celle 
qui consisterait à voir, dans ces cendrés, des ristes dé sicrilicés humains, Elle 
s'appuie sur on fail qui serait curioux , S'il était démontré; s'est que les ossi 
ménts qu'on à trouvés dans cès arnés dtaient énmajeura partie des ossémpnnts 
d'enfants. Naturellèment, elle à 416 adoptée ès Fabord, et elle a dormé 
naissance à la légende que Le Père Agustino avait (ut graver sur le porehe de 
son église : Super Phnmieun holocatsta seded, Mais ee sont là des axsertions 
qui demandent à être contiolées solemLHiquement, 1 faut se dûfier du marveil- 
loux en archéologie; ausstatlendrons-tous, POIr nous rallier à cette explication. 
le résultat de l'enquéte conscienciense que M, Salomon Reinach , actuellement 
én Tunisie, a bien voulu commencer sur ve poil. 

Un fait contribuvrat grandement à belairoir ve problème, v'ést si l'on pou- 
saitrapporter en réalité à Hadrumèo les quelques inseriptions votivés que l'on 
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donne come en provernt Nous en connaissons nonf, jusqu à présent, qui 
ont été publiées par M, Euting!. De ces ueuf inscriptions, huil sont er. sa pos- 
session ot lui ont été vendues à la Goulétte par dés maçons, qui disaient les 
avoir trouvèss dans les fouilles auxquelles à donné Bien ln construction du 
l'église, La 9 appartient à M. Villedor, à Tunis, Les huit premières ne diffèrent 
en rien, di comme lerté, ni come ornementation, des stèles trouvées à Carthage. 
Le sont desex-voto à Tanit et à Baal-Harmimon. Aussi M. Renan a-til toujours 
hésité à les rapporter à Hadrumète. On doit d'ailleurs se défier de maçons qui 
pouvaient avoir quelque Entérût & présenter dés inscriptions Gomme renal 
d'Hulrumèles El serait méme surprenant qu'ils les vussent variétés quinu 
wus par devers ux sas les vendre. Les slèles de M. Euting ressemblent si fort 
h celles de Carthage, et différent ant dé celles d'Hadnnuële que, jusqu'à mot- 
vélonire, nous n'osetons pas nous 1ppuyer sur elles. 

La 9 ,aucontraire,. qui eat déni longtemps en la possession dé M. Villédor,. 
à Tunis, et dont la provenance parall solidement &lablio, à une formule tout 
différente, Fleet dédiée à Bail Taromon soul, ethorté en été cotlo expression 
singulière : Necih Malak-Hanl, qui a donné Men k tant de commentaires t, 
nus qui, de loule lavon, semble désigner un monument d'un geure diférent 
des éx-vot mnliqaires, Elle presentail, en oulre, au dessus de l'inscription, 
uné niche comme celle d'Hadrumeus, mais qui, toniheureusunent, 61 casse 
u sa base 

1 y a lougieunpe déja, à une époque on les stéles de l'abbé Tritüdez n'otaient 
pus conuues, M. Éutinig a proposé de voir, aus cotle formule, uneallustenr à 
les sacrifices humains, Voici ce qu'il em'écrivait à eu sujet a 1 févrior HAN : 
“dJesonpeonne toujours que, durs les inscriptions avec Neoib Malak-Haut, 
il s'agit d'on sacrés baroain, honteusement masqué sous cétte formule: 
au lieu de dire : Pivrre sncrèe indiquant un sacrifice humain en l'honneur de 
Baal-Molelch, qu'avait vouée N. N., on disait simplement : Stutne de Molokh- 
Baal qu'avait vouée NN. » Quoi qu'ilen toit d'anté traduction, qui peut étre 
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discutée, cubte scripüon doit être considéré comme d'Halnemele, 61 sait 
par st forme, soit par son contenu, ellé concorde patfaitementavéc les mont 
tuents que nôus venons d'étudier, el est dun puissant arenment en faveur dun 
leur caracture volif. 

Lest on Mlément qui nous manque encore, et que bots fournit Dr prbEle 
tion des stèles que M, Diuex avail rapportées d'Hadramète, Malheurengsement, 
la mort de M. Daux a vendu les reshéerdies sur le sort dé res pierres tes diM- 
ciles: 11 résulte, ent clé, des renseignements que nous devons 4 M. Frohner, 
alors conservateur des antiquesau Musée du Louvre, que tous los textes éphgra- 
phiques et les monuments analogues avaient été rendus à M. Duux, par arrété 
ministériel, après avoir été exposés au Palais des Tuileries, en 1869, D'antre 
part, on-nous a donné l'assurance qu'ilne lui restait, à la fin de sa vie, tueun 
monument de quelque taille entré les mains. 

Lesseuls monnments provenant de sanmission que M. aux ait publiés, à ma 
cotrnissance, ont par dans le Tour due Monde, en 18781 La, dans un artitle 
sur Lés fouilles d'Utique, il 4 donné, sous le nom d'antiquilés phéniciennes, 
sans désignation plus précise, quelques stèles puniques, Or, cés stëles, hou 
seulement ne viennent pasd'Utique, mais ee sont celles de M. l'abléTrihidez, 
ave quelques framents dé moindre inpordinée, Comment se fit que, von- 
ant publier dés stles, M. Daux ait dhoist, Horn pas celles qu'il avait rappot- 
des, inas cellés dont les originaux éhiient restés à Sousse? Jeno ere elinrges 
vas dé l'expliquer; mais cela prouve qu'il les a publiées d'après ses notes, ol 
qu'il n'avait plus, à ce moment, d'originaux eu sa possession. En lous cas, on 
peul, avec une entière certitude, restituer à Hadruméle ces monuments que Îe 
manque d'indications suflisantes aurait pu faire attribuer à Utique. 
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DEUX TÉTES ARCHAIQUES 


WU MUSÉE DU CONSTANTINOPLE 
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Des ileux tôles archuiques que ous avons réunies sur La planches 13, il en est 
une, colle de droite, dont La prosénante ést ahsolument certaine, Ellk'esl 
soulptée dans ceté pierre calcaire assez Friable que les artistes chypriotes ont 
presque exclusivement enployée, à défaut di marbre qui ue se rencontre pas 
dune l'ite. Ses dumenslous (07 #2 de hauteur! tidiquent qu'ellé a di faire partie 
d'une statue plus grande que nature. La qualité dir persohnage représent es! 
nettement indiquée jar La couronné de feutllige dant sa chevelure est csinle ol 
qui vonatituait, à Chypre comme en Grèce, l'insigne de plusieurs sarardores- 
Ou suit que les statues de prôtres et de donnteurs, dont lès fouilles de Chypre 
ont fait retrouver uu grand nombre, son dés statues ioniques, dés portraits, 
où lu tête, généralement plus soignée que Le reste du corps, mrésenle tn carie 
ter individuel très marqué, Ce caractère est partiellement sensible ane le 
notament qui nous otéupe et l'artiste l'a rentdtavecs beaucoup d'hahileté etile 
finesse, C'est une œuvre sans doute contemporaine de La plis belle époque de 
l'art grve : l'arehaisme dont elle conserve des traces Hént Mulôt anx traditions 
qu'à Finex pére dl scolutur. Elle appartient & La troisième phase de l'art 
chspiole, loraque, oubliant ses ancisis modoles d'Égypre el d'Assyrie, Las 
liissa séduite par l'initiation des œuvres grecques. Aucune région du monde 
oriental n'a subi de meilleure here et plus compltementque lé de Chypre 
ve toc en rétour de l'art grec, que M. Heutey à 8 ingéniéusement tnis en 
lumière. Seulement, comme limitatgur rélarde toujours eu l'original, lés 
alptures chvpriotes de li troisième époque ne s'alfranehirent jamais com pilé- 
ment de l'urchiistme, que l'art bellénique travérsa sans s'y attarder: 

La collection chypriote de Tehinli-Kiosk, à Conslantinople, est peut-être, 
aves celle du Metropolitan Museum Ge New-York, la plus riche en grands mor: 
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ceaux de seuipture!, Elle provient présque éutiérenent dés dons plis ou toins 
volontäirés faits ai gouvernement ottoman par l'héureux explorateur de 
Chypre, M. de Cesnola, L'histoire de vetie collection; dont la tte que nous 
publions est uno des piécés les plus remarquables, est loin, d'ailleurs, d'être 
parfaitement élnoidée. Pout-être nn des locleurs de là Gesette bourrailil four- 
nie, ét éuunt, des renseignements qui seraient les bienvenus. Nous croyons 
savoir qu'en: 1889 où 1870, le ralt des Dardanelles, Achmet Kuserly Pacha, 
viut à Cliypre sur un navire de guerre et visita ln maison de M, de Cesnola, à 
Larnaca, que les fouilles de Golgoi avaiont déjà transformée on rauste. Le 
ali deinanda au consul dés Etats-Unis s'il voulait donner quelques objets au 
gouvernement ture; M. de Gesnôla lui ényoya à bord deux grands caisses 
l'antiquilés destinées aumusée de Constantinople. Ces caisses s'arrétérent aux 
Dnrdanulles et disparurent ensuite, sans que l'on ait jamais pu savoir ce qu'elles 
étaient devenues. En 1873, lorstquus M, dé Cesnola reprit ses fouilles, le gouver- 
némentture, auquel les découvertes de M. Sellicrnann avaient donné lévoil, 
se décida à réclamer une part des trouvailles el envoya à Chypre le docteur 
Dédlüior, alors directeur du musée dé Suinté-lrène, M. dé Gesnola résiala Éner- 
giquement aux prétentions dé ce dernièr ot reflisa de lui céder quoi que ce Fit : 
puis, la question ainsi tranchée ea principe, {offrit de donner an cadeau au 
rouvernement ture Hi moitié de ses richesses, Ce fus ls docteur Déhier, qui 
vint choisie das la maison de Larnaca los objets qu ‘il devait runener & Cons- 
latinoplé: il en rernplit 8$ caisses qui, après des incidents qui il serait trop 
long de racontér, fnirent par arriver à Suinte-lrène. La Porté adress LM, de 
Césnola ne lettre officielle de remerciements et le docteur Déthior procluma 
que lé consul des Etats-Unis ätait un des bienfaiteurs de son musée: Tel fut, 
éroyons-nous, le premier uxeraple.de ces partages archéologiques, consanrés 
depuis par La législation ottomane, qui ont nu pour effét de diviser dan 
ruurdière ficheuse des collections qui auraient dé rester eulières, 

Si l'on connait ainsi avec certitude Lx provenance de la tête que nous vunans 
de déprire et da du de son entrée au mnsée ture, on en est malheureusement 
réduit à des conjoctures touchant lé beau marbre archalque qui occupe ln 
anche de notre planche, Les fonctionnaires (ui mmiste, au moment Gi nous en 
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védigions le catalogue, disent que ce marbre:avait élé trouvé & Ükypre; mais 
ce u'est là probablement qu'une hypothèse du docteur Dôlhier, qui l'avait 
placé dans lu salle consacrée aux antiquités chypriotes: Nous serions pins dis- 
posé à croire qu'il provieut de la côte asiatique. C'est, en dffet, # l'art ionien 
qu'appartient celle tête, qui rappelle absolument li manière des statues assises 
iles Branchides et, à un degré moindre, l'Aypirodute 4 Le Colombe du musté de 
Lyon, dont une reproduction a été publiée par ln Gusetfot, Si on la rapproche 
d'œuvres analogucs, où di moins contemporaines, de l'école attique, comme 
dés deux têtes viviles dés colleétions Rampra* et Rayét*, on est frappé des 
férences profondes qui les séparent, L'Aphrodite du musée dé Constanti- 
nople — nous ne hasardlons catte attribution que sous Loules mserves — 
est une sculpture ronde, un peu molle, presque sensuelle, sans aucun des 
varactères comrauns aux sculptures nées sous l'influence. de l'école dorienne; 
très semblable, par contre, aux plus anciennes ouvres hellénisantes dé l'art 
“hypriole, qui s'inspire tout d'abord de son voisin immédiat, l'art ionien, 
Comme spécimen de cel art naissant dont nous ne savons entore que pèu 
de chose, elle mérite assorément, malgré sa conservation défectueuse, du 
prendre rang parmi les restes les plus importants dé la plastique grecque du 
sixième siècle. Nolre planthe, exdoudle d'après deux clichés différents, pourrai 
faire croire qu'elle est beaucoup plus pelile que la Lite Chypriote placée à côté : 
élle:est au contraire plus grande, et sa hauteur, qui atteint 0% 47, prouve que 
la statne dont elle faisait partis était dé dimensions colossales, Cétte physiwme- 
mie douce et géremént railleusé né manque ni de distivetion ni de churme ; 
eat l'enfance de l'art, is une enfance pleine dé promesses, — Non sfne Dis 
animosux infans. — (C'est là, du reste, ce qui donne laut d'intérot aux rares 
fragments de la sculpture grecque primitive : leur originalité, coutne J'a dit 
justement M. Dumont, « renferme déjà tous ls principes vivants de la perfee 
ton dé l'art préc. » 
Sa1omon REINACHL 
Ü Cacelle aréldolngique, 1876, pl, suxi 4, Muummeuls ges, 4677, pl tr, où Murras, fées 
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UNI SCULPTURE EN BOIS PEINTÉ ET DONCE 


DE LA PREMIRRE MOUTIR DO XI SIECLE 


CAC ME à 


Le cvitique chargé par la Gazette des Heauæ-Arls de rendre compte de 
l'exposition rétrospective du Trocadôro en 1878, s'exprimail ainsi au début 
d'un articlé! sur les-œuvres de scolpture : 


« Avant ile Nous arrfler aux artistés da la Rondissance fiulieñnne, nous hlosserions 
peut-être les sentiments do plusieurs ai nous dédaignions de mentionner cn passnrit 
quelques wuvres de enlfturé plis aicignnes.. Li plis importante esi sure cottreditune 
Bgute de Christ, en bois, nn peu moins grande que nature ; exposée par M. L: Courajod. 
C'est une proluetion du seu sibche, pleins de carnetäre - vu certati sentiment doulri- 
voeux n'y fait pas défaut ; à en juger par [a Hnesse de queljhes détails, on pent craim 
que c'est une œuvre distinguée. de l'époque, mais combien elle-est barlur encore! Le 
christianisme, A ses débits, n'a point été favorable aux arls plastiques qui dévaionh baril 
Le oignifier par ln suite, Sans parler dé ln destroction des monuments antiques, à 
lacçomlle 8e live avec fureur, où pour dire que, du iv" aux siècle, U éonubroina au 
silence notre génie lait, monte dé Lis formé himmatne : Muil vérits arms, hélas! on 
laps de témpe aussi loux que colui qui nous sépare de Hugues Cuper où de En reine 
Péauque, et porulant lequel les tnvres plastiques enumtées on Europe s'élèvent 4 peine 
eu: déseus de l'art des ftichus des prunlades sauvages de l'Océanie, On fut longtemps n 
se roinettue de celle déchéanes. Le Cheieten bois ile M. Couraoil n'on vet pas moins un 
objet fort eure, car le Lemps et les horninre dut aighensement détuit tôut ce qu'ils on 
pu atteindre deces ouvres horrililés 


J'ai tenu à transcrire celte page curivuss, Elle est digne d'ôtre recommandée 
a l'histoire él ni sera nécessaire pour éspiiqueér par quel motifs notre taunpe, 
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en apparence si écléctique el qui se prétend'sr éclairé, à romplètement fuitlis 
sur certains points, À sa läché, Cest véritiilement nn document h'causer- 
ver. Maintenant, où coprémdré pourquoi, depuis la disparition du Musie des 
Monmments francais, — musbe qui, né avant l'heure propièe, fut platôt a 
conséquence dés évènements politiques que l'anivre rxisonnéo di l'aminis- 
tation publique, — it à dé impussille, un plein xx siècle, même aprés 
l'apostolat dé Viollet-e-Duc, dé donner à la Franço une collestion vonplèur dés 
monuments driginaux de sa sculpture nationale. 

« Siles mistes du France, + disait Viollet-le-Duc' dés FA}, « étaient des 
établissements sérieusement altectés à l'étule 1 placés en dehors des systèmes 
exclusifs, m'aurait-on pas déja dû réunir, duns des salles spéciales, des Imon- 
lages de la statuaire antique at du Moven-Age:comparée? » Viollat-le-Eno n'a 
pas eu la joie de voir son désir complètement réalisé. Le musée des moulages 
Eu Troculére n'a éd ouvert qu'upres su morl 

Malheureusement la tardive justice reudue ajourd'hoï aux monlages de la 
statuaire du Moyen-Age ua pas encore él6 étendus aux monuments originaux 
du méme art. Cet arl n'est pas représenté suffisament an Musée dn Louvre, et 
il Hoporte du fixer pour l'aveuir la part des responsabifités, Ne l'oublions pas: 
le passage de lu Gazette des Heauir-drts que je étais plis haut'n'est pas une 
simple bouigle humoristique, Le signataire de ce réquisitoire contre les 
inonumeonts des hautes époqués dé notré al national résuinait, avec une 
granite modération dé langage, l'opinion courant actuellement parmi Les ma 
ours réputés bés plus éclairés. IL 'avait parfaitement qualités pour parler au 
non d'un groupe important d'appréciateurs él dé critiques ét soir opinion 
l'ait, eu ce moment, autorité dans son monde. Les conséquences 1e cel état dé 
choses sont plus gravés qu'on dé 16 wroit, Le fonctionnaire Hapradent qui ne 
tarait de faireeutrer dans les colluctions publiques uno rie dlnyres Lypiques, 
destinées à représenter les originés de li sculpture frinçaise, s'exposcrait 
aux plus vivés téclarmations 10 era group) dé wminnissonrs excluiés, sorbu 
de syndicat favuai pour admirer et ner on lumière lus seules dpruquirs tt les 
ssutes écoles d'art orthodoxes, On permélire peut étre audit fonetionmaire, 
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d'honorer d'un culte secret, les monuments proswrits par le gonl à la 
mode, Mais qu'il se garde de souifler le sanctuaire officiell Les gardiens trop 
és de l'arche sainte peuvent se rassuror. Un établissement publie, respou- 
sable vis-à-vis des pouvoirs politiques et justitiable de l'opinion, ne peut avoir 
lu prétention de marcher contre elle. Ce-pauvre Viallet-le-Due, mort à ln tâche, 
avait bien tort de s’insurger uniquement contre l'Académie des Beaux-Arts. 
Celle-ci, actuallément, partage presque entiérement ses vues intelligentes sur 
l'art du Moyen-Age. [se trompait on croyant qu'elle résistait seule à la doc: 
triné si ardemunent prèchés par lui. Bien d'autres Bastilles restaient à ren- 
vérser, La plus redoulable, c'était l'opinion publique, qui empêche de créer, en 














pratique, le musée qu'elle réclame en théorie, et qui proscrit les originaux 
dout elle admire inconsciemment les moulages. | 

Nous venons de citer ce qu'un groupe important de connaisseurs et de ci- 
tiques pense dé l'art du xn° siècle, Voyons maintenant comment les arlistes et 
les savants apprécient cette même période : 


“ Nous allonemontrer, disait Vidllet-le- Dust, comment lésclanisienss avaient itlrodiuril 
dans la sculpture l'observation dé la natum, eoil pie li reproduétion vraie du geste, uit 
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2 L'opénion de Viollot-We-hus, quel rogutt à lentes | qqs Lobtt dibemet trot dise Des arprprdcatinnns dl Wal 
tuncé d'une dédle elinishenne, à dé hatllement | hét-de-Dane, (À multi dl aiilestithr Le mat bemerynedlgaenn 
réfiatée port M, Anthyine Saint-Paul (Vhllelole-thes | eu mal hendefen, partit at ee mul se rmnroiitre, 
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par l'Aude dés types qu'ils avaient sous les sèux. C'est La porte prinéipsle de l'église 
abbatiale de Vérelay, ouvrage d'une grande valeur pour l'époque, qui ve nos fotrair 
les exemples les plis remarquables de dette stutnrire pseuttlo-bysantine des chumisieris , M 
la fin du sit slècle où pendant les premibres années du ant siècle. 

an. Extaminant attentivement les types des Ltes de ces &tatuss, on reconnais 
qu'ils n'out rien de commun avec In stalunire 
byammtine: Lés sculpteurs clunisiens 86e sont 
inspirés de cu qu'ils voyaient aitour d'eux. 
Ces (les présentent des caractäres individuels, 
ce ne sont plus des types de Convention, Sur des 
chapiléaux de li même porte, des personnages 
fournissent des types variés, l'un, éshiti À, 
figure 4, a le nez long, fin, le front découvert, 
les veux grands, à fleur dé (fe, l'angle externe 
légérenent relevé; di bouché potite, Ia lèvre 
infénoure suillante, ln menton rond et In harie 
sovebse…. Si nous rogardons les pieds, les 
mains des personnages de ces bas-reliofs, nous 
pouvons conslater égulement une étude déjà Une 
de la nature, On a réeurs à elle , et l'infinance 
byraine se fait sentir seulement dans La façan 
d'esprumer lés plis (ls iperins, dans écriaine 
procédés quloplés poor faire lés cheveux, les 
res; li tome observation pourra dre 
faite sue le bus-relief dé la-cathéirale d'Altun , 
bas-relief postérieur à celui do Véretay, de 
vingt où brente ane nu plus, 66 d'u mots 
bon style, Maïs, duus catte œuvre de seuipture, les types des Wütos ont un caractère 
hion prononcé et Qui n'est wullerment bysantio 

« L'une de ces tes que nous donnons, lignré à el que noué AvOns pui avoir énbro les 
inainra phare qu'elle avall dé brisée ol jeée dans les plilras u lorsque ce bas-rolief fut 
œuré à la fin dut dernier sièclis, reproduls hu dés types généralement admis dins éatte 
sculpture. Ce type, out à foit particulier, n'a rion dé romain ou de byzantin, mais 
posstile un carachire asiatique prondncé, 1 seroblée appartenir aux belles ruces caura- 
aliques. Les lignes du front et du nes, les délicitesses de la bouche, l'enchssement da 
Leu couvert nt légèrement: relevé à l'angle externe, la longuour des jouss, le pat 
J'accantuation dés poiumettes, Li petilesse exteme de l'oreille, li barbe voyeusé et 
frinée, accusent une belle race, qui n'éét ni romaine, ni gormainé, L'œil est pli par 
une houle de verre Leu ot lu soureil st aoouaé par un Lait point on noir. Ce lype de 
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tète ne se rencontré nulle part dans les figures de Vézelay, où généralement les frante 
ont lits et développés, la distance antre ln bourhe et le nes grande, l'œil très ouvert, 
lés pormmeties prononcies, Mais ce qui est à remarquer, c'es que si l'on sé promène 
dans les campagnes du Morvan, sur les points les plus éloignés de la circulation, on ren- 
contre asses fréquemment ce Lean type chez les paysans. » 





Ce n'est pas du hasard qué nous avons choisi ce passage parmi les mrillenres 
pages consacrées par Viollet-le-Duc à l'appréciation de l'art du x siècle, | 
décrit, en effet, ot définit avec beaucoup dé nesse des monrments qui ont Ja 
nlus grande analogie avéc celui que nous publions. Le grand Christ en hois 
gravé ici nous parait lout à fait contemporain des sculptures de Vézelay ot de 
Saint-Lazare d'Auton. 

Cômslatons lout d'abord, pour édifier le locteur, les accidents et les répara. 
tions qui ont aéré l'état primitif de ce monument. Ces accidents, difficiles à 
distinguer sur le gravure, pourraient, loin ile l'original , egarer dans ses con- 
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clusions un observateur saperfictel. Les pieds — dont lé dessin estsi insuffisant 
et contraste si violemment avec le bean style des autres parties du corps — 
sont Le produit d'un restauration motdérne. On voit trés bien dans l'original'et 
même, avec un peu d'attention, sur la gravure, l'endroit précis où le bois 
neufa été eubstitus à l'ancien, Quelques pelits morceaux dé bois ont été égale- 
ment rajuslés à la ceinture el l'un des deux rubans qui pendent'a été rapporté. 
Enfin, tout lé bras gauche du Christ est moderne, Ce hrs a bé très exactement 
et très habilement copié sur le bras droit sans que l'outil moderne ait cherché à 
se dissimuler, Le même bras, dépourvu de toute couleur ancienne, à été mis 
au ton général à l'aide d'une peinture à l'huile qui ne cherche à tromper per- 
sonne. Îl n'y aurait que des éloges à donner à celte partie de l'œuvre du restau: 
rateur si, en imitant moins servilement le bras survivant, il avait mieux dis- 
posé le raccordement du bras refait avec l'épaule gauche at maintenu lés deux 
bras sur une ligne à peu près horizontale. Dans l'œuvre originale, au moment 
où elle était intacte, le bras gauché, par suite du mouvement si prononeé de la 
tte vers la droile, ne pouvait pas, à l'endroit de l'épaule, suivre la même 
direction que le bras droit, Ce bras gauvhe se courbait nécessairement entre 
l'humerus et lé coude pour reprendre sur la-croix une posilion normale et 
contrebalancer le bras droit que nous possédons tel qu'il était 4 l'origine, Le 
défaut de parallélisme qui existe dans Parre, telle qu'elle est aujourd'hui , 
provient probablement du fait du restaurateur, Ces parties, dont le caractère 
moderne est tnanifesle, une fois signalées, nous pouvons affirmer que tout le 
reste de la figure est authentique. Les doigts eux-mûmes de ja main droite, 
quoique détachés ét recollès, sont parfaitement anciens el couverts encore 
en plusieurs endroits de leur couleur originale. | 

La polychrorme de la statuaire romane n'ést un secret pour personne 
aujourd'hui, « On ratrouve, » dit Viollet-le- Duc, « sur les figures de la porte de 
l'église abbatiale da. Vézelay, an ton généralement blanc jaunâtre: tous les 
détails, les traits du visage, les nlis des vêtements, leurs bordures sont redes- 
sinés de laits noirs trés fins et très adroltement traëts afin d'en accuéer la 
forme, Le même procädé est employé 4 Autun et À Moissac. Les doux 
statues de Notre-Dame de Gorheil étaient peintes dé tons clairs, mais varibs, 
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les bijoux rehausss d'or. Les statues du portail occidental de CUlhartres 
étaient peintés de la même manière. Les nus de lu statuaire, à cette 
époque, sont très péu colarës, presque blancs et redessinés par des traits brun 
rouget.n Voilà des faits bien connus, Mais on trouvérait difficilement un monu- 
ménut montrant plus clairement que cobxi-oi par quels procédés la sculpture 
romane était peinte, Le bats est recouvert d'une préparation blanche composée 
de plâtre ou de craie très finement pilée ét agglutinée avec de lx colle. Sur 
cetle première couché, étendue uniformément sur toute fa surface dé la fleure, 
des couleurs à la détrempe ont été postes. Le visage et le corps soit peinis 
couleur de chair. Les soureils sont colorés en brun à l'aidi d'un trait net et 
bardi, Les yeux sont raléssinés au pincean et leurs lignes sculptées sont 
reprises avec la même couleur, Les lèvres sont peintes en rouge, Le jupon, en 
dernier lieu, d'un ton verdâtre clair chargé d'un dessin à gros pois qui rappelle 
de nombreux monuments du xr° siècle®, a recu vratsemblahlament plusieurs 
couches successives. Entre Ki couchée verdûtre de In surface et la préparation 
blanche apparaissent, près des écailles qui se détachent, différentes couleurs 
superposées; tn vert foncé ét par dessus un beau rouge très vif. Sur tout le 
jupou , la pointure est, visiblement, beaucoup plus épaisse qu'ailleurs. Les 
cheveux, la barbe, le nœud de la ceinture et lebas du jupon sont dorés. La 
préparation blanche dont nous constatons l'application sut toute La figure est 
celle dunt Théophile à donné In recette t, 





Louis COURAJOD. 
{La suite prochainement.) 


4 Violint-lo-nec, Didfioon, raisonné d'architece | ou ocemplaira colorié, ei un émuill chumplesé 
pure, FE XIE. pe: #78. conservé dans In collection d'Ambres à Visune, 
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LA STATUE DU PAPE URBAIN V 


AU MUSÉE D AVIGNON, 


Pisnces 15.) 


Urbain V est, avec Benolt XIE celui des papes d'Avignon qui a montré dans 
ses rapports avéc l'arl la compétence la plus réelle, le woñt le plus éclairé, Son 
séjour en [talie explique jusqu'à un certain degré cette direétion d'esprit, mais 
ses aplitudes naturélles y out été certainement pour beauvoup; car, peu de 
temps après son établissement 4 Rome, nous le voyons (léjà fixer son chois, 
avec une perspicacité qui l'homore, eur les représentants les plis éminents di 
l'Ecole florentine, le Giottino, Giovanni da Milano, Giovanni et Angelo Gaditit, 
tandis qu'il confie les travaux d'architecture entrepris dans la capitalé du 
monde chrétien à un des maltres qui s'ilustrérent plus tard dans [x construr- 
tion de ln cathédrale d'Orviete, Giovanni di Stefano. 

Dans un travail intéressant, mais rôdigé h l'aide de documents insuitisante, 
M. Achard nous à fait connaitre an certain nombre darlistés fixés à Avignon 
sons le pontificat d'Urbain V : Florent de Sabulo, écrivain et enlumineur 
(1365); le Tengart, de Constance en Hormagne, vitrièr (1965); Jean Roche, de 
Carcassonne, peintre (1965, peut-être identique au peintre Roquetus, que l'on 
trouve en 14207; Bernard de Toulouse, enluminrur, 6 Marie, enlutmineuse 
(1987); Etienne Giraul où Grandi, peintre (1965); Geminian de la Turre, 
peintre parmesan *, 





1. Chrouique ds Art, 42 ini #88 CE Cuvale | & Noles ar juélques anéious arllites W' Anis, 
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Îl nous serait facile anjourd'hai de déenpler celte listé. Parmi lesarchitectes, 
nous remarquons tout d'abord n Bérnardus de Manso, » qui porte, en 1470, le titre 
de director operum palacii dondm nostril, Les travaux confiés à ce maitre 
nu laissaient pas que d'offrir une grande importance, puisque, pendant les 
seuls mois de juin, juillet, août et seplemibre 1970, la dépense s'élovr au 
eliffre respectable de 4,400 Horins, 

« Bertrandus Nogayroli, » le rival de « Bérnardus dé Manso, » fut le favori de 
trois papes. Attaché à La cour pontificale és 1961 au plus tard?, cet artiste diri- 


geait en 1376 encor les constructions du palais apostolique. 
Puis vient une nuée de fase, de lapnatidhe, de miuratores, dont'on 


me dispenser (le donnér lei la list. 


Les noms des peintres, par contre, méritent d'étre rélevés avec soin. Je 
noterai d'abord uni «magister Malthæus,s — tout court, — employé en 1965 à 
la décoration du viridardum, ot, en 1367, à l'exécution d'une suite représen- 
tant l'histoire de saint Benoit. Son nom fait pansor & « Mathius Johancett, « 


le favori de Clément VIS. 


Sur d'autres peintres , « Stephanus dé Montepessulano, Anthonins Sannii, 
G, Bartholomei alias Nobis, » nous ne possédons que le témoignage des Arehives 
vaticanest. [l en est de même de plusieurs maitres cités en noté. Seul le: nom 


de Mono commiseuin et preceplum und drin- 
nat) pape ot omuls alla ab sida dependintin » 


1370. « Quniernus roceplaruen él xcpenéirann per | 


ve, D de Mouse, dipotiarent opéra palais Momini 
uoutei pape Urchent quiutl, facbrum pro aperiturs 
ipalus palacil dé anne à Nutivitals Dininiul mille- 
aimé Cle LA Xe ed de LU ommoxihus, vilelicet 
jet, juil, auguati ot seplembris. « 

2, 0107, à De utile mrusia onvmmbiris eng 
tait deminus Hertremlis Nogagroll diembor per 
pülart dhamint mostel forgé de éspétinis pee Hum 
fuetis 4 soluiis pre aperiluss lpeits prabutel &k dun 
run séries prope diciuns palin exister 
Lim, pronil sequilur.. + CHeappreleers qu'Urhuit Vavuli 
fait san entrbe à Homme dé HE clore ENT ) 





A7 Du pre XX VEEE dépiruis quite iaghalier 
Mailims lüboravit cum , pletare plage prutios 
de vita sanctl Bénedlot), solit étadeug , Inclusive 
slrié Pevranell Ipsonmm Gunuli, XXI libr. 
XIII 6aL tm pro coloribæs pue dite domi 
Math éinplés VX Lie, eV d 

4. 1365 (Die alt movolis,) « Séquiundur 
ex pense pro virhlario velort et move, Prime Antonin 
Nuls , phare dé Montpassulans, Criice, Hits, 
qui pur distuun Lampe Laloraserm pingeulo , wl 
rallonge quelihet de mnius, X sülid. Im 
Noquels Gérarde él Celo cri, qu bd 
pet en Vemps puennnt, ail ratinem pro 


Lgubbihiet dede VATT #8, Thai George l'eoto Jobimmi 


dk Féeries, phéborthus, at ralhoren VIT aotid. pre 
qualibet dite, Ds domine Malin, ait rotloiinm 
KA aol, gro quulibet dt, de amine CAT (br, 
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de » Roquetus » affecte une forme qui nous est plus familière ; il fait penser, 
comme je l'ai marqué tout à l'heure, à Jean Roche, lé peintre découvert par 
M, Achard, | 

Les péintures étles senlpturesexéentées pendant le pontilicat d'Urbain V, soit 
à Avignon, soit à Rome, ont presque intégralement péri. Il en est de même 
de la plupart des ouvrages d'art décoralif commandés par lui, C'est à poine si 
nous pouvans signaler, d'après une communication de Mer Barbier de Montaull. 
un agnus Consersé à Mende, J'avais espéré un instant trouver quelque 
mention de ses plus helles pièces d'orfévrerié où dé broderie dans l'inventaire 
récemment publié par M. Duhamel, mais £e documatit ne prononce même pas 
le nom d'Urhaïin V. Nous connaissons du moins là destination de trois des 
roses d'or distribuées par ce pape: l'une fut donnée à la basilique du Vatican, 
la seconde au roi Waldemar de Danernark (1364), la troisième à la reine 





VE sol. Don pro divorsis colonbus emptis. X1 libr…. 
ALX s,, X den. « 

4366 (86 janvier), « Hem pro pictors nfrescrip- 
us, videhicet Nolus, Stephane, Coco 06 Hucta pui 
toribus a raliomom X eol. pro auolibol, Îtem 
Abhati (9 Gérordo, Godefrito, fohanuni , Johacnine, 
Odete ot Roguuto, ad rationoni VIT aol. pro que- 
Tibet. lien Frinceco, Georgie. Perroto et Ferriun, 
qui pogendé Inboravermnt, ol rilionium VIT sol. 
pro quelibet, et domine Malheo, pro qualibot di 
AIT sul. qui predieti lüboraverunt pingemila per 
mensen proliétumn, An summa CXXIX Ukbr 
VII sol, Lui pro divérsis colles por 4 Malhéin 
emplis XXII Dr, Nic VIT il. 

(Seplembre.) « Soqguintnr expense Tatin pro 
diridéris. Primo, prima, HU, LU ot Vis disbus, 
Polro Crouvd ot Sléphüné, pictoril, dt entire 
X s pro dla, VI Uhr. Loi Gdufrilé éd Har- 
manne, pro ilictie Lee dbahis, ol eau VAR « 
pre Alien, LXIDIE 2 He aneyueeo, Goorglo. 
Potrine , Poyronälo dt Patio, pro dis [ts dde 
bts, ed rationem VII & jo dits, NA Ube. Yen 
douiet Mate, pré dietis Ve delire, XELVIT 
a se vr,, le 


870, » Dom éolvi magictes Stephan pletot ét su 
soc, pro ficlura per ipetem Data in divlis dures 
mensibtie ln dut inlich capellu fu palatih, pro 
domine lesaurarin, al precis Cou tait pro 
cuil colles quan de mu lu universe, 
Mi Üor, dé XXII &, XV or, « 

[auviue 4571.) « Soquitur ex pérsa futé ju palier 
prsdiela pro piéburis Mhétis [llleus, ba Lee véctgrns 
Url quan En names parumwemt) ne in carre 
linprralonm É 

a Lim Solvi mugisiris Anlloute Sameñ ii G 
Baribolmot alias Nobis, pictorilus, pré pingstile 
ut alien gippl La mage lnetlo kb ve 
latert, ét um arque jotor dirtun tinilinn ei 
camera porunenti ab utrmque laleet, dl win 
alu aveu give métiuan du gippé bu nredlé divin 
cunare Dirpéraluris, a cela pré piugétlé oertile 
loramins acte tan fu dieto Halle quan 4h dlicthe 
Gites, ad préc facon tam dé wnariilitis-colo- 
cils aqua dr mnpret lu universe, vulelicut di for. 
de XXII & = L'XXV fur. 

1. fapentaire du Trésor de l'égléee nétripalltirtur 
d'Ariguon an Luis sidele (BUS N)S Paror. 1460 
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Ans de Sicile (369 !, Malbeuréusenent ces bijoux ei enviés, moins Den 
sartagés qué Ja rose de Clément V, ont tous disparu, 

La Musée d'Avignon renferme la statue mutiléé d'Urbain V, Le pape est 
représenté dans l'attitulle du repos éternel, la Le soutenue par un duudble 
coussin, les mains croisées, les jambes élendues (les pieds manquent}, Une 
triple tisre, à fleuvons, indique, avéc le pallium, le rang du défunt. Li muti- 
lation du nez eulève malheureusement à li physionomie beancoup de son 
caractère, On s'aperçoit cependant que l'artiste s'éntendait & accuser netternent 
les traits : les veux sont largement fendus, la bouche grande, les lèvres 
minces, le menton proéminent?, Nous n'avons plus affaire à une image banale, 
de complaisance : l'artiste a voulu nous présenter un portrait sincère ebvivant, 
La liberté de la pose, l'élégance des draperiés forment également on heureux 
contraste avec les statues dé Jean XXIT et d'fnnocent VE [n'est pas jusqu'à la 
matière première —mne sorté d'alhätre d'une grande beauté — qui né rappelle 
les modèles dé cette Italie où Urbain V avait laissé dé si brillants souvenirs! 

Grâce à l'obligeance et à l'érudition de M, Deloye, administrateur du Musée 
Calvet, je puis compléter par dés dèlails inédits, conmmé l'est la statue elle- 
méme, l'hisloire des vicissitndes de cetle curvre d'art sf fnléressante, 

La statue d'Erbain V faisait partie d'un cénotaghe élevé au pape, leur Henfai- 
teur, peu dé temps après sa mort, pur lés Bénidictine d'Avignon, dans leur 
béllu église de Saint-Martiul. Le chanoine de Véras, dans son Tecunil manus- 
ecrit des inscriptions et épitanhes qui sé lisent dans les églises, dliapelles el 





1. Curtun, Li fond dore poutificnns Mooo, 1681, | eatur, Et nuclor appondicie mi Chromeon Hard 
pr. IL Gulonie ait mx ullam eset on mundo ecvtestons 

2. LU rt pl lnléressant dé placer da regard de | sole, te que mage épne ot SL depoota, fu 
de porbraitl seulpli Vi dsbriplién que les dulours | AUgHEtNOrnn fratrunr clause Toimsau pictus 41 
béts out lisse dés bombemux portraits petnts | Crlmante ol haturalem, ul ant, cxprossiaum , 
ropresmalant de wdane paye : pronern corport, capile crasss, sub cuux pautileus est 

«ln press vla opus oblalis Chenienil VE à | insériptiomaürihus dhnractershies dsl, quan tué 
Petse Omar, cms Aqua, brocuriliate Carill À anus éeripinns. « [Cüicconio at Oil, Nike ef 
Francarunn ed Ludovie( Sleiian poqguus, marralueans [tt geste pont, Pnau; Momit, 1673, L 11, p: 584] 
iphis suis émane dt æuelus wall ut bilis lu 4 ul dl'apre In pleicgrspliir CRIE CO PNY TT TUE 
malus ping Hi divers ot plurinix ooclesiis, | lubtallas par Mhabllo pliotographe 4 Avignot , 
HgUlANL bete le, ellum pabrarchelihne, etun | A Miel, que nous avais Muit gravir dl insigiin 
Fute, dnnageo ejris bus sant page pthane- |atenenmnnt de La stuimaient dû vive Alürln. 


bébé débiles higi @, — RER LS LS 
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clottrés de la ville d'Avignon, en 1729, rapporte (p. 82) que la stutite du pape 
dtait placée de son temps contre la muraille du fond de l'église. Elle Stat 
accompagnée d'une inseriplion, transporlés comme elle au Musée Calvel, et 
ainsi conçue : | 


URBANUS HEJUS MONASTERIL COLLEGII BENEFACTOR 
ABBATIÆ CLUNIACENSIS DECANUS, AB INNOCENTIO VI 
S! GEHMANI ANTISSIODORENSIS AG POST MODUM 5° 
VICTORIS MASSILIENSIS ABBAS CREATUS, APLICUS APUD 
MEDIOLANENSES LEGATUS, AVENIONE SUMMUS 
PONTIFEX ELIGITUR, ANNO ÆTATIS SLLÆ LIL, CHRIST 
MCCCLXI; POST EXCEPTAM ROMZÆ JOANNIS 
PALEOLOGI IMPERATORIS CONSTANTINOPOLITANT FIDEI 
PROFESSIONEM, ET IN HAC CIVITATE JOANNIS GALLIARUM 
MENSE IV MONACHALI QUEM NUNQUAM DIMISERAT 
INDUTUS HABITU, MORTULS, IN METROPOLITANA - 
AVEN. SEPULTUS, XVII POST MENSES, MASSILIAM 
TRANSLATUS, MULTIS DIU CLARUIT MIRACULIS. 


Cette inscription n'est pas contemporaine du monument. M. Déloye ineline à 
toire qu'elle à élé refaite, au xvm' siècle, en lettres romaines (on remarquera 
la substitution dé PU an V), par dédain sans doute des caraclôres gothiques 
composant l'insériplion primitive, 

La status d'Urbain V a été donnée su Musée Calvet par la ville d'Avignon, 
eutre 1435 el [8AD, 

Des notes graciéusement mises à m4 disposition par notre savant et 
infatigable arehéologue, Mgr Barbier dé Monlault, nous font connaître un 
certain nombre d'autres représentations d'Urbaïn Y, 


À Nimfa, près de Cori (provinces de Velleiri}, urié fresque dans l'abside d'uné 
églisé en ruines nous monlre Le pape assis, tiarh el chapé, lenant sur ses 
genoux un livre et les bustes des deux princes des apülres, niinbés, avec 
l'inscription : BEATVS VRBANVS. [Fin du xv' siècln,] 

Au Musée de Bologne, Sealement d'après les corumumications de Mgr Barbier 
dé Montault, un grand tabléau sur bois, k fond d'or, représente la: jape assis 
en majesté et bénissant Sa lôte rayonne; il porte La ire à lriple couronne 
ét la chape rouge; ses mains sont ganl'es, De le gauche il tient un dipivque où 
sont figurés en buste saint Pierre el saint Paul. Des anges, exprimant sa glori- 
cation duns la cour céleste, lui font cortège. L'inscription eu lettres gothiques 
carrées, nous apprend à la fois le nom du peintre ét celui du pape : 


Symon Ércit 
Scatus . Lrbanus . papa .quitus 


Le tableau est du xiv* où xv° siècle! 

Mer Burbier de Montault me signale en outre uu tableau & fond d'or, acheté 
par lui pour l'évêché de Mende et représentant Crhain V tenant les chefs des 
deux princes des apôtres. Mentionuëns aussi mme terre cuite dà l'Ecole des 
della Robbia, conservée à l'Académie dés Beaux-Arts dé Florence. Dans ce 
dernier ouvrage, les tètes de saint Pierre et de saint Paul sont places 
derrière le pape. 

La destruction du mausolée élevé à Orbain V dans l'abbaye de Saint-Vietor® de 


À Vosges en otre des Hunlecte jurie pontifcii, | Sani Vide gant coiourtés due, Désert quyl 
li. #8, col, 402, Au, 400, AUT, eue Les are Mais l'eplotement ul avalt 4 

4 Nous cunmprubduns À un lire iles à | berujerr diult à cairement divsisrque jure L'évii du run 
M, de Lssbayrun, pu M lahlt Allianés, des détails |vall ex Lrouper, Le chan état form de dons 
suivants eur bo touihegu Arbair V à Saint Vichoe | travées, ab Paulet petite péatot avr find, 41 adult 
de Marsilln lpnssible que de montent sutpht ln brave ba 

Le corps du pape fat apport d'Avignon à More | plis repprohe de l'aval ot 1Ù aurait dt4 nn 
sell cu AT ot déposé dune Le bone de d'églbe À entlhens. Aaiott, Das out Ve its dde Tir Héatitleath is 
de Suint-Victor, devant Pomtol, de etté de d'écan- | d'Uraln V, un 4450, M. able Alainée putiil 
ge, duns un dorabeun ooretrait par ordre du pepe | stéslgner Hi secte beat dit clé ile Févangite 
Grégoire XL. Pemoane ne val 00 so tronc ve | comitme Demitedtt prrele as Le moeniment avril dt 0e 
tombeau, paroo que des muurulles du Gba du | trouver, EA, oo diffé, UE ns eut qui envier nue 
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Marseille me semble douner un intérêt tout partieulièr à.ces notices iconogra- 
phiques sut l'an des plus grands papes français du Moyen-Age. 


partie de là haisarie pour retrouver par durriere ce 
qu eetait dit tombesn d'Urharn V, c'estes-dire tris 
peu dé chose. Le smbessmment rt ln place crousée 


pour récevmir La caiést contennot Les ossemnnts 


élan à pe prés conservés, mois la siotue couchae 
qui Les avait recoiverte n'y étant plus, et Îles détuits 
d'architecte qu formaient l'ensemble du mom- 
ment, quorque dncorn ecommaissahlés ou partie, 
avant presque entcponent dieparn. La gravuré de 


où tombeau m élu donnse pur Îes Bollandistes 


À Propalen ol meusem ait), d'aprés du ancien 
dessin conservé jadis a Saiot-Victor, ét qui n'éxiste 
bus sus doute, Ancon untre dessin du geavire ma 
mous ul savoir comment cé honmbaat dluit dispos 
Et faut, pour s'en roudro comple, cesouvir mix 
Aota Sunotorum ou à deux reproductions vécrates 
ailes d'aprés ent ouvrage, luoo N Home, IL y 
atreute ans, Pantee à Marsoillo mitrnr, en 4h64, 
La gravure dos Botlaudiités n'ist pas drog antidfite 
sante: da fure 0 Les clefs poutilicales, qui sr 
montent Foonsson armée d'Urbalu V, y ant lé 
Wauéformbes, M péenihen où pe cloctu, bou 
autres cu deux pulines 

Le mounment dont sous venus dir paris dal Le 


Eccésxe MÜNTZ, 


tombeau pouutif d'Urbnn W : mités 1 en à 'totijoniré 
existé, à Saint-Viotor, uni socoml, ilans ti gite 
Ulereut, Lorsque, vérs 4270, les wolnés de 
l'abbaye transporérent presque ant tiveau du trou 
Sepi Fautol qui était at Fond ln l'ahside et étaltirent 
our chant par derrière, Le tombes d'Urhain Y 
étnt due pénn pour l'étiillesement des atllez, 
qui duvainnt-s'appiuver où mur, où le anerills où an 
en conétrniat on autre due de nie du fond dus 
l'übeile, à l'onleot d'abord vecupe pur Fauiel, Ce 
sacoinl lémbean, dont M Albunbs à vetrourré arr 
ess à Ja Billiothéque d'Aix, né paratt svuir mon 
sisi qu'eu unie sortie de mreophage cubique, soti 
ei à no cortalne hautenr el rennes pat vint 
stable souebée , qui pourrait hier été éulle-limitine 
qui Dgtrail en preniler dtnlaran 

Qu a retrouvé aussi, di 4870, l'emplacement et 
lus restos dé dé sect mutnsolte, mois calle truco 
de La statue hi des reliques, La Müsée de Marsaitte 
n'a nent den recneltil qui ait appartenu audit 
Lubeait: de sorte que, sus le mmpport urtisihques, 
tartes les tcheréhes faites n'ont ren produit 6 ne 
permettent plus de rien espérer, 
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ACADÈMIE DES INSCAIPTIONS & GELLES-LETTRES 


Sbsace pr 23 Jasvenn 1644 


M, Le Barr doune par lutte dé nou- 
veaux détails aur és fouilles éxéciilées à 
Rome ilans lu maison des Vesles, Il 
envoie ls texte de l'inscription des consuls 
L. Valerius Messala ot GC, Suelomius Salu- 
vus, que no0s vuns déjh publiée dims lo 
numéro ile janvier, Vs ut copié prist 
par M, Ile Lines. . Lé Blunt annlyse 
enatlle une téconte conuuiinication Faite 
par M, Gamurrinl k l'Institut nrchéolo- 
pique allemand, au sujet d'une balance et 
d'un poids élrusqueé trouvés à Ghiesi: cétté 
villé, qui n'a jammis été colonis romnine, 
avall conservé le systbimée métrique des 
Ebrusques, La livre étrusque éiait de 212 
FRAIEES décisrammes ei La ivre romaine 

& 427 gramines. 


Séance pu À Fivurn 1É5h 


M. Lx Biaxr envois la copie d'une ins- 
criplion dédicaloiré trouvés duus la masi 
des Vostalra, I signale eu mème temps Tu 
découverte Gite par M. Maurucchi, bors de 
ta Porta Majeure, d'un cimetière juif du 
ne ou du nn siécle da l'éré chrétienne, et 
uné cotumunistion de AL Stevenson 4 
l'Aculémis d'archéologie chréenne au 
sujet d'anr bulle de peus sur laquelle on 
lil :. ANNES EPI-ECCL'SRC ; cette 
bulle se rapporto peut-ôtre à Jon, érèque 
de Syrmeeat an vit suhele. 

M. Le Boat donte en outre cles détails 
sur lé travailque M, de Mossi à entropris 
sue le trésor monétaire trouvé ilans le mai- 
son iles Vestulés, Ci trésor ne comprend 


MARS 


1584 


pas moins de 825 pièces et une Ubhulu de 
cuivre ornée d'argent, sur lquelle on Jit : 
+ HDOMNOMA 
+RINO FAPA 

Il s'agit suns doute foi du pape Marin HI 
042-046), 

Paru lss monnaiss, se Lronvenl une 
née de l'éemporeur Thésplule (820-4407), 
dux piéces Pavie, une de Limoges, 
une de Batisbonne: toutes ls autres sont 
nnghtises et datent des années #71 à 947, 

En terminant, M. Le Blunt signale la 
découverte. au cimeliére de Domitilla, de 
l'épituphe grecque d'un enfant mort à l'âge 
oo trois mois ! 


HACHBIAK, CAXPONTOC MHNQ F 


Au dessounx du l'épitiphe on voit l'on 
fant en prière, debout entre deux colomhes : 
1 est not déux miles sont attachées h son 
dos, a moven dl bandleléttés orotates, 
Cetté rénéisenimdion ét tour à nil notr- 
velle, 

M. Albert Douéwr mul sois Les vaux de 
l'Académie les photograpliies d'une mo- 
US du nt stéole, déconverté récemment 
à Nimes ol roprémnlant Adméte, Alteste 
el lé roi Péllas au milieu d'une riche déco- 
rallon. 

M. Philippe Benoen Lit un mémoire sur 
les stélées phéniciennes trouvées k Hadiu- 
mèle, mémoire que la Gusetie na publié 


arcs nn 15 Féranm 64, 


M. Alésandire Fesrnaxu présente divers 
dbyets antiques Lrouvéah la Tèmé, sur les 
bords du lac de Neuchâtel, La Tène n'est 
pas une sinlion lacoñtre, como on l'avait 
cru jusqu'ici, tinis un oppidum des Hel. 
vèles, On ya trouvé iles épdus, des javis 
lots, des rousse chars, iles Hlules, lé tou 
conformeaux objets gaulois quo l'on trouve 
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en France. Il résulte d'une communication 
faite à M, AL Bertrand par M. Ingvald 
Unrdset, conservateur mitjorut du oruséé di 
Christianie, chargé d'oné mission dans 
l'Europe occidentale, que l'on à trouvé au 
méme endroit des tonnaivs des première 
empereurs, ainsi qué des lulles ronaines, 
ce qui prouve que l'oppidum helvète a él 
occupé par les Romains. 

M. Heuzer annoncé qu'il # rencontrt 
deux fois sur les ruouuments du la collée 
dun Srzcc le porn dun nouseau hé de 
Telle qui, d'aprés La méthode de déchiifre 
mont dé M, Oppert, doit sa lire Loug-Kn. 
ghi-na. Les luscriplions où Ggurent ve 
Nom paraissent devoir Être rangées ENTULE 
les plus anciennes, M, Hougey annonces et 
méme Lempa que M, Rdvilluut à reconnu 
que.le contrat démolique n° 08, du Berlin, 
est ln traduction du papyrus grec F'de 
Leyde; c'esl un nouveat lexte qui pourra 
servir à contrôler la lecture et la traduction 
dés textes démotiques. 


Séaros où 22 Fév 84h. 


M. Philippe Bengen achivee lu lécture de 


sn mémoire sur les aèles d'Hiudrumété 
que la frusetio a publié. 


Ékance ou € Févainu ES, 


M. Obrenr présente La traduction de 
l'inecrinphion signuléé par M, Heuxzey dans 
la sésoco du 15 février. On né connait 
de cétle inscriplion qu'un eslaumpage rap- 
porté par M, (le Saurzec; l'original est 
perdu. Elle mentionne us dés plus 
ancièns rois dé Sirtella, antériéur aux rois 
Sémites, Saryon et Naramsin, dont la 
chronologie chaldéenne Gil romonier Île 
régne h 3800 ans environ avatilk notre êre. 

NM. Haonéau lit uue conmuniration de 


M. Eggér, relative à deux insoriplions 


grecques publiées dant Le dernier auriéro 
du Bulletin de correspondonte hellénique, 
L'une provient ile Philidelhhie (Asie- 
Minoura}): c'est l'épitiphe d'u graveur 
inort à 18 ans: on y trouve un mot nou- 
veau. : Saccumodémaec. L'autre inscrrption 
a été découverte à Maggisie du Méundre ; 
elle due du 17 siècle de notre bre. C'eal 
uné proclamation offiriélle contre les hot 
Lingèrs qui sébient mis on grève. 


Since te 0 Jumeren HE 
M. Benvnaxn, vice-présidents de ln 
Société d'émulation de l'Allier. donne 
queues détails complémentaires sur une 
hcouvertée fuite récemment à Vichy ét 
dont il a été question. dans une alanie 
précédente, [ présente un4dlessin d'un an 


tuéauen bronre portant l'inscription volive 


au dieu Vorocius. Un figure ex bronre 
avait été découverte en même lérupe que 
col annuau, mais elle n disparu. 

M, Céleste Pont, dans one lettre 
ailressté à AE AL Portrand, comriunique 
ut tir de LB44, velatif à l'église de Saints 
Jéan-du-Marilluis, en Anjou, Lautariui 
écclésisstique v onlonne dé supprimer 
faire boucher un trou qui est au bus du 
l'autel pour empôchar la superstition 
qu'aucuns comment, y faisant entrer la 
tête de leurs enfinls, « M. Pôrt rapproch 
célte superstition dé celle relhtient aux ilot 
tuons loués. Plusieurs membres de Ja 
Société citant des exemples analogues. 

M, Garnoz communique une imécription 
française qui se trouve sur ancé coche: de 
l'église dé Snint-Nicolns, k Galway, en 
Irjanile, 

M. pe Lasrerihm communique un petit 
buste de Mercure on bronze, dont le présent 
numéro de În Gaserte contient in descrip- 
tion et la gravure, | 

M. GuitLause présente plusionrs photo- 
graphics des fouilles sites rétémment an 
Louvre el dont nous avons déjh eutrétenmm 
nés léctoutrs. ni 


Ééaréa tm À Févousn 1EMA 


M. Méwar tomimunique à ln Société un 
désein colorié dé li mosaique découverte k 
Niue. . 

Lu sujet réprésente le rol Péllis, dass 
sur un trûne du dessus d'une sorte d'es- 
tré : 4 an droit, sa file Alceste, debout 
ot demi-vètue, Devant Ini, Adméèté ame- 
nant con chur, attelé d'un lion ét d'un 
sangliur, el réclamant là main d'Alristo. 
Dana Le fond, ten garde éasqu à té d'un 
estlava, Lan mosaique, trouvée 12% 80 de 


NN — 


profondeur sous l'ancionne maison Masel, 
en face des Halles, foummit Le sol d'un 
tubliniunm : elle à S0 piels romains dr 
longueur saut 20 pieds de largeur. 

M. Mowsr pen une: MOnnaiE 
alexandrine dé l'emporeur Elagabale et 
oné bagur en or maseil trouvée dans la 
Seine, À Paris. | 

M, ou Virrerosse communique l'em- 
preinte d'une pierre gravée antique décou- 
verto h Dvocire [ Niévre |. 

M. Mare Wencr lit un mémoire sur la 
décuuverte d'un collier mérovingien, faite 
au Heu dit Préliaire, commnne dé Totain- 
ville (Vosges ). 

EMusés bi 13 Püvarun IR. 


bL Paul AuLano, associé correspondant 
à Rouen. met sous les yeux de la Sociité 
uns éonpe en tecré cuilé roligé, Lrourée 
prés d'Arras en 1848, Culte coupe É vr 
sous le pied un graffile, de lecture dittieile. 
M. Allard propose une le et une 
expliestion sur Fr alle il demande l'avis 
de la Société, 

Bkssce 10 20 Fév ES84. 


M. Aléxenre Benrsaxo entretient Ia 
Soiéié dés découvertes fuites à Is station 
prétendue licustre de ln Tènc; on y 4 
trouvé des armes, des monnaies gauloises 
et romaines, ainsi qu'ute tuile portant 
l'estampille de la légiou XXI" Fapax, tous 
ces objets lui ont été signalés par M. le 
docteur Gross, de Neuvovlile | Suisse]. T 
iréserie ensuite, de li part de M. Aug. 
Nicaise, le dessin colarié d'un fragment dés 
vase en terre découvert 4 la Cheppe 
(Marnc), durs une sépulture gauloise à 
thar, Ce Series né de-printires 
d'un rouge vK | 
ones des gelfons adossés. MAL Rayel, de 
Villefosse e1 Flouesi présentent diverses 
observations tendant G | 
objets de cv genre sont d'importation ou 
peut-être d'imitation étrusque. 

- M, vu Lasrevux informe la Société 
qu'on à découvert sous Lx cathéilrale de 
Nues les véstos d'une crypte du sut siècle. 


lancé représentant eur deux 


prouver quo des 


La Société émet Le vœu que des mesures 
réseyrvatrinss solent prises et déile que 
moto de eo von sera lranemian da 
ME. lo Ministre des culles. 

M, Faossanb présente le déssin d'un 
autel antique provérant dé Pourac (Hautes- 
Pyrénées), ét actuellement abrité dans la 
prépridté de MM. d'Uver, & Saliet, Il porte 
une inscription signifunt qu'il à #6 dAté 
h Murs Tuvictus pr CG: Minicius Potitus : 
lemonument n'était connu Jusqu'à présent 
que par nnc grossière fmilition étécutée 
sur un blocilé pierre has dans dit tir 
du Pouec et ai Lien considérée comme 
authentique qu'un étranger le pissige en 
à fall l'acquisition pour en orner sa collnc- 
tion. | 


Béarn dr TT Pévaren 1683 


M, l'ablhé Tréonnar communique, dans 
unscopietde M. Schunlttes, uns inseription 
funéraire touvié À Cherchell (Algirie), dt 
qui contient le nom rés rare EVATIO. 

M. ne Viuuerosse, à propos d'une com- 
municntion prétédenté de M. Bertrand, 


signale la désouverts faite à Olympis io 


eriffons en lwonse éxacbement semblables à 
ceux qui out té rétuelllfs ena ke tumulus 
de Moussnlots, près Chitillôn-sur-Sseiné 
(Côte-d'Or). 11 présente deux grifons en 
bronre do mêmo stylé, appurtenunt au 
Muse du Louvre. : 

M. Counaiot, à propos dé plusiènrs 
mdaillons Gén marbre provénmant du ché- 
tenu de Gmillon el'appartonnut mo Musée 
du Louvre, parte de l'influence Itolienne 
dans 1 scuipinre francaise du avr siècle. 
CCM, où Viicmrossé colinunique, de la 
part de M: Julés de Lauriäré, us pho- 
lographlé dt ln fresque du Jusement de 
Salomon, trouvés h Pompéi, et dont nous 
parlons dans (a Chronique du présent 
numéro, | Es 

M. Movwar communique le dessin d'one 
fbule du musée do Narbonne où l'ont 
avait vu À Lort une enirive pour oiseaux. 

M, le comte vx Mansv présente Ie desaisi 
d'un collier autiyue on or, posant plis de 
? kilos et trouvé en Por | 


moe 


NOUVELLES DIVERSES 


MM. 5, Rermacit ét E. Baskion, chargés 
par Le ministère de l'insiwuciion publique 
d'une mission archéologique ci Tunisie, se 
sont proposé, aprés unë Courle excursion 
dans le massif montagneux situé sur fa 
rive droite déla Modjerdah, étre Tebocrtu 
ob Mateur, d'explorer particulièrement a 
côla de li Bégence, depuis Sonse jusqu'à 
Zarris. À Souseé, ils ont jui prendre Le 
dessin d'une grande mosaique découverte 
par le lieutenant-colonet Malaper, el qui 
poorra prochainement figurer purmi La 
planches de la dastiée; clé mosaique est 
parlanée n comparlinents, dans lesquels 
sont, répréseniées diverses achnus : iles 
Amours ilehout sui dés biges de poissons , 
un singe jouant de la guitare, un cheval, 
une pañthère, 66. Le travail ést d'un bon 
style dt parait indiquer Le second siècle dé 
notre dre. À Souse encore, dans ls tusison 
d'un téhant d'huile, ec voil an laut 
relief en mubre figurant Un empereur 
romain (Sins tête), debout dans nu bige : 
ce morceau de sculpiure, plus grand que 
nature, provient probablement d'un nré de 
triomphe, Das ES londalions de l'église 
nouvellement tie dass Le mnitra ille, on 
à découvert des sièlés niupuniques qui 
ont une grande annlogie avec celles que 
M, dé Sainte-Marie a trouvées à Carthage : 
“iles prouvent que. Sonse a té construite 
exaiometil sur Les ruines mèmes d'Hadrn- 
blé, MM Reinaoh 4 Babelor eut enaiité 
sucesaivement visité Münuatir [l'ancienne 
Muspina), Lemits (Leptiminiüs}), Mahidin, 
Sullectn Sullecthum Henschir Hadiia 
Achütiat}, hsour-Aindé (Ruspuét}, Hons- 
chir-Insehills (Lsilin 2 < ls past ile ces 
mine sont fourni des itacriplonsromuines, 
de mime que Sfax, l'ancienne Tupurura, 
CH 4 [ET L 1 l'ancienne Ticape, Giäce li 
l'appui de Fautoriiémitinire, MM. Reruarh 
et Enbelon ont pu fire une Goursion fruc- 


iense an poiné de vué épigraphique jusqu'a 


EL Harman (Aquae lacapiianaa) où se 
houve fujourd lui encore une abondante 
sourcs d'en sulfureuse, Dicrha, l'ancienne 
Îlo iles Lotophages ou Île Meuinx, à été 
complètement cxglurée par MM. Rejnsch 
ot Babelon, auxquels s'est joint le docteur 
Vorcoutre, bièn connu pur ses travaux 
archéologiques. Aux mines d'El Kantara, 
l'ancienne capitale de le, Îls ont repris 
les luuilles considéablés sommencéss pour 
les détuéhoments milltiires qui quil occupé 
l'Ile dans ces dernières wnuées, On a trouvé 
Quint siiues en marbre, mallivureuse- 
eut mutilées 6% sans liés, provenant 
dun palais où d'ou émplé gigantesque 
construit probablement par Tréboniers Galle 
el Volusien, procluueés empereurs à Meniux, 
Là, gisenul eur lo &ol d'énormes Llocs de 
beaux marbres rouges, lilancs ei verts, 
Lraralllts durs 9 got du troisiéme:siècle : 
les colonnes ont À la bass près d'un mètre 
de dismétre, El Kautura est peut-ûtre 
l'endroit de la Tuuisie où en rencontrent 
les débris ilé marbre les plus Jaux et Los 
plus consilérables. Malheureusement ces 
constractions Colossules ont été saiccigées 
dés la En de la pénode attique ou au 
moins dés le Moyén-Aje.: on a matilé 
loules les sfalues, rénversé ét coté én 
Durs Llocs loutés les colonnes, rañé 
édilee jusqu'au sol, IL paralt évident que 
ces ulnirables débris ont dé axpiloilés 
anim catrière au Moyen-Âge et transe 
portés en parlin jusquen Malie pr les 
Vénitions, les Pisans ou les Génois. Les 
maleans auliques assez Lien conserrées, 
quon à pu délluver, témoigaent d'une 
richesse élonnante : partout do blles 
mésatques,, des revdtemants do marre, 
dés fragments de suc colariés et portant 
les tices de péiniures murales, 

AS Salem Lôx-Grant, l'ancienne Gightis, 
eur la côte du continent , eu face de Djerba, 
à côté ile nombreuses inscriptions Jéliluyées 





CCE CS TOR LETTRE TL 


don romaine sont el 


sur Le pourtour du form, les fouilles ont 


mis à découvert trois stalies en marbre 
blanc, d'un style müllineré, él, uné Le 
d'Auguste en marbre, ln première, oc 
sumble, qu'on ait menalée on Afrique. 
Enfin à Héenschu Zinn, mmonticule de 
ruines situé, en plein désert, entre Zarnis 
ei Mélauar, Les naplornteuts ouk ji, avér 
l'appui d'une compagnie franro-tuni- 
sienne, eutreprenidré iles loulllés qui out 
inis aù jour d'unportnntes inacriphons : 
l'une-d'eltes paraît donner a la ville qui se 
bouvat Là ko nom de Ciparen, Cimy st 
tuées en marbre, aéénhales, deux Hés qui 
sentblent dise celles de Cluue et de Faus- 


Une jeune, ét du haies d'oportitnt une 


inscriplion pnosthque üol également Été 
découvorts. Ajoutous enfin ce coute do 
our voyage, qui n'ést pas encore bermind, 
MM. Roinach st Babeton ont eu l'occmsion 
décimales el de décrien un gran nôom- 
ve de monnnier mg rail quite 
el autres antiquités dujourd'hui entre les 
mains de nos oliviers qui ont parcouru le 
al do ta Tunisie, Nous signalerons notam- 
mont des briques carrées mpué possède un 
htterpebte milite. du camp ds. Has-el- 
Quel 2 l'une d'elles représenté le sacritice 
W'Abhraliam, nvec une légende cxnlieative, 
ot s6 rapporte certainement & l'uun dés 
seclés chréliènnes des premiers siècles. 
Les anliquités romainés et chrétionnes 
sont À me près les seules que l'oh ren- 
contre dans le sad de ln Tunisie, mine 
ans Jos ruines qui lowdent le golfe de 
Gabts, Biun que les Fhéniciens vussent 
établi leurs emporte dans Hi Grande Syrie, 
on ne-lrouve ni sur fu côte, mi à Djerb, 
rien qui rappelle d'une façon positire la 
domination phénicienné où cafthaginnise ; 
les rois nuinides n'ont mussi uissé aututie 
Uace bien appareuié de leur domination ; 
ou bé renconlre dans cé pays ti inacrifr- 
Uons lvbiques ou pumiques, ni monnaits 
des princes mumides où dé Curthage : ls 
monnaies locales frnppées sous la domina- 







vent rarés, 
Là 
= * 
Nous estrayons d'une lettre adressée 1le 
Pompes, le 8 février 1884, par M, ft Earu- 


ilsééeid di mlissdiite. — jesis lei 


vibre, à totre collaborateur, M. A. Hérou de 
Villéfosse, Les rensignements suivants ; 

à La découverte de la fresque du Jouye- 
mont de Salomot n'est plis une chose 
d'actualinë : mais, pour le cas où vous ne 
connaftrios pas, jé vous anroie que plho- 
tographie qui n'ésk peu parfaite, is vous 
donuéra tneitée assérexacte de la niauiére 
doit le aujét a été traité en atvle de curics- 
ture, n Nous nvons celte ‘phologmphie 
eaus les veux el nous pouvons vérifier 
“isément que la description qu'en à doré 
M.de Rossi (bullehin critiques, 1"déosmlire 
(882, pugé 222) est absolument excité. 
Sue un trihunal, à droite, sont teste trois 
hérsonniges Vtus à Ja ronminé, der 
tièpé ux et où Éond se tiennent des 
saldats habillés égalémout k ln romuinm 
ét dont les cases sant surmontés de 
cimiers viticules, Agenouillée devants de 
tribunal, le bonne snére implore li dlé- 
mence du Juge, lumilis que ln mauvais 
mére maintient sur un énorme billor le 
pauit enfant, sujot du débat, qu'an sol- 
dat s'upprète à fente en doux an moyen 
d'en hachoir. Tout à ail à gauche, plu- 
siôttrs. pérsonniges grobésques (frahissént 
par leur atbitude les Aifféronts sontimente 

ue Jeur inspire li sagesse de Salomon. 

s lôlésa de lous les personnages sont 
énormes, grimaçuntes dt plucies eur des 
corps lè nains. | : 

« Où vient de découvir, il ÿ x quines 
jours, dans de triclinium d'une maison, 
Lois pannenux d'une conservation rermiar- 
quable, qui représentent des scènes do fes- 
ins dont les convives, hommes ot femmes 
armés do coupes, semblent inamér joyause 
vie. Lintérät de l'une de ces charmantes 
peintures eat augmenté pur În prisenire 
d'unr inéérplion, sotte d'exélumalion 
Lucchique, placée au dessus des person- 
unges : 

FAGITIS * VOBIS : SYVAVITER : EG) 
CANTO. EST - ITA: VALEA 


« l'ai vu ce maun, grâce à l'obligranee 
de M. Lempo, sous-directeur dus fouilles, 
trois mugniliques trompettes en bros, 
en formé de cercle, trompelles de gladiu- 
teurs. Elles ont 4 20 de développement. 
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Elles «nt été trouvées, à + & Lt ie 
seulement, dans une maison qui devait 
Être une trattoria, Tout près de Îh, ais 
dans la rué, ét à trouvé aus l'empreinte 
d'un cave, qui vient d'être moulé. Le 
corps étuit autouré d'une dptissé CMEntune , 
sans plis, on cuir probablement, où qui 
fail supposer que cdtait celui d'un gla- 
dintewr, + 
Li 
y; * 

Dans ln éénuce de li Socidlé des Anti- 
quairés de France du 90 Ævrier dernier, 
M. R. de-Lastuyris n annoncé Le résultat 
dés fouilles antreprisés dans ls chieur de 
la euilérale de Nantes. Es ervpte qui 


dé découverte es composé d'une ahsids 
semi cireulaire, an cent de laquelle se 


dressent quatre colonnes de granit Un 
banc de pierre contourné. fa partie infé- 
nienre dé l'abeils et supporte des colonnes 
angigées, Dhins le dévmhulitoire qui énion: 
ralt l'absile vèene une série de colonnes 
semblables: enfin trois petites baies sont 
pércées dans lo inur qui sépare l'abside du 
déumbulaiore et deux murs de conétrus- 
üou romaine taversctit les fanilations du 
monuarent, Sous lt banc dé pièrre, on a 
trous rentéhnil monnaies l'argent du 
«et #iécle: dans le dénmlmlatoire, on 
découvert un éertalo nombre d'ossemuents 
ni un squelelle intact près duquel était 
placé un granidvnse bconverole. Le mod 
dat dite au plut tard di milieu ‘du 
ui" siècle, On peut be rapprocher de la 
sys dé Ssint-Seurin à Bordenux- el ile 
cale Ju Sainte-Croix à pris Müllinis- 
rausement Î est à craindre que les travaux 
de-reconstruntion qui 8 exécutent nétuelle- 
mént dns le chous ile Ja cathédrales di 
Naules n'aménent la destruction ‘dé cès 
curieux débris, Ausai M, ile Lasteyrie, 
prévenu dé In découvert fr un mot 
adressée à M. Anatolo de Barthélemy, par 
MM. Montfort et Réerviler, s'est-il empressé 
d'appeler la sollicité de la Cornmisslon 
des: Monuments Hisioriquss sur cétié 
erypte, La Société iles Antlquaiws de 


Francea cru devoir s'associer aux ditiaréhes 
faites auprès du Ministre des culies, 
démarches dont nous souHaitonus vivement 
ls suvrie 
È 
5 + 

La Commission des Monuments histo- 
riques a leuu, le 29 Mvrier derniére, wné 
importante sance, Kllé a volé diverses 
sonumes pour travaux de consolilation 
aux églises du Süut-Maurico d'Épinal, 
d'Arogno en Corse, de Léoncel dans ln 
Drôme et pour le chhtenn dé Bancaire. 
Elle a accordé une somme du 10,000 Fr. 
pour subvénir nus: fouilles des arènés de 
Paris, el «À voté l'acquisition, au complé 
dé l'Etat, du eurieux éléltre d'Abon- 
dance | Huute-Savoio) et des peintures du 
x siècle qui le décorest.. Mauro purt. 
elle à a une proposition dé restaure 
tion 1e l'arc de Saint-Remy (Bouches-dn- 
Rhône}, el a chargé trois de aes membres 
d'aller exuninée sur platé les travaux de 
consolidution que nécessite le lemple de 
Disno % Nimes: Lin Commission s'est 
ensuite occupée de l'Hôtel dé ville de 
Pigese, qu'il est quéstion d'aliéner 61 de 
dénolir. Elle à énergiquament protestà 
contre nn paroll acte dû -vandulleme, el h 
cru devoir appoler toute l'attention ds 
l'ulmitietralion sur ce cutieux monu- 
ment, rare et élégant spécimen des cons 
tructions civiles du sr sitole, Elle à enfin 
prononcé le classements le Le porté monu- 
mentale du cimatihre de Siaun (Finistère) 
qu'un projet de route mennté de léstene 
tion, el a réclame du service iles pouté et 
chaussées l'érade d'un nouveau trad qui 
respocle cette por Entin elle à requ de 
M, de Lasleyrin conmunication de divers 
plans relatifs à lintérente ceypler alé La 
cathédrale de Nantes dont not avons 
annoncé plus haut la détauverte , at alle: 
a chargé un de ses membres, M, de 
Buudot, inspecteur général des Glifices 
diotésaine, d'avisèr aux moyens pratiqués 
d'en dasurer la conservation. 
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SOMMAIRE DES RÉCUEILS PÉRIODIQUES 


RATETTEÉ DES MNAUI-ARTS. 
mans ssl 





Fri | Gustave). La Galerie nationale 
de Léndres ec ln Vierge aux rs, d 
pos d'une récente publication. 
 Æinanau «li he du M. d-P. Hicliter, intitulé 
ftalian Art on thé National liallery, l'auteur ve 
mr Le nat ment pour Fauthantioité de 
vre du Léonard de V'inel José ét par lo Louvre. 
Covnaon (Louis|. La eolloctioit (le mé- 
daitles de cire du Musée des Antiquités 
silésiennes à Bresluu. 
Séri trés intaressinté de poetralté ie 14 cour dre 
nlais, du ave soin 27 # Ti L'ile 
meui Marot, Un En üun «er Drotié ie Latho- 
in dt Médine. pont mi vre, Cepemlbuit un 
des portraits (fe cutte sito iconograph) qu. 
Dunousaur (Æ:1. Le cheval dans lan, 
8" arlicie. 





éeiLerrs Lo cout DÉS TRAVAUX MIFTOMUNESS , 
SEÈTION PARTAÉUNÉE (axxke 1884, mû |.) 





Auvings (Abbé). Vente du mobilier 
d'Avignon Nicotat, archoviqne d'Aix! 1143). 

Inrentuire de nue es arquables par lutt 
richesse, mais Qui fn Be Tara aline ts taipums ji 
cornmuas D allé fDÉrAieS ®s TT 
donnés dans cu document, ex Mgr e om mi 
combo est mare de retrouver Je tnt re 
qui out éT de somblables monunaEs 

Deuar. "Trois sceaux ecclésiastiques iles 
uv et av siècles, communiqués far 
M: Barbier de Montwulk. 

Sur L'on du ces nonaux on remarque nn callor 
accompagné du chalimuett. 

Danern (A) Inveniaires des églises 
de Psalmody et d'Aigues-Mortes [xv° el 


xvi sideles), communiqués par M. l'abbé 
René. 


Bars (4, do), Gimétière gaulois lé Ma- 


rouilrle-Port Marne), 2 planches. 
rhone ‘des harques, un bracelut nt din 
“Guns Ko Serre de ln grotte 
ouseon (Gard 


sr de (ni posa serie eater Le 
ndolidhique et l'age du b 


Héron ne Victerose (A), Tombes 
romaines découvertes. k Sétif, com 
quées pa r M. Payen, 


Sarcoy eu à luscrintion on relief: épitapl 
en en ver es voue Arai, podtérinare à l 
noire à 


Gsirrées (3.1. Note sur Ja data de La 
mort et Le testament de Franrois Clouet, 
peintre Qu roi 


h on 
l'an 144 


Comen l'avait enppest le du Labunté, 
Françols Lionel dst mort an (57e: ds Lam trone 
vêss aux Archives Naliu ur M, Ag eré 


Miaaut en 'étiblie cttle date avec sretà à \'four- 
lsseut on méme og dé nombreux di rails anr Lis 
untnte de co partira 





HEVUE ARCHÉCDLORGIQUE. 
JANYIIN FRE 





Miserere [Eug. l Notes snr dés mosatqués 
chrétiences de liialio (sulle}; VIT: Le 
trichinin du Latran. — Charlemagne et 
Léon HE (planche), 

Très lnidressinto A serai prit res pue ri iu ére 
fais uile, ‘mais l'orgionl n'axisie eul- 
henrousetinnt LU Rostaunée RPC IE ere ii car- 
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FEUILLE DE DIPTYQUE CONSULAIRE 


CONSERVER AU MUSÉE DU LOUVIRE 


Ceux qui ont étudié les diptyques consulaires romains savent quels sotvicos 
cette étude peut rendre à l'archéologie et à l'histoire, et combien ces monu- 
ments méritent d'être conservés avec honneur et respect, Sans parler du côté 
artistique, qui a son iutérét, malgré le temps de décadence — Je v° siècle el la 
premiere moitié du 4° — auxquels ils appartiennent pour Ja plupart, les 
inscripüons et les représentations seulplèes sur ces monuments fournissent 
des détails très précis sur certains personnages dit Bas-Érmpiré et contiennent 
bou nombre dé renseignements unportants pour l'hisloïire d'ané époque tout à 
fait pauvre en lexles épigrapliques, Le nombre dos diptyques datés s'élève 
aujourd'hui à 4 se rapportant à 16 consuls diffitrents, qui ont exercé leurs 
fonétions dans un espave de temps circonserit entre les années 406 ét Gi. En 
dehors du livre elassique dé Gorit, publié au siècle deraier, les principaux 
recueils modernes qui les mentionnent sont ceus dé Pulsky* de Westwood 1 


et de Meyer. 
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Le tableau ci-dessous contient la liste de ces 28 diptyqués. 


LIEUX 
til MONT COMSRNVÉS LES NIPTTOLES CONMIÉLAIRNE DATES. 


….l Acte, trésor de ln cathédrale... ,.,..,.,, LL. 
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Paris, Wbllothèque anatomie. PAT 


Liège (uutréfois À); Darmatailt. musée 
Breseis, hibliothôque 
Pari + dort ts ie national. 


Te parie, tite 
url PATES, collection Basilewki… 


Beainton, Musée. 
Dijon, collection Baudot… 
Lucques ([talie) 
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Liverpool, Mayer museum. 
Limoges (autrefois 7. 
Paris, Billiothéque: nationale. 


Burlin, musée d'art: Londres, Kensington His 
Vérone , bibliothèque capitulaine 
Paris, collection Anna [artrefors dns ln}. ne 


Fans, billiothéque nationals. Te ro ici 
Milan, collection du inarquis Trivulce…. a: 


Mogntis .-.. 
| Justidianns. …, 
mn .| Paris, bibliothéque national. . PS | 
i | La Puy-en-Velay, collation Agmant 


Philoxeons. | Paris, bibliothäque nationale. 2... 2 
D 1] Milan, collection du marquis Trivulce, :, 
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Aion. Osiédo (Espagne), trésor de ls allés 

Jusiitus,, Berlin, musée d'art, , 
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Corame où Le voit, les collections françaises sont bien partasbes et renferment 
une notable partie des monuments de cette précieuse séris. 

Le Gabinot des médailles et antiques de la Bihliothèque Nationale de Paris 
possède à lui seul huit diptyques consulaires, dont six contiennent lés noms 
de six consuls différents ét portent par conséquent des dates absolument 
curtaines. C'ést un ensernble tout à fait unique, Îl a èté mis en lumière par le 
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savant conservateur qui en a la garde; il mo permettra de rappeler sommaire 
ment les précieux monuments qu'il a si bien décrits !. Ce sont : 

{* Une feuille du diptyque dé Flatius Felir*, consul à Rome en A8, prove 
nant de l'église collégiale de Saint-Junien én Limousin, 

% Une feuille da diptyque de Mufius Aéhilius Sividivs?, consuls Rome en 
488, autrefois conservé dans le couvent de Gérondé en Vallais, Égaré depuis un 
démi-sièele, ce précieux monument vient d'être retrouvé (la feuille Eroita}; fl 
a êté acquis par Ja Bibliothèque Nationale ®, 

% Le diptyqué de Flavius Anastasius Pailus Probus Sabimanus Pom- 
peius?, consul à Constantinople en 517, provenant de là cathédrale de Bourges. 

4" Une feuille du dipiyque Île Flavius Anustasius Paulus Probus Mos- 
chianus Magnus", consul à Constintinoplé en 318, provenant de Hollande ot 
connu, pour ce motif, sous le nom de diptyque de Hollande, 

# Une feuille d'un des diptyques de Favius l'efrus Sabbatnes Justinia- 
must, consul à Coustantinople en 521, rouvèée par Millin chez un chanoine 
d'Attun, du commencement de ce sivele. 

Gé Un diptyqne de fanius Theodorus lilosenus Sotericust, consül à 
Constantinople en 525, provenant de l'abbaye de Saint-Cornoillé de Cornpiègne. 

Les doux autres diptyques consulaires conservés dans le mêrae établissement 
proviennent l'un d'Autun, l'autre de l'ancienne collection des Rois dé France" 

Les monuments antiques conserves daus les bibliothèques où dans les 
musées publics deviennent par I mèmé inamovihles #1 échappent ainst aux 
déplacements souvent régretiubles auxquels sout fatalement exposés les objets 
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des collections privées. Si par hasard on les change de place, si on les fait 
entrer dans une série mieux approprié à leur nature ou à lour carabtère, o'est 
pour les désigner d'ime facon plus partioulitre à l'atlention du publie el pour 
faciliter les recherches des sœvants. Une fouille d'un diptyque d'Arcohindus, 
avant autrefois appartenu aux Bénédictins ét qui, au temps de Coste et de 
Millin !, était conservée dans la Bibliothèqne de Besançon, a été, précisément 
pour là raison que nous venons d'indiquer, transportées dans le Musée de lu 
mme ville, 

Quant aux roonuments dés collections privées, si on s'v intéresse, on est 
obligé de Les surveiller constamment pour savoir ce qu'ils deviennent. Voici les 
renseienements que nous pouvons fournir sur les dintvques cités plus haut, 
appartenant à des amateurs français : — Une des collections les plus inttres- 
santes dé-Paris, celle de M. A. Basilewski, renferme toujours ln feuille d'un 
diptyque d'Areobindus®, — La feuille d'on diptyque du même Areohindus, qui 
appartenait au regréllé Henri Baudot, ést enegre à Dijon entre les mains de-sés 
hôritiers — La partie ivférieure d'une feuille d'un dipiyque d'Anastasitis, qui 
était conservée dans la collection de Janzé{etnon pas de Genzé comme Mever 
le répété d'après Westwood), n'est pas arrivée à la Bibliothèque Nationale avec 
les antiquités de celle collection données à l'Elat; elle faisait partio des monu- 
ments qui ont lé vendus; j'ignore dans quel cabinet elle ést passée, — 
M. Avmard, conservaleur du Musée au Puy en-Volay (Haute-Loire), posséde 
toujours son béau diptyque de Justinionus, de l'an 691. 

Reste Ja fille don diptyque d'Anthemins qui était autrefois conservée à 
Limoges; on n'en retrouve plus La tracé atjonurd'hni. l'en dois la connaissance 
à M. Julien Durand, dont le nom et celui de son régretié frère sont bien connus 
dé tous ceux qui s'occupent de l'époque byzantine at dont l'érvdition vient 
sans eess0 au secoirs dé ses amis, Ce diptyqué ne figure pas dans a liste de 
Meyer; Ïl parut être resté toul à fait inconnu en dehors du Limousin. La plus 
ancienne montion que j'en rencontre est insérée dans l'ouvrage d'Allott#: vel 
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auteurs découvert dans les papiers da l'abbé Legros une plaquette de 8 p.in-12 
contenant la deseriplhion détaillée d'un dipryque consulaire trouvé à Limoges, 
accompagnée d'une gravure : c'est d'aprés ces documents qu'il le déerit. L'abus 
Texier! et l'abhé Arhellot® le signalent également d'après la même source, La 
gravure dont parle Allon est probablement colle qui à dé voproduite par 
Tripon *, J'ai sous les veux, pour lo décrire, la Hthographie publiée par ce 
dérnier. 

Anthemins, rmberbe, est assis dé face, vêtu d'une trahée consulaire aur Les 
bandes de fuçonlle sant brodés trois portraits, une femme et deux hommes: de 
la main gauche il porte un sceptre surmonté d'un aigle entre les ailes duquét 
est plact un médaillon renfermant le buste impérial: dé la main droite élevée 
il Gent la mappe, Sou siège est soutenu par des pieds términés en griffes d'ani- 
maux; il ost orné de feux. lôtes de lion portant un anneau dans ln guenlé. A 
droite et-k gauche du siège, une Victoire ailèe, placée sue né boule, sert de 
cariatide; elle supporte la colonne lorse quil forme, avec le fronton, l'édicule 
sous lequel le consul ést assis. À droite et an dessus du fronton, dans un 
médaillon, on buste d'impératrice richement parée; à gauche, un buste 
d'emperent, la chlamiyde agrafée sur l'épaule Groite. À a partis suplrieure, 
deux Victoires ailées tiennent une gufrlande qui vient passer au dessous d'un 
troisième médaillon renfermant aussi un busté d'homme, là chlamyde agrafoe 
sur l'épaule droite, Un pelit encadrement dominant loute la composition con 
tient cette: iuseription : 
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Allou, d'aprés la brochure de l'abbé Legros, reconnait dans ce Procopitus] 
Athens) le collègus dé Valentinion LL dans le consulat, en 455. [l'4joute 
que ee consul tail fils du patrice Procope, géndre de l'empereur Marcien, #t 
que, devenu empereur lui-même, il régna, sous le norn d'Anffemèns, de 467 
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à 472. Ces faits sant exacts et s'appliquent, en effet, au consul do 455, mais je 
uë crois pas qu'il s'agisse ici de ce personnagé. Ilme semble difficile d'amettre, 
en effet, ue lés deux groupes de létires ANTTIL représentent la suite des 
noms de e consul; s'il en était ainsi, il faudrait lire ANToneus eL Flamenus 
ou quelque chose d'annlogui, ce qui me parait improluble, J'aime mieux y 
voir l'indication de la filiation, quoiqu'elle ne soit pas indiquée d'ordinaire sur 
les diptyques !, et wranstrire ANTAemai F ILius. Il en résulte que ce diptyque ne 
peut être rapporté au consul de 455 qui était, comme on le sait, fils d'un 
Prosope, et, du cülé maternel, petit-fils seulement d'un Anthemius préfet 
du prétoire de 405 à 415%. Mais le consul de 455, celui qui fout empereur 
en Oécident de 407 h 472, eut Ini-mème on fils qui porta lé nom dé Procope et 
qui, sous le règne dé Zénon (4744 491), organisa la guerre civile avec son frère 
Marcion ?; vaiteu par Hillus, il so réfugia en Thrace auprés de Théodorie HI 
qui refusa de le livrée à Zénon ! Quelques années plus trd, en 515, on trouve 
dans les festos le nom d'un Anthemius, oonsnl à Constantinople, dont de 
collègue en Occident s'appelle Flavius Florentius?, Je crois qu'il fant identi- 
fer cet Anthernius aveé Le Procone, &ls de l'empereur Anthomins, merilré sans 
doute éu favour sons Anaslase, L'inscription de la feuille dé diplyqué de 
Limoges, Procopiius) Anthermlius), Anthemt)" fus), mo parall confirme 
cétte hypothése. Dans és ous, les deux bustes placés à La partie supérieure de 
cette feuille d'ivoire seraient ceux de l'empereur Anastase et de l'impératrices 
Ariane, 6 Le troisième qui les domine pourrait être celui de l'empereur 
Anthémius, père dé notre consul. Quoi qu'il en soit de eette explication, le 





monument est fort intéressant et môrite d'être recherché, Espérons que les 
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antiquaires limousins, et-en particulier M. l'abhé Arhéllot, si au courant de 
l'histoire de sa province, noue approndront un jour ce qu'il est devenu, 

J'arrive enfin au diptyque qui fait plus particulièrement l'objet de cette 
notice. 

Le Musée du Louvre est loin d'être aussi riche que la Bibliothèque Nationale. 
IL ne figure qu'une seule fais dans la liste ci-dessus. Il s'agit d'un diptyque ou 
patte d'une feuille de: diptyque, attribué au consal Arecbimlus, Ce manu- 
went esl considéré comme perdu depuis de longues années; les auteurs 
lus reenells les plus récents, ét Meyer lui-même, ignorent-son existence au 
Louvre; c'est ee qui me décide à le signaler aux lecteurs de la Gazette, 

Eu 1864; un marchand d'antiquités, démenrænt dans le voisinage du Musée, 
présenta à Adrien de Longpérier, conservateur des Antiques, uné feuille d'ivoire 
seulptée sur les doux faces; ne put fouruir auéun renseignement positif sur 
kprovenance dé cet objet. Néanmoins, Longpérier en reconnu de suite l'inté- 
rét et s'emipressa de l'acquérir pour le Louvre’. En jelant lés yeux sur fa 
planche ci-jointe où.ce fragment dé diptyque est reproduit aux dimensions de 
l'original, on constutéra facilement que les deux faves n'ont pas lé sculptées 
par la même main ni à ls inôème époque. Celle fenille d'ivoire mesure en 
longueur 0" 36 0 en largeur O" 1. 

PAGE À, 

Le éûlé Le moins chargé de sculptures ost curtainement le plus ancien, Au 
ventre, Un encadrement rond, orné de découpures en forme de pelits triangles, 
renferme le buste d'un consul représenté de faus et imberbe; il est vêtu ile In 
trabée cousulaire: de la main droite élevée, 1 Dent la mappe; de In run 
wauche, il porte on scoptre surmonté d'un buste impérial dont le relief est 
entièrement usé par Le froliement Uno monogramme composé de huit ou dix 
lettres sl répété au dessus el au dessons de l'encadrement. Le resté du feuillet 
est rempli par des rinceanx ot par des feuillages disposés d’une façon symé- 
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lrique autour dumédaillon et des monogrammes: l'ensemble de ces rinceaux 
présente à peu prés la lisure d'un losange, Le dessin est très simple; le travail 
est comoiun, Lé sujet représenté, les monogrammes, la style, la forme, tout 
concourt à la classification immédiate de cel fvoiré; on y reconnail'sans Hésita- 
don un feuillet de diptyque consulaire. L'envadrement t'existant que sur lrois 
côles et sculement à gauche dans le sens ile la longueur, d'est le feuillet gauche 
d'un diptyque ; celle observation se trouve coutirmée par l'examen de 
tranche droile. qui est évidemment la tranche intérieure, enr elle présente dans 
son épaisseur Jeux petits trous d'attache, placés eymétriquement & égale dis- 
lance des deux extrémités, Dieux traces de charnières sout visibles sur les plats 
de cette tranche, 

Avant l'armée 1769, date de l'apparition du tome Il de l'ouvrage do Gori, le 
diptyque, dont cette feuille forme la moitié, était conservé à Milan dans la 
célèlre galerie de la famille, patricienne Settalst, ainsi que le diptyque du 
consul restes. On le trouve, en effet, gravé dans Gori avec la légende : Medio: 
lañé, in museo Septaliano?. Et, dans le texte de l'ouvrage, la dissertation qui 
lui est consacrée ports ce Gtre : » Diptychon sine titülo consulis imagine éjus 
* ntum el monogrammale ofnalun quod Mécdiolani extat in museo Septa- 
“ lianog®. » 

M passa ensuite, sans quitter Milan, chez 14 marquis Trivulee. C'est là que le 
Père Allegranza de vit avant l'année 1781.Ce savait religienx, établissant la série 
des Miplyques consulaires en ivoire, conuus dé son teraps, arrive au chiffre 
de AXIV. Huéorit ainsi ce diptyque sous le n° XV dé sa liste : « XV. Diptychon 
“cum monogrimmile alhue incognile el éfigie consuls in arbiculo utriusque 
“ fabulae. Frtabat olim apud Septalios, hune in museo domini Carol 
u Trovultié, patricii Mediolanenxiat, u 

Pendant plus de S0 aus on perd complètement sa trace: cé fut seulement 
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en 1963, comme je l'ai déjà dit, qu'on des feuillets trouva au Louvre nn asile 
désormais 1suré él inviolable. 

Les remarques oxposées plos haut ont établi que ce feuillét forraait la partie 
gauche du diplyque; l'examen de la gravure de Goti vient confirmer cètte 
opinion. En effet, selle gravure prouve qué à feuille droite { placée à gauche 
sur la planche dé Gori) avait subi une double mutilation qui, heureusement, 
n'existe pas sur la feuille du Louvre : lé coin sopérieur gauche était brisé et 


uüe entaille, praliquée verticalement, avait vnlévé ane partie de la bordure 
gauche, vers le bas, 


Quelques détails dans les ornements de là logé et sepl trous disposès symé- 
triquement sur les bords de la Gilette ont dté ajoutés dans la gravure de Gori, 
mais n'existent pas sur le monument original. Gori tenait sm déssin de l'obli- 
geance du marquis Trivulee: 1 le qualifie avourate détineatun et exuisite 
diligentia expressun, I ne faut pis s'étonner de cette divergence, d'ailleurs 
insigoiliante, & ne époque où on n'attichait pas à la reproduction stricte 
non exaole des monuments antiques la mûme importance que dé nos jours, 

Dans la préface ad lectoren placée au comméncément du second volume 
du Thesaurus detori, le savant JL. l'assert à proposé de voir dus le mouo- 


gramme le nom AREOBINDVS en caractéres lutinst, Mover n'admel pas delle 


uxplication, mais il eu propose une autre qui dons à robuuver danse morio- 


gammes éléments do même nom eu caractères grevs APEOBINAOC *. Celle 


hypothèse est très ingéniense; néanmoins elle ne me sulisfait pas complètement 


ot, sans la rejeter absolument, je ne puis l'admettre plutôt que celle de Passert : 


j'ai péinc à éroire au sigrià lunaire, tourné on sens inverse, et je m'arrive pas à 
découvrir le A. D'ailleurs, en présence du monogranmne certain d'Aréobinuus, 


sculpté sur lé diptyque de Lueques* et bien différent de celui-ci, je préfère 
imiter la sage réserve de Mommsen ! et m'abstenie dé toute explication. 


On peut chercher (nm. autre moven de aér Ie monument, sais il Faut 
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renoncer Len préciser l'époque à moins de trouver une interprétation absu 
lumient certaine du monogranre; l'axamen dustyle et dés motifs d'ornement 
put fournit loulefois certains oléments d'appréciation. Un diptyque, autre. 
fuis à Novare dans l'église de $. Gaudenxio ot conservé aujourd'hui à Hologne*, 
sl absolument samblablé à celui dont nons nons occupons; seulement les 
roonogrammes v sont remplacés par des rosaces et rien ne peut servir en 
lixer La date. Le diptyque dé la bibliothèque Barberini? ét un autre de Berlin 
portent une décorulion non pas semblable, mais analogue : sur ces deux dip- 
tvqnes comme sur ceux de Bologne et du Louvre, les bustés des consuls sont 
placés dans on tondo de plus, l'ornementation du diptyque dé Bertin, daté de 
l'année 540, ne S'éloigné pus sensiblement dé l'onnemontation de la feuille du 
diptyque consulaine du Lanvre. de rois que le feuillet dé diptyquo du Lonvre 
apparut à la première moitié du  sièele, plutôt à la fin dé cétie période 
qu'an commencement, Cépéndant dans le tubleau des diplyques dits que j'ai 
donné plus haut, je l'ai laissé provisoirement sous le tom d'Arcobitulie. 


VACE BE, 


La Tacé opposée à celle dont nous venons de parler est d'une grandé beauté. 
Plus où l'étndie, plis on admire 84 linésenet les sujets qui y sont représentés. 
L'artiste ÿ à sculpté une survie ds héstiairé comprenant ls evéatures homaines. 
les atdimaux el les trés intermédiaires, moitié hommes 61 moitié hôtes, qui 
jouent stand rôle dans les arts el ans 1 litérature de l'antipaité et dn 
moyenige. Un y voil d'abont la scone du Paradis terrestre : Adam 8l Eve, dans 
l'état d'hiiovonce, sont stparés pari palniér, le sérnent, euroulé tulour d'un 
arbre char de futé, souflle sés mimuvais conseils 4 la femme qui tnouire sou 
cui aveu un geste indélinissilile. Au déssons apparaissent du Gentabris ét une 
Centauresse, des Sirènes, des Satyres mâle et femelle, des homuriés À lies 
d'anicaux qui font penser aux compagnons d'Ulysse, Puis viennent désñnimaux 
réels ot imaginaires : un griffon d'une allure tout à Fit classique, où chéecte 
Apollon à ses côtés; un lion ét une lionne, uoe licorne, un coël, nn béliur 
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un bœuf, me chèvié, deux chevaux, un chameau couché, an sanglier, 
un ours debout lichant ses pillés, un éléphant, dte.; en Lout sept registres 
cocalrés d'une élégante ot large bande dé feuillages, Hnement dessinés, au 
milieu Je laquelle cireulent des oiseaux où de petits animaux pgiles lals que 
lapins où écurcuils. 

La faire particulièrement délient de selle face n'appartient pas & une perioie 
dudécadences d'est, au contraire, l'œuvre d'une époque de renaissance artis- 
lique, el je n'hôsite pas à y reconualtre un travail italien des premières annoés 
du xyt-sièele, qui rappelle d'une facon frappaute les sculptures dé la façade du 
dôme d'Orvielo el; par certaine détails de la bordure, l'œuvre dé Piero di 
Giovanni Tedesco au dôme de Florence !. Qu peut dire quelle sujet 6 retrouver 
au dôme d'Orvieto, eur c'est toujours la méme idée, ln création de Fhorme et 
des animaux, traitée avec plos on moins de détails, suivant que l'espace 
aceondé à l'artiste est plus ou moins grand *. 

Lin ivoiré découvert près de Mayence et publié par Grivand de ls Vincelle 
nous Offre également la même scène. Ou y voit Adäm, nu, assis près d'un arbre 
dont: va cueillir le fruit et entouré dé divers animaux; ui bœuf, placé en bas 
at à gauche, apaise sa soif à un éndroit d'où sortent qratre Neuves, ce qui 
indique bien clairementque la soene 8 pèse dans le Parulis lerrestre, Abstrait 
tion faite dé la nudité d'Adam, l'étsemble de cette scène est corposé cou 
ces tableaux antiques en mosaique qui représentént Orphée au milieu des ani- 
mauxt, in'est impossible de diré si célté fenille d'ivoire de Mayence est 
cotitumporaine du revers di diptyque dn Louvre. Autant qu'on penten juger 
sur la gravure donuée par Gtivaud, le style des louillages et des animaux 
est le mème, mis je né fais cette remarque qui sous totiles réserves, d'ayal 
jaois vo le monument otigitnral, 

Ce n'est pas seulement à Orviéto el à Florence, d'est aussi à Pise al à Sienne 
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qu'il existe dés sonlptures analogues à cellés dé notre voire, et on rétronve les 
mêmes types d'animaux sur les belles médailles falisnnes de 14 première 
moilié du xv' siècle, Villore Pisano &exécubt, pour la médaille de François 
Sforza, une tête de uheval très parure des tôles des chevaux de notre ivoire: le 
grillon de Pérouse si férement campéau revers d'une des médailles de Piccinine, 
la chévre couchée de la médaille de Cécile de Gonzague peuvent être aussi cont- 
parûs aux mêmes aniroaus de notre monument! Enfin l'éléphant du dernier 
régistre fait penser, maisd'une manière plus éloignée, à l'éléphant des Malutesta 
qui accompagne le portrait d'Isotie de Rimini sur les médailles de Matteo de’ 
Pasti?, 

C'est pendant les premières années du xv°siéele que le revers de notre diptvque 
a subi uné transformation artistique qui eu doublé: aujourd'hui l'intévt. Le 
seutpteur italien est allé aussi près que possible du travail antique, inais 
l'a respecté religiensement, En placent la plaque d'ivoire en face du jour, on 
constaté qu'en certuins endroits elle à conservé tout au plus l'épaisseur d'une 
leuille de papier. 

Je Hens à rappeler, en terminant catle note, que le Musée dn Louvre passées 
un autre diptuque, nou consuliiré, provenant dé la collection dx chevalier 
E. Duraut, et connu sous le norn du iplyque des Mausest, Les rovueils de 
Pulsky +, de Westwood ter de Mever indiquent fnrssinent parmi les diptyques 
conservés à ln Bibliothoque Nationale, —Jo puis Faire ne obéérvation analogue 
au sujet du diptyque de Sens que les mèmes anteues placent aussi à a Riblic- 
théque Nationale * at qui est toujours 4 lu Bibliothèque de la ville dé Sons oû 1 
sertde reliure 4 l'O Pic de da Circoncision vulgairéement'appalé Office du da 
fote des fous." 


À. HÉRON DE VILLEFOSSE., 
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UNE SCULPTURE EN BOIS PEINTE ET DOREE 


DE LA PREMIERE MOITIÉ DU XII SIECLE 
(Suite 2 fire, 


D 


Passons À l'examen de la valeur esthétique de l'œuvre et à l'analyse 
dé son expression. L'aititude est pleine desimplicité et de noblesse. Lagon 
n'a pas contracté les trails qui sont restés calmes et empreints d'une sorte d'im- 
passible sérénité, Ce n'est pas l'image d'un supplicié, mais celle d'un roi 
endormi qu'on a sous les veux. Le front, en fat, est céint non pas du celur 
couronne d'épines dont leonographie du xm" siècle amènera l'usage, mais 
d'un diadème royal dont 1 ve reste que quelques traces. Le type est conforme 
au signalement apocryphe du Ghrist qui cironlait au Moyen-Age et qu'on 
prélundail avoir dé énvové an Sénat rormain par Lentulus : taille haute el 
bien proportionnée: cheveux longs descéndant sur le dos ot divisés en deux 
parles: front uni àt pur, facs sans tache; nez et bouche irréprochahles ; 
barbe abondante et fourehme ; mains longués; bras charmants! Dans notre 
Christ de hoîs, lo torse, la main, le bras el les jambes sont d'une grande 
élégance par l'exagération due 14 longueur et dé La maigreur Jointss à In 
linésse des attaches, Je répète encore une Luis que le bras, la main et les 
doigts recollés du côté droit du Christ sont absolument ot indiscutahlement 
anciens, Le bem caractère de leur déssin pourrait souléver sur la daté de léur 
tiéeution dés doutes que La vue ile l'œuvre originale lait tromédiaternent tome 
bér. On peut remarquer le même choix dans les Tres du bras et dé la main 
sur aun Christ bénissant du tyropuu de la cathédrale de Cahors. Le bus-reliaf 
sontpié au portail de l'église de l'abbaye de Moissac* montre également des mains 
d'un rendu vraiment exttaondinare, n'y à pas fou, du reste, de s'étonner. 
En effet, où rencontre quelquefois dans les œuvres de la seulpture romane 
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des accents d'une telle perfection qu'ils embarrassont couxdà mêmes qui n'ont 
pas de préveations contre l'art du Moyen-Age. Dausquelques cas exceptionnels 
votte beauté d'expression, cessant d'être relative ot échappent aux conditions 
du temps et du milien duns lésquels alle s'est produite, se rapproche de lu 
beauts absolue quipoutapnartentr concurrent à lartde plisièurs époques, 
Elle jette alors le trouble dans l'esprit de l'historien qui veut dater une œuvre 
uniquement par l'étude dé ses caractères généraux, Une Vierge romane d'une 
extrême souplesse de dessin et d'une incroyable intensité d'expression, publiée 
par M. Charles dû Linas!, auttil 4 prouver celle affirmation. C'est tn ail 
indiseutalile aujourd'hui Aux qualités spéciies de leur manière, à la majesté 
de leur style traditionnéi, les sculpteurs roruans, paudant quelques lieurés 
privilégibes, out joint l'émotion en face de la natare vivante, une réelle 
liberté dans IX traluetion Aux modéle ét ne passion St grande de la vérité 
qu'elle pout continer parfois à une sorte de réallsine, 

Dans la sculpture en bois étudiée par nous, on sent que Li nature à ui con- 
suite sans étre copie servilément, L'anatomie do torse, les doigts de la main, 
l'ongle du pouce, le frout, le nez, les veux sont lraités 4vée atttant d'art que 
de vérité. La bouche est ferme, fine et belle, Si le visigé est A reproduction 
d'un type individuel, on aperçoit bien vite que ce type a été ennobli et épuré, 
Uné cetlainé aspiration vers la nialité, one précecupition de la vérité maté- 
vielle se révilent, en même temps qu'une déétrine sévère rotrbna inexorible- 
mônt ces doux inatinels el corrige, par uné sorte de gloméltié piltoresque, à 
l'aide de formules quasi algébriques, la naïvelé, les Btminoments du copiste 
té la nature, L'œuvre entière, dont tous lés détails sont soignés, érnitne cey- 
Hinement d'une école où l'art, $i primilif qu'il Fit d'inspiration, Si limité 
qu'il fat par d'étroités règles traditionnelles, uaait cependant déjà dé véri- 
tables raflinoments dans l'exécution: 

Lans l'ensemble des œuvres comuors de l'art roman, celle-ci oveupe incon- 
testabléement un rang distingué, Elle est de teaoup supérienre à la plupart 
des lourdes et prossières figures de nombreux porches d'église. Au point devur 


et ot Fondantohe tre fous dame fe réginn | fupert, aurnit été cxécoiée avant (608, Male, 
cr dr Meuse beige, scumrnira Wv l'exposifion re trus- gun het mn l'attrilitlons sut ilernièrés autre 
pection dé Bidge con ANNE Vars hu, p. 8, | du outieme sien veuitrait à dre discuté, ot 
D'apres M: de Linas, colle Vivrge, die Vierge de | demeure depuis que l'acte mat Len tanianne. 


de En heauth du travail ot de la linesse d'exécution elle est dyme d'être rappiri- 
chôe des statues-st remarquables du portail de l'ancienne église de Corbeil et 
du portail dé Chartres! Mais elle n'appartient pas à l'artdu nord de la France. 
Elle appelle benuooup plus l'art de la Bourgogne, et, par ls curactère recherché 
de certains détails d'exécution, alle se recommande aussi du quelques-unes 
des qualités de l'école toulonsaine-du xn* siècle, école qui tomba raôree dans lu 
préciosité. N'oublions pas og plis dé là comparér à quolqués madones 
romanes dé bois roprésentées assises dans li pose consacrée ét porlant devant 
olles l'Enfant Jésus lMnissant Ces figures abondent en Bourgogne et en 
Auvergon. Ce sont des œuvres de valeur inôgale, mais dont quelques-unes 
méritent cependant d'être regardées, Elles se sont conservées en bien plus 
grand nombre que les erucilix de nême matière, 

Si on cherche à la élasser aù point de van du sujet, notre sculpture n'a pas 
moins droit à vneplace de choix, Les-crucifix de l'époque romane ne sort pas 
rares, sans doute, qu'ils proviennent de la reliure des manuserits où d'une 
foule d'autres objets mobiliers, Quelque diverse qn'en soit ln matière, ivoire, 
bronxe, argent dové, émail, éle., il se rencontrent fréquemment dans les 
trésors d'église ot dans les collections. Maïs, où général, ils sont tous de 
véliles proportions et d'une exéeution souvent nôgligée, Gar ve sont des piteus 
d'une dimension #t d'une bonté exceptionnelles que le Christ de Sun Michel 
de Pavie et que de Christ dé la cathédrale de Milun, tous déux en métal, Us 
“esent d'être cotmeuns $i la sculpture est en piorre ét le grandir nutuplhé. 
Quunt à ceux de bois, ‘de fortes proportions, is sont introuvables, Le cpneifix 
qui entra au Mostede Cluny, venant d'Auvergne, {il sensation il va quelques 
“anées!, Cependant il est très sensthlement postérieur au tiôtre et no date 
que de la lhi du xn' siècle, La sculpture du Musée de Cluny, quelque rermur- 
quable qu'elle soit et bien qu'étnanant d'une dcole plus savante, et moins 
linement traitée que celle qui l'a précédée daus l'ordre des lernps. 

Ces deux cruvifix de bois étaient probablement destinés à étre placés: dane 
nue église romane anr l4 poutre transversale indiquant l'entrée du chœur, 
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Chacun d'eux devait, dans oc cus, ôtré accompagné de deux figures, l'uné de 
la Vierge et l'autre de saint Jean, Cependant, quoique je n'ose pis m'arréter 
définitivement à uné autre hypotlièse, il ne serait peut être pas invraisemlilable 
dé regarder le plus ancien de-ces deux monements comme un fragment d'une 
descente dé croix. Aïnsi que tout le drame de la Passion, cette scêne a és 
traitée par les maîtres romans; ella éomposition, dont on supposcrait l'ordon- 
nance originale, pourrail se justilier par l'existence d'autres moignagés arrivés 
jusqu'à nous. On peut voir, en effet, dans ln cathédrale de Volterra, un excel 
lent groupé en bois des xu*-xim siècles représentant un Clwist de grandeur 
plus que naturelle déladhé de ls croix, entre la Viorge ét saint. Jenn. C'est un 
des méilleurs moresaux que je connaisse de lu sculpture romane où tminano- 
gothique de l'Italie, 

nous reste À essayer dé dater avec précision l'œuvre d'élite sur luquëlle 
nous nos sommes elforeés d'appeler l'attention. Getté sculpture, dans laquelle, 
malgré d'incontestables tendances au naturalisme, s4 réncontrent tant de 
traces d'un enseignement rigoureusement tidile aux traditions, nous naralt 
nécessairement antérieure au complet épanouissement de l'école romane, par 
exeraple à l'époque où fut Gdifé lé portail occidental dé Chartres, sur lequel 
l'art se présente dans un état d'émancipation plus cinplét, Nous ne pensons 
done pas qu'on puisse lui assiguer, d'un côté, une date qui dépasserait beaucoup 
le milloa du x siècle. D'autre part on ne saurait considérer ce crucille vomir 
un ouvrage qui aurait précédé la constraction du portail de Vérelay, Lype le 
plus remarquable de la sculpture de la Bourgogne et du Morvan pendant la 
période romane, dont les analogies avec ledit ouvrage ont êté préclammment 
signalées. La limite extrême de ce dernier côté serait donc les promitres 
années duxu siècle. Eu conséquence, c'est à la première moitié de te siècle 


que nôus assignerons avec Confiance l'exécution du monument étudié dans cet 
urtirle. 


Lonts CQU RAJOD, 


= 


GOURDE ANTIQUE EN BRONZE EMAILLE 


tPiiscun I#-101 


Lors d'un séjour à Vienne, et la fatile année 1870, j'avais dessiné, à l'Anti- 
ken Cabinet , le curieux vase dént il va être question. Je comptais le publier 
plus 101, mais, M, le baron Édouard de Sacken ayant exprimé le désir de gar- 
der une priorité qui Ini revenait de droit, j'ai dû ajourner mon projet jusqu'a 
de qu'il eût réalisé le sien. La notice dn docte conservateur de l'Antiken 
Cabinet a paru en 1841! peu dé mois aprés, on avannonçait la fin prématurée 
d'un homme que ses rires qualltés de our olson éminent savoir m'avaient 
reñdn bien cher. Toute liberté d'action ôtant ainsi recouvrée , je me häte d'en 
profiter : d'ailleurs le retard m'a sérvi: déptis Lise ans, j'ai passtblement 
étudié et ilsorit possible qui j'eusse appris quelque chose. 

Explorées en 1866, les ruines de l'antique Pingnentum ont fourni des ins- 
criptions, des fragments d'architecture et divers objets en argent, bronze, 
ivoire, verre où émail: les seules monnaies récunilliés dmanent d'Antonin le 
Pieux. Je ne m'arrôterai qu'aux pièces émaillées, 

abord la gounde, sujet principal de mon travail. Elle est en bronze; sa 
puise, calotte splatie de forme ciroulaire, est munie d'un goulot cylindrique 
sonné d'un boutont, La surface champlevée du disque offre un cercle eutouré 
dé ciniy zones concentriques, A l'intérieur du cérele, un ornement cruciforme 
formé d'un losange anglé de feuilles de Merro et cantonné de lunules; puis 
viennentune corolle de nénuphar, uve guirlandi de trèfle , une autre de lierre, 
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une soronde de trèfle, enfin un galon denticulé, L'esquissé du décor est on 
métal épargné; les champs sont allarnativement bleu lapis et rouge brique: 
les détails, orttre les tons précédents, ont quelques parties colonies eu rouge 
minium. Le tranche (largeur 0" 052) cst revètue don triple galont : celui du 
contre, est eu ressaut, déntinulé ; les autrés, en rétrait, sont échiquetés ét bordée 
de dentioules, Des appliqués (loug. 0" O8 épousent la tranche de chaque côié : 
elles prennent naissance au bis des oreilles : ces appliques triangulaires, à tète 
ét bec effiié on métal, présentent un rôticulé cuvviligne crételé de festons*, Les 
tons des émaux sont lé bleu at le rouge foncé. Le couvérele à chamière du 
goulot est orné d'une corelle de nénuphar À sept pétales (mêmes émaux) d'où 
s'élance un bouton de bronze, figurant aussi un lis d'eau’, Deux oreilles Jatés 
rales récourbées en crochets, se relient, an moyen d'anneaux libres, à uné 
anse surbaissée; le Lout agrémenté de triangles ot de étries, bleu ou rouge. 
Cétle disposition permettait & volonté, soil de tenir le vase en main, soit de le 
porter &n bandônillère suspendu avec une courroie, . 

Pres de Li dourde gisail un cavecon dé.cheval également en bronze émaillé t: 
ila pour décor uné couronne en feuilles de liérre que prolongent des {lets de 
perles carrées : quelques traces de heu persistent dans les alvéoles, 

La gourde, ampulle formée dé deux calottes plus où moins convexes, ajus- 
les sur Une tranché plate garnie d'oreilles pour la suspension, est tn ivpe dé 
vase qui doit remonter à une époque très ancienne. On l'a rencontré chez les 
peuplès primitifs de l'Italie et dans le cimetière franc de Caranda: ;1n'yvadone 
pas lieu d'âlre étonné si un objet analogue, appartetiant au nt sièele de notre 
dre, s'est trouvé enfouii à Pinguente. 

L'aspect général du décor rappolle nos coussins orientaux en cuir rélaussé de 
découpnres. L'échiqueté et la deut de loup sont des motifs dtrangers à l'art 
gréco-rotmain ; ils viennent du nord-est. L'exéeution, pissablement rude, 
des procñdés spéciaux à l'Oriént; tout régulier qu'il paraisse, 
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faït haut Ja main, Les éléments inègaux des guirlandes prouvent que l'ouvriur 
les tracait à vue de nez, sans se préocenper de leurs dimensions relatives ; 
atteindre le raccordement d'un chiffre déterminé de motifs entiers, son amlbi- 
Goun'allhit pas plus loin. Or, estlr méthode wst'encore suivie peu: les orfèvres 
et les brodeurs orientaux, lorsqu'ils n'ont, pas a obêir 4 une influence oeci- 
dentale. 

Néanmoins le bleu de cobalt, les rouges de fer él dé plomb sont lès princi- 
pales couleurs emplovéés par des artistes industriels qui émalllèrent dertiine 
ment sur le sol européen. Leurs produits, dissôminés un peu partout, mais 
groupés en nombre relativement considérable aux environs de la mer du Nord 
ét du Rhin, itupliquent, daus ces dernières contrées, l'existence de centres 
dé fabrication. Or, si l'on rejette l'hypothèse d'ateliers Hxes, il fwudra bien 
admettre que Les points aignalés reçurent la fréquente visite d'ane classe 
spéciale de métallurges normades, attirés par le débit constant de leur mar- 
chxndise. 

Tel est lé problème ofurt a nos miidlilations ; fo messayeral pus de le résoudre, 
car ln question que semble ivseutlisamment mûrie : pourtant, cornme chacun a 
lu droit d'émettre ses idées, et que je n'ai d'ailleurs aucune prétention à imposer 
les miennes, j'userai modérément dé ce droit. 

Avant de toucher à une période qui débute au Lecps d'Anguste et qui sem 
blerait finir avec le mi siècle, on ne permettra une brève excursion dans les 

La découvorte dé l'émail, substance vitreusé, translucide ou opaque, incolare 
où colorde par des oxydes, ot uné conséquence de l'invention du verre, 
L'Egypieet l'Assyris ont Guuillé la terre cuite ; les Ptrusques et les Grocs firent 
adhérer l'ämail à l'or; mais, de la technique élémentaire dus derniers à lin. 
crustation parfondus, il y avail encore loin. Les Égyptiens ontls frauéhi ln 
distance? Cela est dontéux, En tous cas, l'iumaillerie cloisonuée, aux bords du 
Nil, ne saurait remonter plus haut que les Ptolémèes. On soupçonne, non sans 
mobifs sèrieuxs, que les Hindous pratiquérent de longue daté l'inérustation à 
chaud : l'habileté, en ce genre, des péuples de l'extréme Orient, donne au 
soupoon un respectable caractère do vraisemblance. À l'aube. du ut siècte de 
notre ère, un rhéleur grec, Plülosirate, mentionne des Barhares voisins de 

l'Océan, qui, à l'aide du calorique, lixaient lés couleurs sur uné plaque de 
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cuivre. Après Philustrate, l'émaillerie antique rentre dans l'obscurité jusqu'à ce 
que nos récentes exhumations viennent l'en faire sortir. 

Les objets en émail trouvés par M, Rulliot dans les gourhis témporaires du 
Mont-Beuvray, donton attribue la construstion au 1" siècle, ne montrent que 
des essais on des rebuts, qui interdisent d'apprécier à sa juste valeur le talent 
des industriels campés à Bibracté. Heureusement, le a siècle et le or four- 
nissent va ample contingent de pièces déterminées, où deux techniques dis. 
tinctes so révélent à l'observateur. 

Pour commencer, nous remarquerons de vastes cuves pratiquées dans le 
métal, leurs contours csquissent dés figures géométriques, sans qu'aucune 
cloison secondaire vienne sn interrampre les surfaces. Ces cuves reéevaiant ane 
série de tablettes d'émail si bien ajustées, que la moindre fusion les soudaîit 
ensemble de manière à former un tout continu: Parfois los tubletios, creusées 
à la roue, ineristent des orbicules ou dés pétales d'autre couleur que le champ: 
Les tons des dléments fondamentaux étant eux-mômes variés, leur éombinai- 
son offre un opus fessellaturn aussi délicat qu'harmonieux. Souvent, des 
alvéolés plus ou moins grandes, remplies d'émail monochrome, aovom pagrent 
l'opus Lessel lotus: 

Lesecoml procédé, exigeant une somimedé travail el une habileté mannelle 
trés inférieures, dut étre inventé avant le précédent, qui donne Ja note d'une 
perfection roulinière arrivée an maxiqam, et par contre d'une-ahsence totale 
d'initiative, Ici l'artiste pouvait donner libre carrière à son imagination el 
déployer ses facuillés créatrices : son décor, tantôt épargné, tantôt champlavé, 
ensuits cotnplôté par la polychromie, offre des guirlandes, dés leurs, des 
feuilles, dés rubans, des érochets, des denticules, des animaux arencés avec 
soûL ét entente parfaite du coloris. Des tonserus, bleu, rouge, vert, se hourtant 
sans autre intermédiaire que le jaune métallique, et l'effet obtenu n'est jurnais 
ériard : où chercher ailleurs qu'en Orient un privilège refusé à nos elirnats 
brumeux 7 

Hindous ot Chinois porsistont L suivre la méthode éxpos66.en dernier [jen , 
méthode également appliquée à la gourde de Pingüente, ainsi qu'à diverses 
pièces non moins belles ; n8 voulant pas les décrire toutes, J'en -choisirai trois 
qui sont proches parontés dé mon objectif. 


La situla exhumée à Bartlow ! Essex), tn COipagnie de monnaies li 
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un" siècle, à l'aspect d'une late hindous dont on aurait raccourci le col et 
exhaussé le pied. Son anss rigide, pliée à angles droits, se terminé en crochets 
pénétrant des anneaux fixés à deux appliqués découpées en feuilles de vigne. 
Une güirlande de laurier, métal sur champ vert, ceint la panse du vase; au 
dessus et au dessons serpente, dans un fond bleu, un large ruban rougé d'où 
séchupnent des fenilles de vigne vertes; dés dentioules 8t dès striés polychro- 
mes arrôtent le décor! Denticuleset triées n'exigent pas dé commentaires, rañis 
je ferai observer l'analogie du ruban feuillu avec une des zones de la gourde. 

D'une lourbière à Malthek (Danemark) provient un magnifique bol de type 
hindou: sa frise de lnarier, sa panse 0ù court une branche de lierre à grosse 
tige rouge, si base denticulée, l'assimilent tellement & la site de Bartlew que 
je le crois aussi fabriqué en Angleterre, [laëtait mêmetrès possible que le mème 
atelier eût produit les deux môtes*. 

J'emprunterai mon derniére exemple à la célèbre palère de Pyrmont qui 
ne nous éloigne guère du u° siècle; jetée dans une source munérale, comme 
offrande à la nymplie topique, par quelque male guëri, elle baïgnait auprés 
de médailles, dont la plus récente émane de Garacçalla 11-217. Snr le réci- 
pient, six écuasons pentagones bordés d'enroulemonts; ces Geussons com- 
portent une sorte d'accoludle de lierre dont l'analogue décore, associée à des 
erilfons, une plaque émaillèe, en forme d'autél, trouvée à Londres*, Aux 
encoignures, xt houquot de trois feuilles de Herre ; le plat du manche offre une 
gracieuse guirlande du même végétal, Tons, rouge, bléu et verk!. 

La gamme, le style et l'exécution dé notre patère la elassent aux côtés de In 
situla et de la coupe danoise; elles doivent toutes provenir des régions méri- 
dionales de La Grande Bretagne. Beaucoup plus lâchée, l'ornemeutation de la 
pourde ramène néanmoins au vase dé Pyrmont par le réndu dés feuilles de 
lierre : maïs, à Pinguente, absence du vért; Le minium l'y remplace, et, à ra 
connaissance, le rouge de plomb n'a pas dti signalé ailleurs que sur les groupes 
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coutinentaux de pièces émaillées!, Je crois donc rester dans les limites-de 
hypothèse permise, eu-sonpçannaat que la gonrdé & été fabriquée aux alen- 
Lours du Rliu, d'après une donnée générale imposée aux inérostours à chaud. 

Jai quulillé les anciens émailleurs d'étrangers nomades : j'ai cherché à faire 
remonter leur industrie aux sources orientalés : des preuves trop indircctes 
appuient mes arguments, essayons d'en produire de mcilléures. 

Dans l'organisation romaine, chagne catégorie d'artisans formait ane COTE 
ration, coilegium , sodalitas : le collegium so constitux dès qué le travait, 
d'abord servile, fut devenu libre entre les mains des affranchis, ét cette évolu- 
on daté au moins dé l'ère impériale. Les monuments épigraphiqués, la 
Notitia dignitaturm, les lois romaines nous ont gardé le nom des diverses 
industries dé l'Orbis fomanus; une seule, celle des barbaricaiwi : 
pourrail concerner les émaillaurs, mais ii les opinions se partawerit. 

Eû commentant ce vérs dé Virgile : 


fictus ac tunicas ét barbara tegmina courunt, 


un grammairien du v° siècle, Donat, suppose que le barbaricarius était 
un brodeur (pA#ygra); la majorité des savants émot un autre avis : les barba- 
ricarti seraient des darnäsquineurs employés, dans les aleliers impériaux, à 
incruster les armes de filets d'or ou d'argent imitant les dessins dé broderie. 
Je penche vers la seconde interprétation, car les pièces darmasquinéss ahondent 
Aux IV" 0tv" siècles; en revanche, les armes émailléos sont peu cornmunes 
sur le sol anglais, 6t ki France n'en Possède aucun exemple, que je sache. 
Si les barbaricanti aitu distincts dés émailleurs, et le fait me sarnble à 
peu pres certain, où saisir cvs derniers ? Nou réunis en collèges, non reconnus 
officiellement par l'administration romaine, ils furent dune des étrangerssans 
domicile fixe : autre preuve de leur vie errante, D'Auguste à Dioclétien, 
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cialité de bijoutiers inonde de ses gracieux produits les bords de l'Océan 

ptaotrional et du Rhin: au temps de Constantin, elle a disparu sans laisser 
de traces, emportant les secrets d'une technique qu'elle ne voulut enseigner à 
aucun indigène: Au 1vt siècle, nos artisans vagabonds regagnent l'Orient d'où 
ils étaient venus, et, lorsqu'au v' is le quittent de nouveau à la suite des Har- 
bares, ils introduisent en Occident l'incrostation à froid du grenat ou du verre 
en tables. La route de l'émaillerie est jalonnée : en Hongrie, par les charmantes 
fbules bleu Japis et bleu turquoise que j'ai vuss chez M. le Conseiller Rath, à 
Budapest; en Pologne, par des pièces colorées en rouge, pièces qui m'ont été 
sigualées par M. Aspélin, el que li mort de leur propriblaire, un architecte de 
Varsovie, m'a empéché dé mieux éonnaltret, Aux alentours des Balkans, ôn 
fabrique, de temps immémorial, des cuivres polychromés désignés sons Île nom 
d'émac bulgares: is sont champlevés, procédé auquel Byzance ne recourul 
jaminis. Où chercher l'origine de este industrie traditionnelle ? Probablement 
chez des nomades qui traversirent le pays, y firent souche ou y formérent dés 

Au dernier quart du vi siôcle, un versificateur latin, Corippus, me parait 

écilier clairement le genre de travail attribué aux bar barioamii, opus bar- 











Thés troumphorumn per sinquia vasa euorum 
Barbarico historien feri mandaverat auro*, 


Au cas où le panégyriste ampoulé de Justin le Jeune eût visé l'émail st non 
la darnasquinure, l'aurait certainement trouvé dans sou vocabulaire quelques 
mois ronflants pour désigner los couleurs : une longue description devenait 
alors de-cireonstaure, et Corippus s'en est abstoon. L'occasion, évidemment 
négligée à dessein, eût été d'autant plus favorable à saisir que l'émaillerie 
cloïisonnée florissait à Byzance au temps où écrivait notre poète. Si, contraire- 
ment à M. Laharte, dont je partage l'opinion, on n'adrnéttait pas que la 
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gabatn electrina, don de Justin l au pape Hormisdas, fût émaillée!, El fau 
dra cependant reconnaitre la présence de malières colorées parfondues sur 
l'autel que Justinien 1" offrit à Sainte-Sophie*, 

Smallum, très probablement forme latinisée de ‘hwshmal, termé emprunté 
par Ezéchiel à un idiome ignoré, se montre pour la première fois en Ocsident 
au milieu du ts siècle : « Fecit denique tabulam de smalle, opus ducentas 
sexdecim auri obrizi pensan. libras*. » Cat ouvrage, de grandes dimensions, 
doit étre attribué à des artistes grecs, que les ‘persécutions de l'icanoclaste. 
Théophile avaient chassés de leur pays, et quiimitèrent sans doute, en Italie, 
l'autal de Saïnte-Sophie, 

L'intervention manifeste de l'école byzantine, à Rome, sous Léon ÎV, n'em- 
.péchait pas une renaissance antérieure de l'émaillerie en Gaule, Notre illustre 
orfèvre ; saint Éloi, émaillait au vu" siècle: une Gbule du Louvre rend incon- 
testabla l'emploi du vert et du blanc inerustés à chaud sur le calice de Chelles, 
Des échantillons épars autour du Bhin, révélèrent-ils au favori dé Dagobert les 
procédés de l'émnillérié; l'Angleterre ou Constantinople l'ont-eélles renseigné ? 
Qu 'ne peul émettre là-dessus que de très vagues conjéttures. 

Ennemi des longueurs el des polémiques, je n'ai pas dit ici Loute ma pensée 
relativément aux métallurges qui importérent l'émullerie champlevée en 
Europe, Quelques lecteurs devineront un nom, du reste assez mal dissimulé ; 
ceux-là qui né saisiraient pas le mot de l'énigme, je les prie de vouloir Men 
attendre, pour le connaltre, que certains préjugés anthropologiques soient un 
peu éLHInts, 
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M. Alexandre Henrnaxo met sous les 
veux dés membres de l'Acifiulé und 


pluiqpus de cainture qui à 616 trouvée dans 


un cimetière clique, à Watsch (Caruiolé), 
et qui fuit maintenant partie de ln collec 
tion du prinés Eruest de Windisch-Grate. 
Céte plaqué ile bronze, travaillée üu 
repoussé, sat ornée de srnes militaires of 
ligureut des cavaliers ot dés fantissins. Qn 
+ vüil, représentées avoc beaucoug de uet- 
teté, deux prmés mentionnées pour les 
adieurs ancions : le javelol k ati et 
lx hache dite cotéid: 12 javélol à gen tuant 
où courroie à pu êlee recunstilué, M, Har- 


ral en montre un moilèle construit duns 


les ntvlinre duunmuséo de Saini-Germaonn-#t- 
Lave. La portée de cette arme est de 6ä m. 

md elle est tounle de li éourmie, dé 
25 rm. seulement sanecourrole, M. Bertrand 
pense que c'est Dh le gun des Gaulois, 


Fr par les mnéiens de longe Jorions. 


Quint à là cote, c'était une hucho em- 
manchée d'un bois fusible ei court, D'aprés 
Isidore de Séville, cette mrme, qui ne 
se Vançair qu'a petite distante, frappait 
avec force el lrisalt tout ôr tue tte: 
guait, un soldat hubile savait la lancer de 
manibre à ls faire rovenir an point dé 
départ nprés qu'elle avait bouché le but. 
M: Berteanil à fuil commencér des essais 
nux ateliers de San OR RIRNEETE 
pour arriver à la SAR ES A 
Galele, en prednnl pour Im ce #péui- 
mens fgurés sur la plaque lle ceinture de 
la collection Wiodisch-Graèt. | 

A: Ccanworr-Gaxneac communique dis 


buterée mérmbiocians. — Annes FALL 


hotogmaiphles représentant deux canidi- 
PTE d'argent plaqué el dort el deux 
bassins de cuivre, dorés à l'iutériour, tron- 
vés, il 9 à asser lomgtempe déjà, à Beth- 
léém, Les candélaluss porté né insortr 
don, répééé dans les mûmes lermes sur 
lu et l'atttré, el ainsi conte : MALE- 
DICTVS : QVI : ME : AVIFERT : DE : 

LOC(): SCK : NATIVITATIS : BETH- 
LEEM, Les deux bassiss étant pleires di 
cire : ou doit à cotle circonstance ls par- 
file consepyalion des inéérijtiuns el ils 
lussiue ou tail qui en ornent l'intérieur. 
Ces ilessins ropréseutour des séones de Hi 
vie do saint T'homms, &n aission aux 
lues , eco martyre. tôle qu'un les trouve 
racontés dus les actes apocrgphes connus 
sous Je titre de Paccsfo Marntff Juan pris 
toll el Dé méraoulés lil Thoman. Les 
inscriplions, on'vers léonins, cxpliquent 
bridvement le sujut de chaque dysain. 

D'aprés. lo cumnciemm dos idlossine ét des 
léguniles, "ces quulre Gbjuis paraissant 
pouvoir être rapporlés apprasimatirement 
ui an" god. 

M. d. Poixesor communique quelques 
inscriplions trouvées à Lumbies 04 à Fim- 
end, au-mmurs dés fouilles entreprises jar 
les etes dr la Cammission des Monuments 
hiatoriquies 1 dirigres par ML Duthôit, Li 
itseriphon de Thon invutionne un lonc- 
ionuaire financier appelé condurtor quin- 
torwrmanar.… (lo dernier métier Gb ln 
on entier), CGna autes ee lit sur une tablethis 
qu paraftavoirserts quelque ne on # Lt 
une sûrie de mole qui lormiént des groiipés 
du six lettres chacun : 


VENARI 10CARI 
RIDERR LVDERE 
HOCEST VIVERE 

(x 


Les insoriphons de Lambése fournissent eu a découvert une d'uné wrportaner loute 
des renseignements cironélanciés sur les particulière, 


cadres de la légion HT Augusta. M. Duthoit 
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M: Poineanl ineiste, eh lerminant, &ur 
l'importance des résultus obtenus par les 
fouilles que dirige dopnis plusitors années 
M: Duthoil. Environ 150 insériptions, 
provenant ide ces fouilles, sront publiées 
prothsinenment dans Li Bulletin drinastriel 
des entiquités africaines. 

M Duucarox commeure la lecture d'un 
mémoire intitulé : fu l'ondgéne des mitabte- 
ends trécs d'après Les dotbwrtnts purrses. 


Base our À Mains LR 


M. Gamann, vics-consu) de France à 
Bronsse, envoie la copié d'im baë-relief et 
d'une ineriphon gredjhequise voient sur 
une pierre trouvés récemment aus éntiroris 
db cite villn. | 

M. Faroxens onvois l'estampage d'une 
inscription romainé trouvée à Marquise 
(Pasde-Caliis), et La copie d'uné tatre 
indériplion trouvés. À Boulogne-sur-Mer, 
avec tue nolice sur dés deux monuments. 


startrpral)lers 
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M. Rmmest Déssanniss I une nôte sur ln 
dnite de A PS RENS ur totvées à 
M. Desjardins, Ga mans an) “eeite 
PRE h rase Chr to ra lé juin 
[RS , avait snppost qu'ulln élail de l'époque 
het ÉStr he jp daté | £e 
mticie publié récemment par l'Ephamorte 
rpiaraphion, soutenu qu'elle devait 
ré du temps dés promiers empereurs, 
neutre méme du règne d'Auguste. Au- 
Litrd'hrut , M. Desjardins, ruvenant eur aa 
Ror opinion, aus ndopter vallée de 
M, Morumsen, ponse que da date du moou- 
mônit cd Coplos doit être placée entro los 
années 70 et 100 de motrn ke. | 

M. Sésaur Hit une due sur lt plus 
ancien &ilt rullgieux Un roi houdiltilste 
Açoka Piyadasi, qui nous à éié éonssrvé 
par trois insoriplions trouvées on des [leur 
trés éloignés les uns des nutren, à Sühinsn- 


râui, à Rüpnilth el 4 Bairat 
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Origines des éntablaments des ordres ÿrocs 
d'après Les documents perses, Aû contre ile 
ss mission en Perse, MC Diculufüy à ren- 
conilré plusieurs fois, soil à Mochel Mour- 
1 soût h Persepolis, des piliôrs on plutôt 

Les antes, portant à leur partis supéricurs 
dus éuluilles nombreuses, qui né ent 
autre chou, dil-il, que la pénétration des 
pièces de churpènie constitutives ile l'enta- 
blement pots: Bapprodhant et entable- 
ment, d'une part, des constructions actuelles 
de la Lvac, des rives de lu mer Nôire, 
AMuendran et du Ghilan, 6t, d'autre 
part, de l'architecture de l'ancienne porte 
de Myvanes, il conclut que ln charpeute 
des toitures, dont Le type le plus net se 
relrouvé A Fersépolis, est extrinement 
uneienne sur Îles rives asiatiques de la 
Méditerranée, où les Grocs ot les Perses, 
à des époques fort difléventes, furent en 
chercher les inodèles. Passant à l'étude 
des ordres grecs, il expose les objection 
wésénties par Huülisch ét Viollet-le-Dur, 
"l'antenne théorie de l'ordre dorique 
et La réponse qu'y a faite M: Hillorf. On a 
commis, à dé muet, des confusions qui 
proviennent d'une erreur d'ériginé, On 
voulu assimiler l'éntublement ét Le fronton 
greés à lin conilile en charpente, conçu 
‘aprés nos idées modurnes, landis que la 
charpente grecque, imitée el non copiée 
dans la décoration des enixblemonis balls- 
niques, élait une Construction dé buis, 
analogue aux RIATEREE él Aux taprasses Ues 
vieux dilfiéss lrélens ou lodièns reproduits 
dune les paluis de Persépolis. La grande 
ifôrenre qui: sépare ces charpentés au 
Gionnes des charpentes moilernés, Cest que 








la loréé des premitres réside, on danses 


arinlétriers, mais dant les poutres hori- 
eanlales du plancher : le onblé indlims 
lorminé par le fronton romplace simple- 
ment ln matelas de pisé hortontäl des 
édifices lycions. Ge comble pouvait êtré 
exteulé, soilen terre, soit en fürmeës trés 
légères. En partant de éetié Ryposaee et 
en tenant compté dé l'iufluenes dé l'archi- 
lecture dgypriénne sur l'art monumental 
de la Grèce, à compter du jour où la vallée 
duMil fut ouverte par Psammmébuqué aux 
commercants étrangers , M, Dieulfoy croit 


pouvoirs repousser les objections qui ont 


été faités au principe de la théorie de 
Vitruvé et expliquer dairement les diffé- 


reules phases par lesquelles à passé l'ar- 
chitecture des tomuples en Grèce. Le temple 
grec est prholtirement un édifies an char- 
pentes légères fil avec des buis l'aciles à 
autre 41 à uiéltre en œuvre : c'esl lé pro- 
übepe des constructions laniques wrehltra- 
vées. Plus tan, l'élifien est éxénlé avec 
ile lourdes colonnes de pierre, dont lo prin- 
cipe est emprunté à l'Egyplé: il est oouvert 
d'un plafond, fait-on bois dé fort équa- 
rissuge, et d'un comblé prisimatiqué de 
terre. De ce second Lype:nalt Le lermple 
doriqus, par la substitution d'un ehax- 
pente demarre x la maçonnerie de bois . 
el de ce dernier endin, le temple iom- 
qua pur l'sdjonction dn £édphoren, Ce 
quatrième membre de l'entublemenut n'a, 
en réalité, aucun tôle conatruatit, ln frise 


péumitive ionique réponiluut K La lhan- 


leur dés deuticulus, M. Dimilafoy termine 
son exposé on comparant les eutabloments 
du portique-des Arréphorés, du Parthénon 
et du ln Vitoire apiore, Il retrouve dans 
ces rois types la conlirmation, donnée par 
les Grecs eux-mêmes, dé la Uiéoris qu'il 
sise d'exposer 


Saxe bi 21 Mine TEST. 


M. le Srengrauns renrérues lontié lec- 
ture d'une lettre de M. Le Blunt, dnéciour 
de l'Ecole francaise de Rome, dont voici ba 
partio ln plus itléressnnte : 

«Le lieu mène do l'habitation do notre 
foot nôts ait ne curiiiisé surprise. 





L'énorme palais Farnése est porté pe leux 


caves auperposées, dont l'étage Inférieur 
souventenvalil par les crués du Tire, est 
presque rompli par une couche de à à 5 
uôtres de Hinon que le fleuve y successi- 
vumeut déposée, Le-sraple balayage d'une 
des salles du l'étige supérieur vient de 
faire réparaltré vue grande rosaqu A 
figures noires sur fond blanc, Elle ropré- 
seule quatre thovaux lancés au galop et 

tant, es uns deux cavaliers, lès autres 
Lux homes qus, débont ét faisant dé ls 
lation fork rare. 1 serait très facile d'enlée- 
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ver cellemosaique, qui détméurers 1000 
ét comme Ro elle resté en plaës.» 

M, E. Destainixs revient aur litmpor: 
tante inscription de Lämhèse, communi- 

ée à la prévédente Séance par M Puinssot, 

tcherche k expliquer le nombre des centu: 

ons mentionnés dans re texte, ot qui rêt 
on peu supérieur au chiffre moral indiqué 
par Tactte. | 

M. où Cniuseeer disculé un groupe de 
caracibres du manuscrit Troanc, dans 
lnquel on croil Lire la nom de Cuoulliar : Le 
héros civilisateur du Yucatan, 


Sdawce or à Avniz (854 


M. Pannor, éommunique une Jeitra 
de M. Salomon Reiunth, churgé, avec 
M. Babelon, d'une misaon archéologique 
en Tunisie. D'après vette lettre, MM. Rer- 
nach et Babélon ont commenéé depuis li 
Srainrs des fouilles aux l'ancien ermplaces 
mnt de Carlhugre, h ui poiut que les 
Arabés appellont encor Cartagena , 
entre l'acropole de Byrsxot le portmilitaire. 
Une tranchée 5 té ouvurtt Sur not lon- 

eur de 100 mâtres; elle atlertt © mètres 
lé largeur au fonde1 7 mûtres de profon- 
detr eur cerlains points. On à rendotitré, 
ét pratiquant colo tranchée, l'ouverture 
d'un poils de l'époque punique, miconiné 
en, grand appareil, quatre citernes bien 
conservées, nn grand nombre de pans de 
mur, fe, On à mis Au jour quelques 
petite olijéte dont M, Rétitach A elrroyé les 
photographies : Fu: 

1" Une inscription néo-punique, d'une 
lecture malheureusement trés difficile, 
tracée à l'ancre enr un tesson dé poterin;, 

2" Un masque du térre cuite, de: D" 12 
dé hauteur, qui présente, (lit M, Perrot, 
uns resstnblante frapparite avec un puiré 
masque carthaginois dé lorre Cie, con 
servé au LOtvre: | 

4" Un las-rélief d'ivoire; où est la 
SEUeS d'au divinité, peut-ftre la Junon 
célésle, tenant La sphére cosmiqne. 

En crausaul une autre Lranchée, on à 
wouvé une slaiue colossaie de marbre, dont 
la tte manque. C'est l'image d'un empe- 


reur tomain, Le torse, les liras ét lus 


jambes saut entièrement nus, Célte statue 


se distinguo pur ua modelé d'une largeur 
et d'un esvir peu conununs dus les 
œuvres de ln sttuaire prorincialermaine. 

M. Cuenwoxr-Ganséau signale La pré 


senci d'u monument apocrvphe ilans 

collections du Musée du et Los C'esl un 
scarahée de hasalle vort, servaut de cachet, 
lporte une inscrption panique. [l est 
décrit dans là Nolite dés À TES FM 
riens, ele, d'Adrien de Eongpérier, 
sous le n° 692, Un acarahéé pareil, runin 
d'une exécution hién malllaure, se Loi 
vait jadis dans la collection du linron de 
Stosch, el est aujourd'hui conservé nu 
Musée Britannique. La légende est lamime 
eur les deux exemplaites, mis dans célui 
de Londres elle eu correctement gravée à 


l'envers, de maniëre k venir à l'endroit #ur 


l'empreinte, tandis que dans celui dé Paris 
clle eat gravée à l'endroit ot donnorail une 
empréinté intervertié. De plus, le testée la 
légenite est plus correct sur Lu scarnluée di 
Musée Briantiquequesuroelui di Louvre, 
Celui-el est sans doulé une lultation de 
re c'ést l'anivre d'un fnssaire peu 


SOCIÉTÉ MATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


Siusce ni 5 Mara (ai 


M. Cnauver, président de {a Société 
archéologique et historique de li Charente, 
lait une communication sur Link sépulture 
gauloise découverte k Suvigné (Vicine]. 
Celte sépulinre, formée d'un tumulue , 
contenait ue char et none sérié d'ornements 
un bronié. 

M. Bentnann fait remanquer que d'ést 
lé premier tümulus dé c4 genre qu'on ail 
dévouvert dans l'ouest dela France. 

M Cocnxaucr présente la photographie 
d'un bas-rolief gallo-romain où sont figunts 
désscieurs de long: 


Skasce ou (1 Mars 1984. 
M. où Lasrmus donne lecture d'un 


mémoire de M. de Linas sur lo disque d'or 
trouvée à Auvérs, el poblit daus [na 


Gasatte archéologique dé 1883, M. de 
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Linas estime de c'est un produit lé l'art 
oriental, Les Gaulois, qui ne savaient l'aire 
que de grossibrés imilations des siathres 
matädonimnes, étaient incapaihles d'ext- 
cute un dbhjet dénotant un art aussi 
avancé. L'ornéement en forme d'S qui 
décore ve disque se retrouve sur toute une 
série d'objets déconverls dans des himiliis 
du net ha tv" siècle Avant notre êre , @t 
que lo commente dvail dû introduire dans 
le pays of on les a trobvés, 

M. Benrnsxt ne Groil pas qu'on soil en 
droit de refuser aux Gaulois de la vallée du 
Darube l'honneur d'avoir fabriqué des 
olyets semblallles; l'hypothise de M, de 
Linas qui leur attribue Lune origine orién- 
tuile né lui semble pas justilléa. 

M, l'ablé Tuënexar anuoneé qu'on à 
découvert dans un champ dépendant de fa 
forme des Marlidres, communede Tremblay, 
cunton de Gonesse (Seine-et-Chse!, un trésor 
composé dé GO0 monnaies en dr, et argétis 
+ en cuivre, diunt de Françoise LT à 
Henri IV. | 

M, Ant. Héron box Virierosse signal 
des plaqueites en plomlr récemment frou- 
vive à Lyon, dansia Saône, et portant des 
inecriplions imprimées en rélief, 

Leman membre ft né uote aur les 
fragments d'inscriplions fomaines recudil- 
lies par le PF. de la Croix duns les fouilles 
de Sanxay. Plusieurs de ces fingments, qui 
paraissent remonter au 1 sièdle de notre 
ére, oppartiennent à des inporiptions 
votivés, Le resle consiste en marques du 
poliere où on noms d'hommes, tracée à La 
pointe sur des vases. 


Biason on (tt Mans 18H, 


M, uk Leuméne comMunkque uné nom 
breusé série de photographies réprésentint 


les découvertes récemment faites à Pompai 
et à Rome, 11 donne, k cette occasion, de 
noUvéaux rénbéignéments eur Les fouilles 
ie l'utrium les vestales, 


Skanor où 20 Mass (RL 


M: Scncoumeaden présenté un fragment 
dé. polérié rouge qui lui à dé nuvoré de 
Sayda, le Syrie, ét sur le ponriour duquel 
sont disposés en guise d'ornement (les 
cnpréiutés monétifirmes d'untypedtrange, 

M. Rauë signale uue curieuse (ucade en 
bois proveunt dé l'abbaye de Saint-Amand 
de Rouen, ét qui à été transportée à Paris 
ét dressée dans là çour d'uné muisoti de 
l'ile Saint-Louis. 


SEANCE bn © Avi IRL 


M: Momar annonce que M. Ferdinand 
Bey « découvert à Mirébeau {Côte-d'Or 
de nouvelle tuiles romaines portant l'es 
tumpllle dé vexilltions des lérions 1, VIT, 
AI, XITIT, XXL M] communique aussi lu 
copie d'uucinsorption de Mirehoan relevée 
par M. l'abbé Bourgeois, On ronurque lé 
nom giilots SANVACA, 

Lecture est donné d'un Mémoire dé 
M. Lafxye sur la voir siuélienne À Any 
Sexline, 

M, l'ubhé Trèvexar communique une 
listo d'uné quarantaine dé noms qu'it à 
selovés sur des fragrents de poléries pro- 
vénaut de Reda. Para ces homs, figurent 
les noms noôtrreaux él barbtes de Boudillus 
el Aunedo. Ce dernier entre dans la com 
position du nom d'Aunedonnacum, ville 
d'Aquitiine, qui était située sur lu: route 
dé Hordeaiis à Autun, ék' qui st nomme 


aujounl'hui Aunnay. 
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NOUVELLES DIVERSES 


Notre collaborateur M, Ravet, encres 
dé François Lenormant dans la chaire 
d'arcliéoloiriede la Bibliothéque Nationale, 
a consañré Le plus grande partis de s1 pre- 
mière leo à l'élége de son regretté prétté 
cesseut. L'espuco nos inanqueé pour te- 
produire in eartanso les pariles-de M. Ravel, 
mais DONS pénSves qué nos lecteurs liront 
avé Intéri les jugements nortés pur un 
homme aussi cormpélentsur les printindles 
œuvres du fondateur de Li Gasetié. 

M: Rayet a rappelé d'abord les déhuts de 
Lenormant dans l'évadition. et son vovai 
en rièce si tristement interrompu par là 
mort dé son pré, puis il a continué én 
dés termes : | 

“ Aprés avoir, pendant l'hiver de 1460, 
liré des notes rocucilliés dans ce [ut] 
voyage ln matière de deux intéressants 
articles de ln Casutt des Beaux-Aris, l'un 
eur ut bus-rellef d'Élousis roprésentant 
Déméêtn remétlant dé Big à Triplotèn, 
l'autre, beaucoup plus long et +ralinent 
excellent, bn peut presque dire déffulur, 
sur la Minerve du Parthänon, I reparti 
AE prenmitrs bé Jours pour Athènes, 
accompagné colle lois dt en mêre qui, mini 
és inquiétudes Miss taturelles, tonalt à 
taille éllemémn aur an sauté. À yéins 
arrivé, 1 commença des louillés à Éleurats, 
Une fugno an Liban, où les masauets de 
Deirel-Ranvar ot de Dunes avaicot un 
moment send ménaicor les dhnélions d'une 
ectéritntion Lululs, niérrompit pour 


quelques tnois ses rocheeches. Mais il vint- 


los roprendre dés que l'oupélition lrancaiar 
lui semblu rendre inutile 6x présence an 
Syrie. Le nésuliat fat le débilevenent des 
abords él les propriéés du temple dé 
Dumiler, L'emplatoment mime du Méss- 
fon, dcorvert par 16 plus épais des maisons 
‘eta Lepeinx moderne, eût été d'and explo- 
ration trop colléase pour es ressources 
bout il disposait. 


« En maäine lp El prôfitait du laisir 
que lui laissnièol les foulllés, conduites 
avec une lenteur nécessaire «el par los brain 
d'un petit nombre d'ouvriers, pour recueil: 
lir les malériaux dé l'ouvrage qu'il avait 
couçu sut Éleusis. 1 poursuivit ce travail 
h son rélour en France, et, où 1862, en 
donna uue prenidre partie, Sous le litre 
dé Recherches archéologiques à Étuusis 
trécuttes dans be cowrs de l'année 1860, 
éé prémier volume contenait le roousil des 
inscriptions trouvées, par lui-mimé ou 
dijh aitériarmment connues. 130: lxles 
onviron ÿ dlaiont fort exactement publiés 
et accompagnés d'un coimmentaise tidlrue- 
tif, mis Ma pun long peut-être... 

"Au lieu de s9 préoconper de circonserire 
ont des Hiniles précises 61 reétreintes 
les sujets Qu'il aniréprenait dé traiter, 
Lendrmant était plutôt disposf pur la 
anture de som esprit, comme par las prin-- 
pes qu'il avail ruçus de son pére, à lea 
tendre de plus hossililé. 11 était donc 
nalurel qu'il voaldl faire entrer dans son 
due sûr Mlauais [a vois saone (qui corr- 
uisait d'Athiänes au sunetinire des ils 
srandes déesses, et sir Inquells sé dérou- 
Qté annnellement, au mois de Botdroniion, 
la otzut procession dés auystés, En 1864, 
1 dons une prenians partie de la descrip. 
Lu ae éntle route. Le tone 1 de de Mahiôr 
graphie du Lu vus sacrée Mnusinionne, 
de os Monuments el de se souvenre cort- 
duit cela description jusqu'au col du 
Corgdalle, qui eépare la vallén ali Céphise 
de ln plaine de Thria Des disusstons 
lopographiquées trés Lien comluies, n 
oxanon appréfonli dus lésonles rolibives 
AUX IMOUUNENTS réteonirés, «des détails 
minutieux sur ls uvche du cortge, une 
rovue dé tous les tombeaux mentionnés-n 
Les aiteure comme existant des deux côtés 
de la voie, auss| bien que ilé ceux dont 
des fouilles récentes ont rendu ai jour lus 
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resles, faisaient de ce volume, en déptt de 
lu sévère modestie du tite, une œuvre 
variée, intéressant, &6 surtout extrmré- 
ment vivante: tout at plus pouvalton 
trouver un peu duudues quelques digres- 
sions qu'il cdi mioirx valu publier À part, 
comme, pur exemple, celle du éhapi- 
We VII, qui est tout un Mémoire, excal- 
lant d'allliurs, sur le ile d'Apollon, A 
partir du col du Corydalle, il restait à 
descendre jusqu'A li mer, à eontourneér le 
fond de (x Laiv d'Élousis, h franchie le 


Céphise thriasien, et. parvenir à l'entrée 


da stnotunire : nous anrions renrontré 
successivement té temple d'Aphrodite Phila, 
les heros d'Eumotpe 6 d'Hippoloou, lakour 


de Struton, le fgmier Erinéos, le temple 


d'Artémis Prondn, Lloutes choses qui 
cussent assurément rempli un second 
volume muse gros que Le premier. Con 
binti est-il regretinhle que Latormant te 
nos l'ait jamais (lorné!... n 

M. Bavet pue auauité en reçue les 
travaux de Lannrmant sur les antiquités 
onivntniles, en vparticulior ses belles re- 
chorches sur l'alphabet phénicien. Puis 4] 
ajoute: 

a Muis La Phénicie dtail un Wrrain trop 
connu, où, vu ba petll nomlus le monu- 
tnénte quiy subheislent, Crop vie exkplons 
pour retenir longtemps François Lanor- 
mant. La civilisation à lu physionomie si 
tranchée, 8 originale, qui s'est hvilonpée 
daurs leu plaines de l'Euphrate tdi Tigré, 
etnous n liissé comme lémoignagn de si 
grandeus Is immenses euluts de Hillih , 
de Khorsabad, de Khalakh, de Kouyoun- 
diik et du Namroud, était bien plus faite 
pour l'aitiror. La mine éluit inépuisable, 
ét La dificulié mme qu'il $ avait à l'atti- 
quér dlail, pour Un éardclthre aveñtureux 
comme Le sien, un attrait leetsistitile. 

a Lanbemantes jobs à corps perdu duns ces 


queslions compliquées entre Laules, Crice 


à ea mervalleuse facilité d'assimilation @t 
hs prodigieuse mémoire, & fut Dent ani 
coteundl. de tout ce qui était déja fait ot en 


dut de Lente ve voies houvalles. Aëceptant 


Lt Lhdorie lle M. Oppert, avec éolle seule 
Aleence qu'il snbstitus, pour désigner la 
populalion primitive suppose, lo non 
d'Accad à salut de Soumir, {étudia minu- 





tieusement les textes dits avendions: et 
entreprit d'en dégager le vocabulaire et În 

gratnnaire, Ceci fait, il recuvillit les don- 

nées relluieuses contenues dans bas traites, 

el les réunit en lu doctrios. Puis, 

avec col instinct pratique, ve besoin dr 

rendre la sie k toutes choses dont nous 

avons déjé vu tant de preuves dans ses La- 

maux d'anhiologie grecque, 11 voulut 

remettre À leur place dns l'histoire géné 

vale les écénements dont El trouvait lan 

les textes déchiffés pour lui où ses émules, 

les réchie le plus souvent fort pou clairs, 

et, Luralis qu'une partie de son temps était 

consacrée à fraver Li marche de la aience 

dans les régions itéexplordes, l'autre était 

“inployée à porter À li connaissance du 

publie les onvquêtes déjà laits, dans une 
série d'ouvrages de vulgarisation, dont le 
plus connu est Île Manuel de l'histoire 

ancianne de d'Orient... | 

« De ses neuf ans dé firéfessorat, deux 

seulement furent'éonaacrés aûx antiquités 
nssvrisnnes, Pins les core dés soit tutos 
années, il revinil à ses premières amours. 
l'archéologie classique, Vous avréx encore 
présente li mémoire de ses lonons si Habi- 
lement composlés, #i hotirriss di faite, 
dites avec une si chamanté bonhoniie 
uné sl lumineuse cut, Leg premières, 

colles de 1874 et 1475, eurent pour sujet co 
qu'il connaissait mieux quhourie au 
monile, le téxtes dt les montimiunts rolatife 

aux mystères L'Éleunis.. Celles dos deux 

années 1875 4 1878 roulirent sur Îles 
représeniulions qui s8 raphorteul au culte 
ot aux mysléres de Bañchus, auits logic 

du nrécédant cours; enfin celles des deux 

dérnidres anuées, 1881 4 1883, exposbrent 
l'histaies de la téramique, ot patticulière- 
ment iles vases peints ui Grèce vién lalle. 

Je Vous @i déja rappalé son cours aur ln 
monnaie et le livre qui on snttil Ces coure 
né l'empéchaiont pas d'écrire : en 1476 e1 
18680, 1 donnait à ln Grsetie des Aequr- 
Arts ue sérit dé curioux arliles sur les 
antiquités de la Tronde et de Mycénes et 
l'histoire primillive des contrées grécques. 
En 1875, dé concert avec dn des vieux 
amis de $on père, un des guides de 80s 
prunibrés dtudes, do vénérable boron de 
Witte, 1 fondali la raserte archéologique, 
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Marco (Ricondo). Tombéaux antiques 
'Orvivté. 


GENTHON-SILVERT [Arislide |. Nécropôle 


réhistonique de Tolentino, ! nl 
ur sé Leandhg HS QREE 41 dans de 


éranile ceritles (hs phurre. = 

Laxciax) (KR, Découvertes frites à Rome 
dans les mois d'aôlit ot seplemibre 1884. 

Inseriptions, eetompilies eur des briques 

Sontaranezu (E.) Découvertes de deux 
scarabées égyiens &k Allanolirinle. 

Tomasserrs (G.], Notice sur quelques 
inscriptions de Cirita-Lavinin. 

Socuuxo (A. Fouilles fnitesh Fompdi 
péndant lé mois de RDA 1883. 

Fauilles dés muisous 29 el 20 qui % (ol de ln 
rgson VETL 

Lourd (Ant, Maris di), Mémoire sur 
diverses questions lé lopographie ét eur le 
récentes découvertes faites à Reggio de 


Aqueidité aniique, citernat, térrus niltés, miam 
1tiios dé potier, éto, j | 


ETOUNE naa 


Sreraxt (De), Exploration des palafittes 
du Mincio, prés dn Peschiera, 

Grrocta (0). Découverte d'antiquitéa 
romaines à Vérone, 

Ciroura (C.} Découverte d'une station 
antéromaine à S, Driccioii Laragno, 

Cirrotx ot ne Sreran. Ficouverte de 
sépultures romaines prés de Mozrécano. 
mn Laxorant, Découvertes d'inscriptions en 
de sépultures antiques à Rome, 


Fouilles vbé l'autique cécropole du Capo à Curti 
Terres cuiles, vase poista. 


Journal des fouilles de Pompér du 
au 1 octobre. 
Auôsnxt (G. Dkl Ruinss romaines du 


5. Croce nel Sanuio, 


vertes à Tiuvo. | | 
ae ban tbe paint à atjet dramatique ti. aaty- 
" B. 
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LE SACRAMENTAIRE D'AUTUN 


Prarones OÙ à #1 


Uno gracièuse communication de Mer Perrand, évêque Autun, aa parnris 
d'examiner à loisir un des plus curieux mautsernits dé l'époque carlovingienns, 
un sacramentaire dont il n'existe encûre Aucune description complèls, quoi- 
qu'il ait été cité par du assez grand sombre d'auteurs, tels que dom Marténe et 
dors Durand, en 171315 l'ablé Devoucoix, en 482; Lib, en 18405, 6 Le 
donne Auguste di Hastard, em ISHL 

L'oucastot eva paru favorable pout fire connaitre un volume qui fibirosse 
autant l'histoire: dé la peinture que celle de la paléouraphie, L'importance qu'il 
convient dé lui attribuer Dent, en grande partie, à deux ciréonstances que 
j'éssaveral de mottre à l'abri de loue contestation, tonis qui out 16 déjà tres 
uellemeut tudiquées par mes devanciers : c'est que ce sacramentaire 4 60, 
selon toute apparence, exécoté-au milieu da ix* siocle, par les soirs d'un abbé 
do Maumoutiér, et qu'il présente beuncoup d'analogie avec a bible offerte à 
Charles le Chauve par le comté Vivien ..abbé de Saint-Maitin de Tours. Le 
premier potul a été suflisumment étahli, dès l'année 1845, par l'abbé Dovoucoux?, 
ut j'ai paine à m'expliquer que dans an brés savant livré, récemment palin, 
le sneraentaire d'Auton ait-été rapporté à l'ahhirye d'Elnont, Quanti la ressens- 
lune avec la Bible de Charles le Chauve,-M. le conte de Bastard l'avait son 
dlaièe sans là moindre hésitation”, uniquement d'uprésuné notice et des 
calques qui tai avaient été envoyés (l'A, 





1 Fogage Mridrertne, À 1, FGÈ | | des déj tements , À ATIR L | 

s, Anclému Hlurgie du dioéét dtuiun, daté li 4. Etadtes de spmbllquie ehrdilémmt ji 40:08 mi 
voulu duulule à Congres arohéoligupec de France, | RTE. | 
sdimoes gaërales tenare à Sons, Tours, Migouléim, | 3 Maté précileemmt dit, je 258 vt 3) 


mens di 947... lante, 664,108"); ln aii-263 ft. Hobwle de Frey, En Mess, À À, pl vit 


Études dte symbolique ehrétiraé , 1h, 436 
( 


4 Céwagee général des monvacribs den DAbTNINE. 


Marerts aUTRÉOEGIQUE — ALES THEY 


Le mannserit dont il s'agit formé le n° 19 his de la collection conservée an 
séminaire d'Autun. C'est un volume de 00 feuillets de parehemin, hauts da 
338 tillimètres et larges de 240, I contient le sacramentaire dé saint Grégoire, 
disposé et cornplété comme nous l'offrent plasienrs autres manuscrits carlo- 
vingiens, dont je parlerai dans an mémoire consacré aux anciens sacramen- 
luires: Qu'il sultiso dé. signaler ici brièvement les différentes parties du livre : 


Fal, ?. Prières pour les ordintions des portiers. (les lecteurs, des exorcistes. des 
nrolyiés des soué-livorcs. 

Pol. 5 2° dauir, Titre du livre - » fncipil fiber Sacramentorum de circule anni à 
sante Gregorié papa Roniano editus:. 

Fol, 8, Préface. — Fol, 9. Garon. 

Fol, 12. Pritres pour la bénédiction dés évêques #1 l'ondination des prûtrés ot iles 
dihires. 

Fo. 14 v Oraisons des messes, h partir du la voïtlo ile Noël juag'h l'Avent inclu- 
siveneint 

Fal. 07. Préface de la setonde partie du sacramentaire, commençant pur lés mots 
« Ho méque praccodems Hbellns.. n — Fôl, 04 v% Table de-cètle seconde: partig. — 
lol, 98. Texte de cetté partie 

Vol. 14%, Rocueil ile préfaces 

Fol. 174. Recuoil de lénédivtions. 

lol. 184 s% Oraisuns le diverses tirsses 


Avant tout, cherchons k déconvrir ponr quelle église le satramentairé a êté 
fait. Iest fatile de conter que celte églisé était placée sous l'invocation de 
sin Martin, Eu effet, la füte dé ant Maria (fol. 71 v') est la seule dans le 
sterumentaire dont les dois orisons commencant far toé ligne 6 par ti titre 
tracé en onciales d'or. 

Cetle église de Saiel-Marlin devait bre gotivérnée par qu alt Rainaud. En 
efTet, sur Ja peinture du fol. 174%, nous voyons iles moinés proslérnés mi 
teçuivent Le hénédietion d'un abbé désigné par les mots RAGANALDVS ABHA‘. 
Cette désignation m'a pari convenir à abbé qui gouvernait le monasure de 


" Vo Lu jun bn 
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Saint-Martin de Marmoutier, vers l'annve 845, et qui est appels dans les textes 
contéruporains hogenakus , Hayinotdus et Hainaldus}. 

Un circonstance vient confirmer l'attribution qué ja propose dé faire da 
sacrarientsire k Rainaud , abbé du Marmoutier, Cest que, dans l'encadrement 
d'iné des pages du canon de la imesse (fol 1), soul votrés deux médalllons, 
out l'un porte l'inscription parfaitement lisible COSMAE, ek dont l'autre; à 
moitié frusté, laisse encore voir les quatre lettres TANT, qui sont cértainéement 
la Hu di mot DAMIANT. Il va là, évidemment, Fintention dé rendre un hom- 
mage partisuilier à saint Côme et a saint Darnien. Ur, nie église tout à Fait 
voisine dé Tours etqui à été constamment en rapports S0ik ave la collémale de 
Saint-Martin, soit avec l'abbave de Marmontier, était dédiéw à saint Côme ela 
ant Damien, L'origioe devait s'eu rattacher à dés reliques dé saint Côme et 
de sant Damien, que Grégoire de Tours déclare avoir déposées dans la coul 
contigue à l'église de Saint-Martin ”. 

L'attribution du sacramentaire à Rainauc, ablié de Marmouber, doit paraitre 
d'autant plus légitime qué bientôt nous aurons à y faire oheurver que grandi 
ressemblance avec les-plus hoaux manuserits tourangeaux du million du 
x" siècle, 

Lors des invasions des Normands, le sacrameutaire dut être porté on 
Hourgogne. 1] était ertainèmenut à Autun, au xt siècle, quand où y interealx, 
sur un petit feuillet, aujourd'hui coti 64, les draisons de la messe de saint 
Nazaire, patron dé la cathédrale d'Autun : 

Exauilé, Domine, precés nostris, papulus tius, qui ah tantis smciortn fnurti- 
uni too Mararii.et Cols pairociniis éstéanstitunne, et u suis ostengionthuss béretur, 
et ab omnibus luuitur alvorsis, 
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Jo ne saurais diré si la sacramentaire était déjà à Autun quand on: 4 iesérit 
sur fifférentes pages les noms dés Géêles qu'on voulait particulièrement faire 
protiter des prières du céléhrant, Voici les noms qué j'ai relevés : 

Fol. 9 v°, Ansisus. Rodulfis, 

Pol. 11 Clirulus, Gotébrlus Ermerlius. 

Fol: 120 et 120 v°. Rodul. 

Fol. 120 4% -Arhaut shconls. 

Fol. 121. Irvous socendus, 

Fol, 195 v%. Durandus, Siephanus. Morbortus, Ingolordis. 

Fol, 200, GHBPPHAYC 


Le sacramontaine que nous étudions nous offre dés exemples de toutes tes 
éeritrres employées pour la transeription des livres de luxe & l'époque earlo- 
vingenne : la minuscule, la deri-oncinle, l'onciale, la capitale rustique &tmits 
allongés et arrondis, la capitale classique à traits droits. La plus notable parti 
cularité paléograplhique qu'il v faut signaler, c'est l'emploi du corps d'écriture 
que M, le conte de Bastard appelait dérai-onciale caroline et qui est caructé- 
risée par La rondeur et l'ampleur de la plupart des lettres, par le reullentent 
de là partie supérieure des lettres montés, par ln forme des à composés 
d'un oo d'un # juxtaposts, par la lonne des 4 composés de trois traits parfai- 
tement distincts ot dont celui du milieu se réduit Lun trait vértiial incliné due 
droite k gauche, par la lorrñe des me dont le dernier jamhage se séconrbe à 
gauche, par ln foune des x qui sé rattaclient toujours an genre de la capitale 
ou de l'onciale, et-par le développement dit trait supérieur dés des rat des #, 
surtout a la fu des mots. 

Cette écriture demi-onciale caroline, dont les traits se fixent aishment dus 
la mémoire quand on a pris la peine de les observer, et dont bresque Lôue les 
caractères sont réunis sur les trois dernières liguës de notre planche n° Ÿl, 
revient trés lréquemmént dans le sacramentaire. Il convient de la signaler déume 
lé canon d& là messe (fol, 9:11 +“), dans la préface de la seconde puurtire 
(fol, 92-04), et dans les premières lignes de beinconp de prieres 


D Par exemple : fol 16, Tignes 47, 46, A0 el 20: Lol #4, Ugués Bel 46: fol, tt Vgseies dt S$, mt 
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L'écriture demi-ontiale caroline, sur laquelle j'appelle d'une façon particu- 
liére l'attention des paléographes, à ét4 représentée, par M. de Bastard, dans 
des fnesimilés très exacts et portant sur des passages trés élendust, Je l'ai 
rémarquéé dans un assez grand nombre de héaux manuserils carlovingions*, 

Ladicoralion du sacramentaire ést encore plus curieuse &'étudier que l'écri- 
ture, Nous devons y démarquer les peintures où les ornements dont je vais 
éssayer de dresser Ja liste : 

1° Sur le ol. 1 v°, une pointure représentant les onlres majeurs et les orilres 
mineurs. Dans lo compartiment supôriour, un évèque, un prêtre et an diacre; 
dans le compartiment inférieur, cinq elercs dont le titre est indiqué par des 
iuseriphons en lettres d'or : 


OSTIARIVS — LÉCTOR — EXORCISTA — ACHOLITVS — SYBDIAGON VS. 
Au haut du compartiment supérieur, on lit ces denx vers : 


PONTIFICVM EST PROPRIVM CONFERRE PER ORDINEM HONORES. 
OVOS OVI SYSCIPIVNT STYDEANT SERVARE PYDICE. 


Et au dessus du compartiment inférieur : 


PONTIFICES CAVEANT DOMINI NE MYSTICA VENDANT. 
CYMOVE GRADYS DEDERINT VIDEANT NE MVNERA SVMANT. 
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Nous avons fail reproduire celle page èn héliogravuret, 

% Sur le fol, #, un cadre d'ot, avec ornements et bordures en rouge: au 
milieu dé lu bandé supérieure du cadre, un disque d'or, chargé d'hne eroimel 
d'une main, est surmonté d'une croix à laquelle sont suspendus l'alpha et 
l'oméva, el sur laquelle se Gent ne colombe; fa crois est aecostéo de deux 
Anges arms de Jougs Mitons qui se terminent par une fleur de lis, La réunion 
de Ja mait, de 14 croix el dé la colombe constitue sans doule uné rmprésen- 
tation du la Trinité, — Dans vo grand O initil, le peintre a tracé où or une 
pélile image d'un portier qui Gent deux énormes clefs. — Plusièurs lignées on 
portions (lo Ilgnes dé cette page ont été teiniées en Vert, uniquement comme 
motif du dévoration, et sans qu'on ait tenu lo moindre compile du sets pour 
déterminer [es passages ainsi Lraités. 

3" Sur le fol. 5, os peinture représentant saint Grégoire, assis 64 Létänt un 
livre; la figure se détache su un fond vert, en forme de cercle; lo cercle vert 
est enfermé dans un cuire pourpré, qui a regtt tie double inseription, tracée 
en or, eu capitales rusliques : re | 


GREGORIL HOG OPVS EST MVNDI PER CLIMMATA NO 
DOCTORIS MAGNI PRESVLIS EGREGII 
QVI QVOD COMPOSVIT DOMINVM EXAVDIRE PRECETVR 
NE LABOR HIC NOSTER TENDAT AN ESSE NIHIL,. 


4" Sul les lol, à V°47, le ditre de l'ouvrage, tracé en crpilales monumentales. 
de vermillon, d'or el d'argent, avec plusieurs léllrés conjointes où enclavées : 
les deux derniéres pages se font reinarquer par des bandes pourprées, sir 
lesquelles on à tai des morceaux du titre (fol. 8 +") où dés ornements {lol 71 
Les quatre puges affectées au litre.sont encadrées do Lordurés à entrolas ét à 
ornements variés, en Düir, en vefl, 60 POULE, en viulet 61 en or. 

5% Sur Le fol, 7 v', le complément du titre (HOC EST IN PRIMIS INTROITYS, m4 
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formant 19 ligues en capitales rustiques, traces au vérmillon, Dans le cadre 
de cette page sont enfermées deux éhèvres, dont l'une sé dresse debout. 

G* Sur Le fol. 8, le commencement de li préface en onciales vertes. Lu 
prémière initiale est en or, les autres on rouge. Au liut ét au bas de la page, 
trois petits tableaux enfermés dans un cadre cireulaire;-ce cadre consiste en 
uné bande verte bordée à l'intérieur et à l'extérieur d'un pointillé noir et d'un 
trail d'arcent, cérné de vermillon, Sur les bandes vortes se lisent des inserip- 
tions qui rappellent lo sujet des trois Lableaux : 


L. + PONITVR IN STABVLO TOTVM OVNI CONTINET ORBEM. 
1,  TINGVITYR AGNVS AOVA MVXNDI OVI CRIMINA TOLEIT. 
IIL-LCVM PROPRIS CHRISTVS CAENAM SACRAVIT ALVMNIS, 


Des indications encore plus précises accoinpagrent Jos Tlgures de chaque 
inbleaus. C'est ainsi qu'on trouve : 1° dans le tableuu de la Nativité, les inserip- 
lions : PRESEPE — MARIA — JOSEPI — P'ASTORES ; ? dans oelui da baptéme 
de: Notre Seigneur : CIRISTVS — JOHANNES BAPTISTA — COLVMEA — 
ANGELNS: 3° dans colui de la Cène : CENA DOMINL Toutes les ligures et 
lous les objets qui entrent dans la composition: de chaque tablean ont été 
Feprésentés par trie application d'or; les principmux traits des contours ont été 
arrôtés au varmillon: dans le tableau du baptème, les ondolations dé les 
sont indiquées en vert. Les fonds sont formés par le blané du parehomin, qui 
est resté dans son état primitif sans avoir subi ni teinture ni auctine aulre 
préparation. Notre planche 25 est la réprodnetion du fol. 8 du sacramentaire. 

7 Sur le lol. 8 v. le grand monogrammie qui, dans les sucramentaires, lien 
lieu des mots Vere digrumn: À occupe environ la moitié d'une page, dont le 
veste est rémpli par cing lignes tracées en oncinles d'or : ET IVSTVM EST | 
AFOUUM ET SALUTARE | NOS TIBI SEMPER | ET UBIQUE  GRA | TIAS 
AGRRE. Lars Les ornements (de Liv pige, on remarque uno grande coupe d'or 
ot huit médailles. | 

& Sur le fol. 9, qui nous a fourni le sujet de notre planche 21, le commence 
tent di canon, dont le grand T inilial, haut de 17 centimètres, fait corps avec 
l'encadrement de la page. Dans on des trois midaillons carrés de l'encadre- 


ment, l'inscription LVGAS est parfaitement visible. Les deux premières lignes 
E IG | TVR sont en capitales d'or; viennent ensuite dix lgnés en onciales, 
lracées allernativement deux en or ét deux en veromillon, 

Je Les encadrements dés Lol. M à 2. La bande supérieure du endte des 
fol, 44 supporte deux Hons affronlés ; celle du fol. 10, déux taurexux: célle Qu 
lol, 10 v°, deux cogs, 

lu" Au bas du fol. 11 v", en regard des mots Agnus Dec, l'agneau divin 
niubé, placè devant ane croix, à côté d'un grand calice, le tout Hguré et or 
sut fopil Dane, dans un cadre cireulaire rouge et jaune. 

11° Sur le fol, 16, un grand C, à entrelacs, qui commence la pretniôre oralsby 
de la messe de Noël. 

1% Les encadrements des aix feuillets (fol. 42 a 117 v,sur lesquels on À copié 
l& préface et la table de la seconde partie. La décoration de ces deux pages 
rappelle tout à fait les cantms des évangilés dans les beaux manuscrits carlo- 
viogiens. I y fait remarquer sur lo cintre du fol. 94 deux Hons d'or; sur 
celui da fol. 94, deux lions verts; sur colui du fol. 15 v°, deux léopards verts: 
et sur celui du fol, 96, deux dragons; — différents acocssoires snspenilne qusx 
clefs de voile : des couronnes d'argént 4 flours de lis rouges (fol: 99% et 
O1, des aiguières en or (fol 06 60 967, dés lampes dore. forme de cornets 
Col, 5 4° 6 90), — des chapiteaus lérminés en formé d'éventail renversd 
fol, 96 tel 0), 

13° Sur le fol, O8, un grand E, à éntrelacs, cui Commence là bénédiction du 
siorgé pascal — Du cüté opposé à cette initiale, une polile image représente 
uni prébre qué bénit an dierge piqué sur un énorme chrandelinr. 

14 Sur le fol. 142, lé monogrammeé représentant les mots Feré digontént on 
tele du recueil de préfabes, 

(9° Sur le fol. 173%, un grand verele de pourpre sérvant de fond 4 un tahlsan 
intitulé : HG BENEDICIT POPVLVYM. On y voit l'abbé Rain (Negril 
abba) béônissant treize moines prosternés sur trois rangs; les iibines des duux 
premiers rangs sont miuibès ; le premier d'entre eux tient-un livre ouvert au 
desaus dé sa tôte, Le grand cerelr est cartonné de.qualre médatllons Pülirnrés, 
dont chacun renferme, en or, K figare d'une des vertus cardinales : PRVDEN: 
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TIA, FORTITNDO, TEMPERANTIA, JYSTITIA. Cétté page, déjà cobnuëé par 
dés copies infilèlés où incomplètest, est reprodnite sur mobre planthe 2, 

Comme motifs d'orneinent, le peintre à fréquénmunent placé, soil aur les 
encadrements, Soit à volé, des imilitions du médailles rornines er or où en 
argent, où bien encore de pierres gravées, port souvent iles Lèles anonymes 
et de fantaisie, mais souvent aussi des Wtes ou des sujets fastles à identifier. 
Luissant de côté les tôles indéterminées, je mentionnerai : 

Les bustes des quatre grande prophètes, sale, Jérémie, Exéchiol ot Traniel 
(fol. 95 v* et 96). 

Les têtes de saint Pierre et do saint Paul, à droité et à gauch du disque 
crucifère déjà signalé au haut du fol. ?. 

Douze tètes sans attributs (fol: 44 vw}, qu'il faut peut-être considérer comme 
les tètes des dotra apôtres. 

Les bustés ou les émblèmes des quatro évangilisles [fol 9, 7 v°,.8, 10 «°, 
12 et 142), — Sur le fal: 10 v°, les tôles de lrois évangélisles sont surmottées 
es émblèmes propres à saint Marc, saint Luce el saint Jean, c'est-ddlire de 
tôles de lion, de bœuf el d'aigle, 

Le soléil et la lun (fol, 2), avec les légendes SOL, LVNA. 

Les signes du zodiaque, sur fond pourpre dans un endroil (fol, 9, et sur 
fond émeraudée dans un uitre (fol, 06 +" 01 97), 

Les vents : ONIENS, AVSTER, AOVILO, OCCIDIENS (fol. 94 v° et 9), — et 
ANATOLIS, DISSIS, ARCTOS, MISIMBRIA (fol 96 ve et 061. 

J'ai fait remarquer combien l'écriture dn sauramentaire ressemble 4 celle de 
la Hible offerte à Charles le Chauve par le comte Vivien. L'analogie est encore 
plus frappante quand on éxamine lu décoration des deux manuscrits. 

Les potits sujets points encor eur fond blanc, avec des liserés do vermillon, 
sont tout à fait caractéristiques Je rappellerai les deux anges et le portier du 
fol. 2, les chèvres du fol. 7 v°, les trois tableaux dur fol. 8, reproduits sur une de 
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nos héliogravures, les lions du fol, 9 4, lès iureaux du fol. 10, les dois du fol, 
10%, l'agnean divin du fol. 11 s° ot la bénédietion du dierge pascal du fol. 08. 
C'est dans les mûmes proportions ét avec les mêmes procédés qu'on à paint 
dans la Bible de Charles le Chauve doux scènes de lu vie de Moïse, le prophète 
lsale?, Tobie perdant la vou, lé roi Alphaxadt, les deux fleuses de la première 
nage de Judith, les déux anges de la première nage des Machallées et de la 
lroisiume page des canons”, tn apôtre oùtn évangéliste?, uno Lasse-conr @tun 
troupoant, les dèux oiseaux et les deux liois qui ornent le titré coursot de 
lévangile de saint Mare 

Les molifs de décoration sont absolument lés mfmes dans les deux marns- 
orits Pour faciliter Ia comparaison, j'en Endique un certain nombre, en ren- 
vovant aux pages du sacramentaire ot do la Bible sur lesquelles on trouvera des 
sujets identiques ; 


Médailles ou médaillons. — Sacramentaire, fol. ?, 4 v*, 149, ete — Bible, lol. | ve, 
8, 12, 146. 

Couronnes à fleurs ile Lis, auispendues à des portiques, — Sacramentaire, fol, 99 v° 
et 96. — Bible, fol. 9,0 v°, 326 e1 384. 

Aiguitres euspondues à des portiques. — Sicramentaiire, fol: 95 v* ei 06. — Bibin 
fol, 9v, 26 1 327. 

Lampes en forme de cornéts, — Sacramentaire , fol, 2, 05 del 90. — Bille, fut, 528 
Vo d27 vel 883 e" 

Les sigues du zodiaque. — Sacramentiire, fol. 19, 06 0097. — Hilo, fol. 8. 

Deus [ous afrontés: — Saéramantaines, fol, 44%, — Bible, fol. 8 ét 340. 

Doux cogs. — Sacrnmenmtaire, fol, D0w*, — Bille. Gal. 40. 

Le main sur une érois, — Saéramentaire, fol, $, — Bible, fol. #17. 

Croix surmontée d'unn calombe ot stpportant l'alphs ot l'oméga, — Sacranientatre, 
füol:2.— Bible, fol: 427. 
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Doux anges armés de bâtons qui #e torminent pur une sûreté de flonr de lié, — Sucra- 
montaire, fol. 2.— Bible, fôl, 417 ét 327. 


Il y a aussi une très grande ressemblance entre les divers genres d'oyne- 
nents que les enluminenrs out employés pour lovmer les bordures iles énca- 
drements du sacramentaire et de I Bible, On en pourra juger en meétlunt nos 
héliogravires 4 côté des planches que M. le comte de Distard à consacrées à ln 
reproduction dés principales pages de la Bible de Clarles le Chauve. 

Quaut aux chapiteaux des colonnes qui, dans le sacramentaire, ornent les 
pages occupées par la talile de li seconde partie {[oL 03 à 97 vw”), üs rappellent 
Lout à fait les chapiteaux des colonnes employées dans les canons de la grande 
Bille de Saint-Maur!, laquelle doit être sortie des mêmes ateliers que la Bible 
offerte par le comte Vivieu 4 Charles Le Chauve. 

L'évangéliaire de l'empereur Lothaire, qui appartient à li méme école que 
la Bible du comte Vivien, fournit aussi matière a de carieux rapprochements 
avec le sacramentäire d'Autun. Ainsi, les deux bandes pourptées à omernents 
d'argent qui séparent les trois lignes du titre : INGIPIF | EVANGELIVA | 
MARCI | , sur le fol. 74 v° de l'évangéliaire, sont lout à fait l'équivalent dés 
trois bandes pourprées du fol. 7 du sacramentaire, — IL ÿ a aussi de grandes 
ressemblances entre les motifs qui out servi dans les deux manuscrits À com- 
poser lës encadrements, 

Lé sacramentaire d'Autun doit doné terir une place considérable ans l'étude 
des manuscrits carlovingiens, Nous devons nous féliciter d'avoir pu le rappro- 
cher de la Bible du éomite Vivien, dés Evangiles de Lothaire et de plusieurs 
autres volumes de li même famille, pour apprécier le dégré de perfoction 
auquel la calligraphie et la peinture étaient arrivées dans les écoles de Tours 
au milieu du 1x" siècle, 
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LA STÈLE DES VAUTOURS 
ÉTUDE DARCHÉOLOGIE CHALDÉENNE. 


| PLasems 24,1 


Si j'avais à désigner, parmi les sculptures chaldéennés découvertes à Tells 
par M, de Sariec, un mobuméul précienx entre Lous, qui plus que les autres 
excite l'étonnement et qui soulève les problèmes archéologiques les plus 
graves, je né m'arrälerais neut-ëtre pas aux remarquables statues du patéré 
Goudéa, pas méme à celles qui le représentent comme ingénieur et comme 
architecte, tent sur ses genoux le plan d'une forteresse, aves le poiuçon 4 
dessiner et la règle graduëu : je choisirais pluût les Luis fragments de bi 
stèle du caleatre que l'on n pris l'habitude de mommmer la Sie des l'autre, 
à cunse (le la représentation d'où alle lire surtout son caractère original, 

Dès mu premiére notice sur les découvertes do M. de Sarzec, j'ai attiro 
l'aliention sur ces débris, qui d'abord avaient passé Inapereus, et j'ai Gtahli que 
c'étaiant les restes infiniment précieux d'un art chaldéon archaïque, antèrieur 
de beaucoup anx monuments déjà si antiqués dé l'époqne de Goudéal, Pins 
tard en publiant la tablette duc roi Our Nina, le plus ancièn prince asiatique 
dont le nom se soit encore rétronvé sorcon monmment de soulpture, j'ai fait 
connaltre qué les fragments de la Ste des Vautotuns, par lo cariclère dun des- 
sin aussi bienqué parle kypedes iisofiptions, tarquaientdéih nue étape étun 
notable progrès dans marché de l'archaïsme chaldéen?. d'y avais découvert, 
en effet, les noms de deux nobveauxs rois de Tell, dont l'on est donné comme 


4. Les fhuilles de Challe, p.06, Anna La Hé chaude, ji 7, ans lès Compos tenus de l'Aseit 
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le fils du roi Our-Nonu. Ces noms, il est vrai, se trouvent mentionnés dans le 
texte d'une très longue inscription, ét aucun des deux rois n'ést désigné positi- 
vement comme étant lë consécratenr dé la stèle; mais il n'en est pas moins 
certain que lé monument est postérieur, d'un où de plusieurs règnes, à l'époque 
d'Our-Nina, D'un autre côté, le tvpe linéaire de l'éorilure est assurément 
plusanclen que celui des inseriptions de Narani-Sai, dont les thronolagistes 
babyloniens éroyaiont pouvoir reporter le règne À une période qui répone 
drait éhviron h lan 3750 avant notre ère, Meme sn admettant une part 
d'exagéralion dans léurs caleuls, on comprendra lé puissant intérêt qni 
s'attache à des représentations fgurbes remontant à une si haute antiquité dans 
‘l'histoire de l'Asie, 

AujouT'hul je voudrais vonsacrer à ces enrieux spécimens de l'art chaldéen 
vue étude archéologique spéciale + car ils peuveut donner Heu à beaucoup 
d'observations et à les recherches de précision qnin'oat pas été abordées. 

La première question qui se-présente est de déterminer si les trois débris 
appartiennent bien à un seul ét roëme monument. En effet, ils n'ont pas été 
recueillis au mème endroit. Seul, le fragment B, plis rongé à la surface que 
les deux autres, provient du ii édifiue de Telle : &L était employé comme 
moëllon dans une construction de, remplissage, relativement révénte, dis- 
tinée à condamner après coup ue ancienne porte, qui parait avoir lé 
autrefois la principale entrée du palais chaldén!, Qount aux fragments 
A et OC, ils se trouvaient enterrés profondément, à une assez grands dis- 
lancé du palais, dans I région des potits tells, sur un paint des fouilles où 
M. de Surec à rénéontré d'autres débris archaiques. Malgré cette dispersion, 
la naturé tout À fait semblable ds la pierre, l'épaisseur a peu près égale des 
fragments, qui vario entre 8 64 LL cantimétres, selon que les parties sont on 
non décorées de reliefs, le caractere identique du travail ét du style, aussi hic 
pour li seulpture quépour les inserintions, enfin la corréspondance qui se 
remarque À premiére vue entre les différoutes sctues figurées, no pormettént 
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pas de doutér que nous ne possédions trois morceaux avan fait partie Prune 
stèle unique, qui aura été brisée dés oneépoque tndiente. 

Elle parail avoir été formée d'une grande dalle naturelle, aplanie sur ses deux 
luces et tillée assez sommairement, La pierre est un beau calcaire Blanc, 
compact ot fin, parfaitement choisi pour la sculpture. Doux dés morcémrx, ls 
fragrents À eLB, appartenaient au bord de la atèle : ls en montrent la tranche 
et Jaissent déviner Ja forme du monument, qui devait tre arrondi à sa partie 
supérieure, Catte forme est intéressante : dle se retrouve dans un grand 
nombre ile stiles égyptiennes, dans celle de Méss, roi de Moab, dans la stèle 
plus récante de JabvéMélek, roi de Sidon ; elle est constante aussi dt domi 
réglementaire dans les stèles commémoratives, dites stôles de victoire, qui 
représentent certains rois d'Assyrie dans l'attitude de l'adorationr. 

Peut être môme n'est-1 pas impossible, en mesurant les faibles ares qui nous 
restent, de retrouver, ai moins par approximation, quelques-unes des dimen 


sions du mooument. J'ai Soumis ce probléme à un mathémalicien de mes 


anis", Sa conclusion est que les doux fragments cintrés devaient appartenir à 
un démi-csrcle, dont le rayon était au moins de 0" 86, pour la face antérieure 
ot de 0" 83, pour la face postérieure uni peu plus grande. Ge n'est à qu'une 
approximation él qu'un minimum, Cependant es indications ont leur frix. 
Par lu longueur du rayon nous avons la hauteur dé la partie cintrée, pnis, en 
doublant ce rayon, la largeur minimum de la stèle, qui ne devait pas inesu- 
rer moins de 172, a pointod les deux tranches dévénaient pérpéndiculatres. 
Une pareille largeur, pour une dal de tul, est (6jà remarquable, Quand om 
réfléchit que la hauteur totale, pour répondre aux proportions ordinaires des 
stèles du même genre, devait être notablement plus graudé, on arrive À su 
rendre compte de l'importance du monument, dont les trois frigments décou- 
verts par M, de Sarzec ne représentent qu'one trés faille partie, 

Aucun des trois morceaux no se rajustonux autres : Îl n'ya pas étre vux ut 
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seul point de contact. Cependant la corrélation entre les doux parlies du Hord 
clatré, le rapport etilre lés scènes qu'il encadre, la direction de vertaines lignes 
de l'inscriplion et du la composition, m'ont permis de rétihlle, avee une 
approximation suffisante, La plaës relitive des trois fragments. C'est la dispo- 
altion que l'on trouvera, pour la première lüis, indiquée sur les planches: qu 
reproduisent es fragments. | 

Avaul d'aller plus loin, il ne faut pas oublier de rappeler que la stèle était 
opisthographe : elle portait sur ses deux faces, non senloment des inseriptions, 
mais encore des sculptures, belle devait être voe des deux côtés. Cette eir- 
constance perrüët de contrôler la disposition que j'ai adoplée pour les trois 
fragments : ilest évident que la correspondance établie sur la facé antérieure 
devra se rétrouver aussi entre les différentes parties dé l'autre face. 

Je déerirai successivement les déux côtés do monument, en dtudiset l'oné 
aprés l'autre les scènes figuréés sur les {rois fragments, d'après la place quus 
ceux-ci occupaient dans l'ensemble. 


L 
PAGE ANTÉIIEURE. 


Je considère cetté face comme ln face antérieure, parce qu'elle est plus 
ornée que l'autre et qu'ells contient trés probablement, comme je l'ar indi- 
qué, l commencement dé linséription. On y distingue UWois rangées où 
registres de sculptures : en haut, deux rangées dé figures de petite proportion, 
coiposunt des Scènes compliquées; plus bas, des Heures dé moyenne 
srandeur, formant des files le personnages, dont malhoureusement id reste À 
peine quelqués traces. 


FRAACMIENT À. 


LA disposition du bord ciutré de ce fragment’ autlit pour montrer qu'il était 
placé non loir du sommet de la stèle, On y voit, Lout en haut, une représenta- 
on d'un caractère tragique ot lugubre : é'ost nue bande d'oiseaux dé proie, qui 
émportent, dans leur vol, des débris burmains, des tiras, des mains et surtout 
des tôtes, Ces réstes sanglants paraissent tranchès net, comme dans une exévu- 
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tion où dans une bataille, plutôt qu'arrachés à des cadavres par le bec même 
des oiseaux. La pierre brisée ne laisse plus compter que six de os rapaces: 
mais Îl y on avait certainement tu plus grand nombre : ils volent tous dans le 
inème sens, vers lé côté gauche du movament, Immédistement au dessous, 
commence l'inserintion, dont le début est mürqué par une case en retraité; 
puis les aulres onses s'alignent sur quatre rangs horizontaux, océupant tout le 
champ inférieur du fragment. 

Las tôles humaines sont remarquables par leur caractère, Ellés ont le cree 
at el la barbe rasée, Le méx aquilta, réuni au front per une seule course, les 
sourcils épais, qui se jignent, Lés feux allongés, horizontaux, presque Léa 
guluires, l'oreille remontée; ce type se retrouva d'ailleurs, à quelques détails 
près, ans Loutes les autres ligurés dé la stble, 

Quant aux oiseaux, les formes animales ne sont pis anssi franchement 
carattérisses (ct que dans l'ancien art égyptien, Cependant les vautoirs sont les 
seuls oiseaux de prois qui volent aiosi en troupe et qui s'attaquenit à des débris 
de cadavres, On les recounait à la courbure de leur bec, à leur Lôta dénaudis, 
ainsi qu'a la longneur de leur cou, sur lequel le sculpteur chuldéen à des- 
siné des plumes comme sur le reste di corps, ce qui n'est pas tout à fuit 
exact, au moins pour l'espèce la plus commune de Ces ANIMAUX, 

Contrairement à 14 première description que j'avais dounde du fragment, an 
a supposé que vélte partie hante de: ln stèle représentait La perspective lointaine 
dan chap de bataille, où les vautours, posés à terre, rongeraïent sur place 
les débris des morts!. L'observation n'est pas coutirmée par une étude attentive 
du monument. Sais doute quelques bas-ruliofs assyrions ot particulièrement 
un tableau dé bataille du règne d'Assour-naär-habal, montrent bien, aux der- 
niers plans Au terrain, l'horrille curée, à laquelle prennent part des corbeaux 
ot des vautours; mais la sons est ici différente, 
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Quand [y # quelque doute sur l'interprétation des sujets de la haute antiquini 
asiatique, la bonne méthode cest assurément de se reporter, en prernier lieu, 
aux toprésentations correspondantes des monuments de l'Assvrie, Si elles 
offrent, en effet, avec lés représentations chakléennes des différenves que 
l'archéologue doit noter avec soin, ces différences particulières sont comme 
enveloppées dans une ressemblance générale, qui nous fonrait Les turmies de 
comparaison les plus rapprochés pour juger des usiges chaldôens. Toutefois 
la comparaison doit tré faite avéc beaucoup dé précaution et'embrassor l'en 
semblé des faits. Ainsi, (que voit-onu ls plus souvent dans les représentations 
cuerridres de l'Assyrie ? Unoisean de proie est figuré, volant en avant de l'ar- 
né, come avec lt preséience du prochain carnage qu'elle va faire ; c'est'un 
présage de victire, Dans 14 mélée où dans la poursnité, cel oisean, aigle on 
vautuur, porte ordinairement dans les airs, comme un sanglhnt trophée, la 
tôt ou les entrailles dé quelque chef 'ennerni?. 

Ce sont là les moûfe assvriens qui se rapprochent le plus de eelui que nous 
Louvons sûr la stèle do Tello. Les oiseaux sont seulement ji réuuis en troupe, 
ce qui no sé voit pas dans les sculptures de l'Assyrie; mais on ne peut douter 
qu'ils ne volent à une grande hauteur, au dessus des scènes de la deuxième 
rangée, qui ont la terre pour thdûtre. Îlsen sont séparés par tout le fond inserit. 
de la stèle, sur lequel is se détuthent directement, sans aucune bandé saillante 
qui marque une ligne de terrain. 

Dans les stèles arrondies, iLest tout naturel que le cintre smpérieur figure le 
ciel. C'est dans cette partie demi-cireulaire que les stôles de l'Égypté portent 
ordinairement les emblémes sidéraux qui indiquent la votte céleste. Sur notre 
stéle chaldéentne, c'est hier anssi 16 ciel qui est obacuret par la nuëe dés oiseaus 


sinisires, planant, aveo leur affreux butin, âu dessus de 4 composition toul 


entière, Eva surtout un détail que l'on n'a pas remarqué : ls se disputent, dans 
teur vol, les débris qu'ils émportent L'un d'eux, par exemple, qui enlève par 
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l'oreille tme ble coupés, cherche encore, de Lx griffe, à saisir la tête ou la mains 
mutilés, qui perd au boc on aux serres de son compagnon. lrétendre que les 
vautours sont posés à terre, — ce qui ne supporté pus l'examen, — c'est enle- 
ver à fa scène le caractère fantastique que le vieux svulpteur à entendu lui 
donner; c'est supprimer un trait d'irvention smuvage tout 4 fait caractéristique 
dans ane œuvre d'art aussi primitive, et qui donné à tonte la composition 
une couleur comparable aux accents terribles de certrins chants hibliques, 

Dunes la partie inférieure du fragment, couverte pair l'inscription, où apargoil 
seulement, le long de la brisure lalérale qui limnile les deux prémièros rangées 
de caractères, quelques restes d'une bagaetle sxillanté où lune moulure, qui 
tuontait obliquemant, avec une inclinaison très rapide, dans lt direction. du 
sommet de la stale. Ce détail, qui n'est pas visihle sur la photogranihie mérité 
d'être noté svée soin. Il prouve que le miliéo de M face cintrés dévait étré 
dccnpé par on mobil important, compartiment décoratif, représentation d'ail 
loë, où autre flgure, qui coupait linsoription dans le sens de la hauteur 
ét, s'élovaut probablement du sol, venait s'engager fasque dans la zone 
supérieure où planent les vaulours, On voil par 1h que des dlements consi- 
dérables nous eanquent pour juger de l'ensemble de fa composition. 


FAAGMENT 


La sculpture est encore iôf Menitée par une partie du bord cintré, ce qui pet- 
mot ile reconnaltre, an moins approximativement, la position que ce morcwan 
Jevait occuper dans l'ensemble de la stôle. 11 toushait à la mème tranche lau- 
rale que le fragment précédemment déeril ; mais Îl était placé plus bus, vers le 
poiut où courbe se rapprochait de la verticale, Il 80 trouvait en mône temps 
un peu plus écarté vers li gauche du monument. 

loi les figures posent sur le sol; mais la scène représentée n'est guère moms 
lagubre que celle qui se passe dans les airs. Ce sont des préparatifs de funé- 
raillés , à la suite de quelque catastrophe ét trés probablement d'an cornbnt, 
qui à fait de nombreuses victimes, Deux rangées de morts, complétement nus, 
sont etupilés symélriquement; les cadavres de là file supérieure ontln téte 
lournée vers les pièds de veux qui sont étendus sur la leurre. En arrière et tn 


dessus du funèbre eutassement, des hommes debout, vêtus seulement d'un 
jupon court, semblent cecupés à y jeter d'autres corps. Il importe de noter que 
les cadavres sont intacts : on n'y-voil ni lèles mi membres coupés: S'il y u 
quelque apparence du contraire, cela est dû: à des éclats accidentels dé là sur- 
face de la pierre : 6e fragment est, en effet, beaucoup plus fruste ét plus rongé 
par lo temps que les deux autres. Le type des figures , aussi bien pour les morts 
que pour les porteurs, est absolument le mème que celui des tôtes enlevées 
par les vautours. La ligne du terrain est marquée par un listel saillant et plat, 
d'un doigt environ d'épaisseur, sur léquel on distingne quelques traces de l'inrs- 
eription, qui se continuait au déssous. 

Eu contre-basdu listel , au milien des lignes de carattères, on apéroit encore 
quelques vestiges, malheureusement très frustes, d'une tôle dé proportion 
béancoup plus grande qué celles des figures précédemment décriles. Cette Lôle 
paralt avoir eu la chevelure risée comme les autres; mais il est impossible de 
dire de quel côté le visage étiit tourné, On distingue seulementtout près d'olle, 
vérs la tranche extérieure, un objet cornme un fer Me lance, placé verticale 
inént, la pointé en haut, Sila figuré tenait son arme par devant, il en faudrait 
conclure que le personnage regardait vers le bord dé la stèle, Cepenilant les 
guerriers asiatiques portent assez souvent derrière eux, dans leur carquois, de 
grandà javeluts dépassant les flèches qui le remyilissent, De là incertitude sur 
la direction de coute fluure, dont il ne reste qu'un éclat. 

De tonte manière, on voil que la. partie inférieure de ln stèlé était décorée 
d'une file de personnages de grandeur moyerne, espacés éhtre eux, qi 
devait former le principal sujet dans l'ensemble de la composition, On peut 
considérer, si l'on veut, és grandes figures comme disposées en prertiier plan, 
par rapport aux scènes plus compliquées ét aux figures plus pelites, seulp- 
tôes au dessus. Toutefois les deux plans n'enjambaient pas l'un sur l'autre : 
ils formaient deux registres distincts, shparés par une bande saïillante, 








FRAGMENT 0, 
Lé troisième fragment devait avoir ss place vers le milieu de li composition ; 
cèrilne présenté qué des bords brisès, sans aucun vestige de tranches exté- 
rieures, On pout affirmer toutefois qu'il s6 trouvait, horizontalement, sur la 
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mèôrne ligne que le fragment H, dont il reproduit la disposition générale, avec 
lé prolongement du listel qai marque le niveau du lerrain pour la deuxième 
rangée de figures. Ge listol est on pou pts étroit dans le fragment CO: mais cé 
m'était pas une mouture régulière: il n'y faut voir qu'une ligue de séparation, 
Assez grossièréemont tracée, qui pouvait aller en s'amincissant vera le cut 
droit du monument. L'aminoissement est cependant assez sensible pour-que l'on 
puisse on conclure qu'une cértaine distanve séparait les deux morceaux. 

La sculpture, parfaitement cousérrée, nous donne aussi frêés certainement 
la continuation des suènes figurées sur le déuxième fragment, avec une lacuve 
intermédiaire, dont il ést difficile de rucsurer l'étendue. C'est nn acte plus 
avancé de la funèbre cérémonie, La pyramide dé corps est achevée : lea bri: 
eures de la pierre laissent compter encore cinq assises humaines, présentant la 
même disposition allernante qué dans la scène prétédamment décrite, Sur eet 
éifive de cadavres, gravissentileux hommes demi-nus, vètus seulement d'une 
piéces d'étoffe frangée, qui ln entoure les réins et les cuisses. D'une main, ils 
Dennent on équilibre sut leur téle une corbeille pléine, dontlé contenn fndis 
linet dessine au dessus des bords une masse arrondie: la éorbeille st pose 
sur un coussin en (orme de couronne, Axé Ini-méme par nn lien qui pese 
derrière la nuque. De l'autre main, les porteurs s'aident pour monter d'une 
grosse corde, dont lo point d'attiche n'est pas visilile : elle pourait être nouéo 
à quelque grand mât, planté an milieu des piles de morts, ou passée par dessus 
ces piles ét retenue par un piquet flshé-en terre. Toujours est-il que l'on voit 
sur le mème fragment nn pien, socmblatile dun piquet de tante, antour duquel 
une corde est enroulée ; mais ve détail appartient à une scène intermédiaire, 
qui se trouvait dans la partie perdue, entre les deux fragments, 

Le pramièr porteur met le pied sur ou dé de pierre indiquant tn dmimars 
chement où une limité, L'autre memte directement, en foulant aota ses pisds 
les couches de culavres. Bien que li poitrine de es deux figures ‘soit ut pou 
Lormbée, sans doute à canse le la féxion An éôrns, ja crois que le court jnpon 
qui lisse à nu Le torse el lez Jaubes, né peul convenir à des fermes. Ci 
jupon ne parait être, du reste, que le manteau où éhale chaldéen celit 
autour de là taille, Îl'offre un petit détail d'exécution curieux à noter, pare 
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qu'ils'éstoonservé, à travers un longne suite de sibelés, jusque dans ln repré 
sontation du costume assyrion: c'est que dé bord asceñdant de l'étoffe.n sûs 
franges ligurées horizontalement, contrairement a la nature. L'étude COPA 
rés de la sculpture chaldéenne et de la sculpture assyrienne fournit de nom- 
breux exemples le cs ressemblances minntieusss, fidèlement conservées par 
la routine des ateliers, él montrant, par dés preuves irrbetsables, l'étroite Gliu- 
lion dés deux arts, Le type dés porteurs 1le corbeille est d'ailleurs identique à 
celui dés morts entassés devant eux, coinme anssi dés têtes coupées portées pur 
les vautours. Dans ce groupe comme dans le précélent, les cadavres sont 
entiers, sans aucune mutilation. 

Je ne ponse-pns qu'il y ait lieu d'appliquer toi certaines conventions de pers 
pective des bas-reliefs assyriens, d'aprés lesquelles los endivres qui sembler 
placés les uns au dessus des autres, devriient être considérés comme étendus, 
en réalité, à la surface du sol at juxtaposés dans nn plan horirontalt, Colt trés 
savanté hypothèse a Le défaut de complit quer sans raison el de rendre Indécises 
par une interprétation systématique des scènes qui sont pourtant figurées avec 
une nottété parfaite ot qu'il y & grand intérêt pour la science à voir telles 
qu'elles sont, dans leur très antique réalité, Ainsi, l'on n'a pas pris garde à ve 
cäble qué les porteurs tiennent à poignée dans leur difficile ascension : on-n'u 
pis observé que l'un d'éux, pour monter, marchait directement sur les assises 
de corps, qui forment sous ses pièds comme les degrés d'un escalier humain. 

D'autres ont confondu la corde à laquellé les porteurs se cramponnent avec 
ane échelle où avéc un simple contour indiqnant la pente d'un türanlus : mais, 
dans l'un où l'autre das ,-les pièdé ne viendraientinmnis nine nasser devant In 
ligne du tumalis où de l'échelle. Ce sont encore 1h les erreurs de lait, nées 
d'une idée provonçque, d'une observation inexacté où incomplète du détail. Je 
ferai remarquer, at contraire, avé quel soin le sculpteur chaldéen, malgré lim 
perfection fe Son art, & tenu compte des lois de la pesantétn dans une parcille 
accumulation de victimes humaines : tandis que les couches inférioures sont 
comme raidies par l'horizontalilé du sol, les corps flééhissent dé plus en plus 
sous lour propre poids, à mesure qu'ils s'élôvent. Le mieux est done dé consi- 
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dérer la scène telle qu'elle est figurés, avec ce caractère de vérité poignante qui 
se retrouve daus les autres narties de Ja composition. 

Avaul d'étudier l'ensemble du sujet sculyité sur la face antérieure du ln stèle, 
il reste envore un point important à noler : le fragment C présente aussi, au 
dessous du listél saillant, sur lequel reposaient les tableaux dé la derniére rangée, 
quelques traces des grandes figures dé la rangée inférieure, On ne distingue 
plus qu'une longue hasle Lente presque horisnbdement, par une main leve ; 
mais il y avait Là certainement un personnage qui brandiesait une lunce, dout 
la pointe, placée selon touts probabilité du côté la plus abnissé do la huste, 
levait être tournée vers la gauche de céllé fave dé la stèle, daus la direction de 
la wrande figure correspondante du fragment B, Une scène de guerre, repré 
ssntée à la manière Léroïque par un petit nombre de combiutaits, dccupail 
donc, sur la face antérieure , la partie basse du monument : si peu de chose 
qu'il en reste, on comprendra facilement tout l'intérôt de cette constatation. 





ENSEMBLE DE LA VACE ANTÉBIRURE, 


Maintenant que les principaux trails de la destription sont bien arrôtés, nous 
pouvons ahorder avec moins de chaoves d'erreur, l'étude générale de lu cormpé- 
<ilion figurée sur la faco antérieure do monument, Sans douté-il n'en reste 
qu'une très faible partie : on peut en juger par de seul fil que les scènes de la 
deuxitne rangée devaient se développer au dessus du listel sur uné largeur Man 
inoins 1" 68 ; or, les deux fragments conservés dé cette bande seulplée ne 
présentent, réunis, qu'un développement de 0" 60, c'est-ä-dire seulement un 
peu plus du tiers de la largeur totale. 

Nolre étude du ayjet sera done nécessairement très incomplèté ;: mais les trois 
points suivants n'en restent pas moins acquis : Î° Vers le soumet de Ja stèle 
plansit une lande de vautours emportant des débris Immains. > Au lessons 
se déronlaient des svènes funèbres, se rapportant aux suites d'in événement 
qui avail fait dé nombreuses viclimes. 4° Plus bas, un groupe dé grandes 
figures représentait di enpobit. 

Ok, les tableaux etles figures qui mauquent aujourd'hui k ces trois Ülages dé 
représentations dévaient néanmoins S'Y ranporler asser étroitement, 

[s'agit maintenant de passer en revue és différents systèmes qui pérmeéttént 
de untr eus dilférentes svûnes duns Li sujet unitque, 
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Écartons tout d'abord uné première hypothèse qui sé trouve détruite d'avance 
pur Les faits que nous avons établis, On aurait pu étre tonte de soutenir que la 
représentation sculptée sur la stèle de Tella n'était pas nécessairement liée à 
des actis de guerre. Cette grande mortalité, pouvait être produite par des évè- 
noments d'un autre genre, comme nie inondation où une épidémie, Les pieux 
Chaldéens aurniont consaeré par ane sublé le souvénir des rités funèbres qu'ils 
avaiunt accomplis pour soustraire aux oiséaux de proié les victimes de la catis- 
trophée. Ainsi s'expliquerait l'attention du sculpteur 4 feurer relisieusement 
les moindres détails dé la cérémonie, On aurait pu même y chercher nné 
intention de contrasté avec les usages d'une rade voisine el délestée, collé dés 
lruniens, qui laissaient aux oiscaux le soin de faire disparaitre les restes de 
leurs morts. L'opposition serail curieuse et Instruolive ; mais l'aspect dés Wites 
et dés membres tranchés comm par le fer, la présence d'une scène de combat 
dans Ex partie inférieure de lu stèle, Gent toute probabilité à cette conjocture. 

Pai pensé souvent à une explication Loute ilférente, se rapportant au cons 
traire À vo que les usages de la guerre avaient en Asie de plus atroco et de plus 
harlure, IL est surprenant que personne n'ait encore rappelé les maçonneries 
humaines que certains conquérants orientaux édifiaient sur leurs champs de 
hataille, soit avec les cadavres, soil avec les crânes dés vaineus, parfois mûme 
aveo des prisonniers vivants. Ges procédés sanvages remontaient plus loin que 
les Mongols et les Tures. On à retrouvé dans les inscriptions de l'Assyrio ln 
mention de captifs de guerre condamnés à être mrurés vifs. Îl est cortain que, 
sur la stèle de Tello, la disposition symétrique des assises de corps se préterait 
assez à une pareille représentation ; l'attitude mème des porteurs fappelle celle 
des mavons portant l'auge à mortier, Toutefois des corbeilles treséés né san 
cuent servir au môiné emploi, #t le mortier, si épais qu'on le suppose, ne ss 
tiendonit jamais ainsi, amoncalé at dessus dés bords du panier, Ge détail doit 
faire renoncer à l'hypothèse d'une constraction faite vec les corps des vainens ; 
j'ai cru pourtant devoir la disveuter, pour que d'autres ne s'y arrûlent pas. 

Nous somines ainsi rumenés à la représemtalion d'une scène de funérailles 
après un combat, Les vautours émiporient les tristes épaves Lomliées sur le 
chap de bataills ét punt-étre avé elles les lès tranchées dins les exécutions 
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de captifs ; mais l'usage de couper les mains ; comme trophée de vietaire, ne 
se voit que sur les monuments égypliens et jamais sur céux de l'Assyrit: Pour 
les corps que ln lutte a laissés intucts, ils récçoivént les honneurs de la sépul- 
lure. Seulement cet acte final compremait encore différentes scûnes et des côré- 
inonies sucessives, entre lesquelles il faut choisir. 

On pense d'abord, tont naturellement, à In constraction du tertre funéraire, 
Nous aurions sous les veux l'opération dh termissemont, le moment où l'on 
versait la terre du tumulus, ce que les Grecs appélaient Aux yebev. Ce serait 
par conséquent La lerré meuble, sun are, destiné à cel hsage que nous 
vérrions accumulés dans de lurgés corbeilles ét porble sur lu tôle des ouvriers. 
Homère, à propos des funérailles de Patrocle, mons apprend que les Gross, en 
pareil cas, commeucaient par tracer tn cerelé autour du bücher; puis ils 
Lens, des fondations, probablement avec de grossos pierres, pour Timiter el 

arrôter le pied du talus. lei le bloo carré qui sert de marchepied au premier 
porteur peut tres bien indiquer un soubassement dun même genre, Ensuite on 
dommencait lo terrassement : 
Topvwsarté ce oua Meuthid <e rocédhovce 
Ageot PEN clOag GE puThV Ext valxr ÉLEURY, 
Xenavess 8 8 che, sé xlov!, 

Remarquons toutefois que la sculpture roprésentéesur le bas-relief chaldéen, 
a'ést pas vo tumulus pour un seul guerrier, comineceux de Patroclé ou d'Hector, 
mais une grande tombe commune, telle que le uubes Zaprese du septième 
chant de l'Iliade? : c'ust de plus une sépulture par inhurnation , 6 qui fait une 
grande différence avec les usages homériques, | 

Celle bypothése de la construction du tumalus à certainement pour elle des 
apparences très sérieuses..Jé l'ai moi-mûme indiquée tout le premier et je 
serais disposé à m'y tenir, si elle ne présentait des diffienltés pratiques dé dif- 
férentes sortes. D'abord la terre dé remblai, neuumulée en tas par dessus les 
bords de cés larges cothaillés, serait péut-êtré une chargé bien lourde porr 
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être portée sur La lôte, En second lieu, il faudrait supposer que le tumulus 
est représenté en coupe et que l'artiste à supprimé, pour montrer les corps, la 
terre: qui lès recouvrait, Les partisans de cette explication n'ont pas remarque la 
corde à lupuellese c'amporment les porteurs ; ils l'ont prise, bien à tort, pour 
un plan ineliné ou pour le profil mâme du terrassement inférieur, qu'ils proposent 
de rétablir par la pensée. Or, il'est évident que, si la partis inféricure du talus 
était déjà formée, les porteurs graviraïent sur sa pente sans avoir besoin d'une 
corde pour se tenir en équilibre, Tels sont les motifs qui m'ont porté à recon- 
naître dans cette scène un autro moment de la cérémonie funéraire. 

Avant l'achèvement du tumulus, d'autres rites avaieot leur placé marqués. 
J'ai déjà mentionné celui des offrandes funéraires, d'un nsage si général dans 
l'antiquité. Ces offrandes, qui consistaient souvent en fariné ou én grains, 
orme le blé bouilli que l'on distribue encore dans les énterrements grecs, 
sous le nom de pain du mort, #6 dugl 700 nebaunéveu, étaient cartäinement 
plus faciles à porter dans des corbeilles que de la terre entassée. 

Pour hien interpréter dés scènes aussi antiques, 1 est d'ailleurs prudent de 
s'appuyer, autant que possible, sur des éxemples appartenant À la même eivi- 
lisation où at même art. Or, la figure du porteur ou de la porteuse dé corbeille 
dtait justement in: :motif très populaire dans l'art chaldéen, Il se retrouve dans 
toute une série de statueltes de bronze, dont la prétendue caryatide du roi 
Koudour-Mapouk est le plus ancien spécimen connu. M. de Sarzec a découvert 
trois autres figures de cegenre, l'une dé lemme, les deux autres représentant 
des hommes en jupon court, semblables aux porteurs do la stèle archaïque et 
soutenant corne eux sur leur tête uno corbeille comble. Les figurines étaient 
murées dans des cachettes de briques, avec des lalleties volives aux norns de 
Goudéa at de Dounghi, L'une d'elles s0 trouvait mûme engagée duns la paroi 
d'u torabeau gréco-babylonien, par suite de l'un de ces remplois dont les 
exersples sont fréquents en Chaldée, Nol douté que ces images ne fussent 
autant de personuifications de l'offrande religieuse ou même funéraire. 

I ya là uno véritable preuve archéologique, et l'on a touts raison d'attribuer 
une fanetion analogue aux funèbres porteurs roprésentés sur la stéle. Avant 
que la terre né recouvrit lés morts, ils montaient répandré autour d'eux la 
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suprôme offrande, symbole du repas funèbre. Sur les bas-reliefs des tornbeatix 
égyptiens du premier empire, les serviteurs du mort portent souvent ainsi 
leurs offrandes sur leur téte dans de grands paniers à large ouvertures, Sans 
repoussér l'opinion qui à trait à la construction du tertre funéraire, je persiste 
copéndant à préférer celle, comme plus simple et comme se rapportant 
plus étroitement à la représentation antique. 

J'ai réservé jusqu'ici une question plas générale, qui est dé graveconséquénce 
pour l'étude historique du monument, Dans la représentation des suites d'une 
bataille, il y a nécessairement des vainqueurs el des vaincus , c'ést-à-liré deux 
partis el souvent même deux peuples an présence, EstAl possible de Les distin- 
euer ici @t de leur assigner à chacun leur place el leur rûla? Un tableau de 
bataille, remontant peut-être au quatrième milléniom avant notre ère, quel 
document décisif eh apparénce, pour résoudre le problème encore si confus de 
l'ethnographie de l'ancienne Chaldéet ILy à dés chances assurément pour avoir 
là quelque épisode des luttes qui ont livré successivement le pays aux races 
les plus diverses, Couschites, Touraniens ou Sémites, peuples de Soumir ou 
d'Accad, Élamnites, Mèdes, Arahés, Chaldéens. Malheureusement les faits sont 
loin d'ôtre aussi simples, et l'archéologie nous apports rarement, sue ces 
questions importantes, des preuves calégoriques et indiscutables, 

Que les ttes emportées par les vautours soient celles des ennemis vaincus 
par les rois dé Sirtella, à uné époque où ces rois employaisat déjà sur leurs 
monuments l'écriture que nous appelons chaldéenne, lé doute n'est guère 
nossible à cet égard, Cela est conforme non seulement à toute vraisemblance , 
mais éncore à la tradition conservée plus tard sur les monuments assyriens, 
J'hésite davantage à mé prononcer au aujoet des morts qui vécoivent les honi- 
uours de la sépulture, Faut-il éroire, avec M. Pérrot, qu'ils appartiennent au 
parti victorieux, que ce sont les guerriers de Sirtella dont les solennelles fané- 
railles sont oppostes au traitement rigoureux qui prive leurs ennemis de 
sépulture? L'opposition est séduisante; mais est-elle bien conforme aux habi. 
tudes et aux sentiments des anciens peuples orientaux? M. Pérrot a rappelé 
très justernent que sur toutes les représentations gnetrières de l'Assyrie, 
on né rencontre pas un soul exemple d'un soldat assyrien tué ou même 
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blessé, Les Chaldéens de Siviella aurajentils consenti & faire un pareil Gta- 
Vas de leurs pertes, mème daus la victoire? Malgré la bachario des usagés 
litaires de l'antiquité, les vaincus obtonaient parfois d'ensevelir eux-mêmes 
ceux de leurs morts qu'ils avaient pu récurillir sur le champ dé bataille. Le 
NAS de leur deuil avait pu tout aussi bien Gtre opposé aux grandes scènes 
OT ées sur la partie antérieure de la stêle. En résumé, la question 
rualà \ doulôuse ét jé né saurais la tranchèr sans raisons suflisantes. 

L'étulé du type physique né nous fourail pas des indications plus précises 
pour distinguor les vainqueurs des vaincus. Ce Lype, hous l'avons dit, est 
commun à toutes les figures conservées sur les fragments de la stèle. C'est 
avec uné exagération tonte primitive, ls profil accentué qui se perpétue dans 
l'art assyrion, et quenbus considérons commé caractérisant surtout les peupilis 
sémitiques, bien que cortainemeut Îl ne:solt pas limité à cette race, Les anciens 
habitants de Tello l'attribuaient a leurs ennemis, comme on le voit par 
l'exemple des têtes coupées; mais ils se l'attribmaient aussi à eux-mêmes, dinsi 
que le prouvent nombre de monuments de la mêmé époque archaïque, qui 
figurent, saus que le doule soit possible, des porsonnages du pays. 

Sans doute ln bataille peut avoir eu lieu entre deux villes voisines, entre 
deux tribus du même sang; mais il faut surtout énvisager que la Rene 
éthnographique se complique d'une question d'art et de style, Il été rernar- 
qué avec beaucoup de justesse que les Assyriens, sur leurs monuments, 
appliquaient leur propre type à lous leurs ennemis et ne les distinguaient jamais 
que pér le détail du costume, Dans l'antique Chaldée, à une époque voisine 
dés origines de l’art, celte confusion était déjà de règle : le type que les artistes 
reproduisaient était pour eux hne sûre do type Aumain, comme devait l'être 
plus turd le type grec pour l'art occidental, 1l pouvait avoir eu à l'origine 
quelque Caractère ethnographique, mais l'application ét était devenue binals 
ét conmmoune, y a peu de chose à tirer sous ce rapport des représentations, 
méme les plus primitives, de l'art chaldéen, 

On ue peut pas davantage fonder nne distinction de nationalité ou de race sur 
an totre détail qui est commun aussi à toutes les figures conservées dans les 
scènes précédemment décriles : je veux parler de l'usage dé se raser complète- 
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ment la barbe el les cheveux. L'antiqué extension de cette coutume dans {a 
région de Tello est prouvée par dés monuments dont plusienrs désesndent 
jusqu'à l'époque du patési Goudéa. Le même usage parall avoir 6lé très antien 
eu Égypte, où il était observé avec une rigueur particulière par la caste saver 
dolale!. L'antiqoité Miblique, au Contraire, n'én fournit has d'exemple; [a 
mode assyrienne également est tout à Fait opposée, et les Baäbyloniens érx- 
mêmes, au tmps l'Hérodote, sont décrits comme portant la chevelure abon- 
dante, xouüvzs*, Du reste, les monuments de la haute antiquité chal- 
déenne, de très ancions cylindres, ét mème plusieurs seulntures trouvées à 
Tello, présentent à eat égard de curienses variations, dont la siymifisation 
les limites sont loin d'être fixées. Nous aurons bientôt l'occasion d'y rovenir : 
contantons-nous pour le moment de noter que, dans les scènes de guerre 
représentées sur la face antérienré de notre stôle, cet usage parait trop géné 
ral pour que l'on puisse en faire Le sine distinctif d'une caste peu nombremise 
où même d'une tribu partienlière, 

Je n'ai rien dit jusqu'à présent Un Lexte chaldéen qui accompagne les repiré- 
sentations gucrrières de cette face de la stôle : c'est là un sujet qui n'est pus de 
ma compétence. M. Oppert y reconnait une sorte d'hymne, d'un caractère 
poétique et religieux ; où il est question d'un temple du Soleil, sans aucune 
allusion à des faits historiques pouvant servir de comméntaires aux sculptures. 
M. E. Ledrain, qui a donné nné traduction du mème texte, arrive sur ce point 
à une conclusion analogne. Ce ne serait pas ln premiére fois que, sur les 
monuments de l'Assyrie et dé la Ghaldée, [à partie tignrée ét ln partie écrite 
n'auraient entre allés qu'un rapport très général, qui ne pérmèt pas de les 
expliquer l'une pur l'autre, 





(La sure prochäinenent.) 


1: Hérodote, M, 36, 47 assgés, dans une forinresse mondeo par bis Assy- 

2. Hérodote, 1. (45, — Les oxveptions pour | riens, présentent li eoûme partienturité, ( Lavanl, 
l'époque nssyrenne sont d'autant plus importantes | Monmm., 1, pl, 30 06 33.7 Sur los evliuilres du nouvel 
a noter, Sur des monnments d'Assonr-nair-habal, | empire babylonon, tes adorants sont tuutot cuve 
nnsacricnenurs fn chevelare-et la barhe rasdes: Monx | Vus ot barbus, tantét completement rasés. 
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VICTOIRE 


BRONZE DE LA COLLECTION DE JANZÉ AU CABINET DES MÉDAILLES 


{Piancen 25,1 


Dans la Gasette archéologique de l'année dernière (p, AÙ et pl, x), môn 
regrétté maître François Lenorment & publié une Victoire an bronze, du 
muusée de Lvon, qui peut, sous certains rapports, être rapprochée de cell 
que représenté aujourd'hul notre planche 2%. L'atlitude él 8 mouvement de 
ces denx statnettés n'est pas le mème, il est vrai, puisque la Victoire du mnsée 
de Lyon est au repos, debout sur un globe et tenant elle-même un globe à la 
main, tandis que ln Victoire de la collection de Janxé est une ligure d'applique 
représentée dans le mouvement d'un vol tranquille. Cependant, st l'on compare 
le style des deux monuments, on verra qu'ils doivent être classés à peu prés 
à la même époque. François Lénormant à attribué celle qu'il à publiée au 
second siècle de notré dre; c'est aussi la place qui convient au joli bronze dn 
Cabinet des Médailles, à en juger par le style et l'arrangement des cheveux de 
la statuotte, qui est bien dans le goût et la mode des femmes di second ét du 
commencement du troisième siècle, La manière dont les drapories soil 
traitées confirme aussi co rapprochement : ces ondulations el ces striss 
symétriques, dépourvues de tout cachet artistique, sont caractéristiques de a 
sipture romaine dès celle époque, et ce convenu lort vulgaire ne fait que se 
prononcer davantagé au furet à mesure que la décadence de l'art s'accentue. 
On dirait que les artistes qui produisaient de talles œuvres n'ont pas compris 
la grâce, la légéretä et Li souplesse des modèles gracs qu'ils avaient sous 
les yeux. | | 

I est à remarquer pourtant que les ailes, d'une envergure immense et bien 
broportionné», se déplolent avec élégance et hardiesse; c'est là une particularité 
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qui n'est pas commune dans les monuments antiques. Les Grecs eux-mêmes 
d'ont produit à ce point de vue que des effets disgracieux el lourds : les ailes de 
Pégase, de la Victoire on des autres personnages mythologiques qui en sont 
munis, sont presque toujours trop courtes, et l'on sent qu'elles sont beaucoup 
plutôt destinées à accélérer la course qu'à transporter à travers les airs, Cette 
disproportion très sensible pour la Victoire du musée dé Lyon, l'est beaucoup 
moins pour la Egure d'applique du Cabinet des médailles : elle plane réellement 
dans l'air, 84 contrairement À l'habitudé, né fait point l'effet de tomber 
lourdement sur le sol, 

[l'est probable que celte Victoire dominait un groupe quelésnque dont elle 
était uns tigure secondaire, Les bas-reliefs et les monnaies nous font connaitre 
un grand nombre de scènes où la Victoire est représentée rlanantdans les aîrs, 
soil pour exciter des guerriers au combat, soit pour lémoigmér de succès 
militaires remportés, Pour nous en lenir au second siècle, nous voyons souvent 
sur les monnaies de cette époque le char triomphal de l'empereur romain 
précédé d'une Victoire qui vole au dessus des chevaux, Les exemples en sont 
si nombreux qu'il est superflu d'en énumérer ici. C'est peut-être d'un grouÿ 
do même genre que la figure de bronze du Cabinet des médailles à té détavhié 
Ordinairement la Victoire, qu'elle soit représentée au repos, ou qu'elle soit 
figurée volant où marchant avec rapidité, tient dans ses mains un objet 
symbolique, tel qu'une palme, uné couronne, une enseigne militaire. Celle-ci 
au contraire ne porte rien; elle étend les bras pour étaler, non sans une 
certaine grâce, les plis de son ample afolé et faciliter ainsi son vol. C'est uno 
partieularité que je n'ai rencontrée nulle part sur les monuments qui 
représentent la Victoire et qu'il était intéressant de signaler. 

Le bronze du Cabinet des médailles est tout à fait intact el pourvu d'une 
belle patins nojrûtre. Dépuis l'extrémité des ailes jusqu'aux pieds, il mesure 
0" 2 contimôtres de hauteur, C'est en 1865 qu'il est venu enrichir In 
Bibliothèque Nationale avec la précieuse collection d'autres ligurines dé bronze 
et de terres cuites que le vicomte Hippolyte de Janré a sl généreusement 
légube à l'État. 














Enxesr BABELON, 


NOTES SUR LES DIPTYQUES CONSULAIRES 
DE LIMOGES 


L'article que J'ai publié dans le dernier numéro de la Gazselte, sur une 
feuille de diptyque consulaire conservée qu Louvre, élait déjà imprimé 
quand j'ai eu la bonne fortune de rencontrer un érulit limousin qui m'a fourni 
de nouveaux renseignements sur le diptyque d'Anthemius, M. Nivet-Fontaubert 
posséde la plaquette rarissime dans laquelle Allou a trouvé La description de. 
ce monument : il a eu la bonté de me la communiquer. Sur la feuille blanche 
qui accompagné la gravure on it 1 mevution suivante, écrite à ln maïn et 
datée : 

“ Ce diptyque & été conservé longtemps en la maison du sieur Avril, 
« bourgeuis dé Limoges. — IL y a bien de l'apparence que ce dipiyque fut 
« porté de Rome à Glermont par Sidonius Apollinaris qui en fut évèque ét qui 
« avait l'ait le panégyrique d'Anthéminus. Mais on ignore absolument comment 
« de Clermont ce monument à passé à Limoges. 708. » 

Ainsi la note n dt écrite en 1708. Avanit cette époque, ls feuille du diptyque 
d'Anthemius appartenait à un bourgeois de Limoges, nommé Avril: ce rensei- 
gnement seul est certain ; la reste esl une lévende dout il n'y a pas lieu de 
tenir compte. Ces détails ont dé reproduits par Tripon (p. 10), qui a copié la 
plaquette en altérant le texte dans certains passages. La feuille du diptyque 
d'Anthemius rappelle, par son style et par sa décoration, la fouille de diptyque 
consulaire conservée à la Bibliothèque Nationalé et connue sous Le nom de 
diptyque du Roi dé France; ces doux ouvrages doivent être contemporains. 

M. Nivet-Fontanbert m'a montré aussi nn ancien dessin d'in fragment dé 
diptyque consulaire qui était égalament conservé à Limoges avant la Révolution. 
Cù dessin est accompagné d'une noté manuserile, ainsi conçue : 
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«“ Fragment d'un diptyque consulaire qui est chez M. Délépine, subdéléguë 
“ [dé l'intendance, à Limoges}, (779: « 

J'ai immédiatement reconnu le fragment d'un diptyqué d'Anestasius qui fai- 
- sait parie de la collection de M. de Jansé ét dont nnë pholographié à êlé 
publiée par Westwood (Calalogue, p.21, n. GE, phologranhie sur la planche 
de la p.59). Ce fragment, vendu avec d'autres objets de Là collection de M. de 
Janzé, l8 16 avril 1856, à été acheté par le sieur Couvreur, marchaad d'anti- 
tquités à Paris, pour le prix de 1,200 fr; Fignoré ve qu'il est devenu depuis. 

Enfin le même érudit m'a communiqué une noté écrite au siècle dernier el 
relative an diptyque de Favius Felix dont -une feuille appartient À la Dibllo- 
théquea Nationale : 

* On conserve dans les archives du chapitre de Saint-Junien un manuserit 
“ de sa vie couvert d'un diptyque composé de deux tubléttes d'ivoire dont 
« lo P. Mabillon à fait graver l'estampe.» (Suit la description.) 

Le nombre des diptyques provenant de Limoges s'élève donc à trois : celui 
de Flavius Felix, autrefois complet, dont on ne possède plus qu'une feuille: 
celui d'Anthéemius, dont one feuille 4 existé à Limoges el ne se retrouvé plus 
aujourd'hul ; enfin le fragment d'une leuille d'un diptyque d'Anastasins, passé 
dans le commerce. 

Il importe dé rechercher la seconde feuille du diptyque de Flavius Felle et la 
feuille du diptyque d'Anthemius. Ces monuments ne pouvent être détruits ;-Els 
sont probablement conservés par des partiiliers qui eu ignorent l'importance ; 
j'ai l'espoir qu'ils se retrouveront un jour, C'est aux archéologues imousins à 
faire cette récherche ; c'est à eux qu'il appartient de remettre en lumière des 
objets qui fout partie de leur patrimoine scientifique et dont l'existence doit les 
intéresser d'une façon particulière. 


Ant. HERON DE VILLEFOSSE. 
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ACADÈMIE DES INSCRIPTIONS & BELLES-LETTRES 





Stasce 00 À Avuz 1684, 


_ Une lettre dle M, Le Blaut, directeur di 
l'école franvaiss de BRôine, Gt connaitre 
diverses nouvelles archéologiques ; wlln 
donne quelques détails sur la déconverte 
d'une statue d'Apollon, duns Lx partie 


uéritionale du fort Tiluitiin, Elle men 


tionne aussi uit ancien GCinélière juif, 
découvert par M. Müruechi, À li vignur 
Apollont, sûr la: vois Lähicane, On + a 
trouvé des graffiti composés de quelques 
mots hébrenx, avec uné image du chande- 
lier à. sept branches ol quelques aulres 
cinblèmes juifs. 

M, Rexax présente une collection 
d'objets divers de terre aulte, trouvés à 
Carthage ot réunis par le P: LDielattre : on 
Y vrémarque prinôipalement un grand 
noubre danses d'amphore, Ces objets a 
distinguent par uné particularité qu'ott 
puuvaitcroire propre à l'épicranhie grecque 
k qu'on He eg a ja preiriAée fois 
dans l'archéologie catibaginoise : li piré- 
sonce de nuwrques do pôlicrs ou courtes 
inseripiiôns, imprimées à l'aide d'ons 
éstampille, Ces marqués dé sé éompostnl 
pour la plipart que d'un ou ileux Vire 
dé lalphalet phédicien, où ne peut done 
songer à en proposer aucune esproc d'uxpil. 
Cao. 

En présentant un ouvrage poblié pur 
M. lo comté dé Coanac, sous ce Litre = Les 
richésses du palais Mazarin, M. Paver me 
Lovbreicue à signalé dansce livre iles ven- 


seignements détaillés, livrés des documents 


originaux, sur ln manière donl oni été 
formés les collections artistiques du car- 


Uuderis shéMbotnaiquE”. — date Th. 


Béatct nn EX Am. RSA 


M. le énpliuine Manuten conumence [a 
lecture d'un mémoire intitulé La wobtie dl 
Samaosalt dau Zougma., Plusiours voies 
romaines partaiont de Ssmosmlte, aujonr- 
hui Sansa: l'une de ces rontes, des- 


cenilaut le cours de l'Enphrate, aboulissait 


à ui poil nommé Zergma, aujoul'hui 
Balkis, en pussint par les lieux Winsi 
désignés par ln carte de Poutinger : Fu- 
via Capdocen, d'ontem Singu, Arults. 
M, Matmmier potese quo de ovins Capador 
sl le Gœk Sou tu louve Bleu, le premier 
alMluent le droite de l'Euplhrate au dessous 
do Sumsat, dt li voie roainé passait et tu 
rivière près de Burdi, autrofois Tutéa, Le 
Singe est l'Arnhun Tohaf où Kara Sou. M. 
Marruier étüblit sur la ourté le tracé de 
l'ancienne volé romaine, 

M, Niaise entrelient l'Académie: des 
éconvertes Qites dans Le département de 
Le Marne à -Sepsnilx ot aux Varilles: 


SÉANCE où 25 Avort, FRS. 


M. Desiinmxs transit des détuite 
euvovés par SE Salomon Reinach «or lës 
lonilies de Crthuge, Qu a. découvert (70 
sites Fees inéoiés, Ho Grnées 
déasmiboles, blue fnseription dé l'an 285. 
qui mentionne un sénileur nommé É. 
Valerius Galles, eurateur de Carthage, 

M, Masreno, dans moe lvitre comiuni- 
quée pur Al Ronan, sononce qu'il vien 
de déconi, àSaquurah, mue tome de la 
VIS dynastie, presque tttachns ln moinié 64 
un cereiutil avaient suuls dit endomriupgés 
par un nôdion dhoulerment de lt voile. On 
a trouvé ave Di moniie civuy bagues lurré- 
mes, un sarcophage (non encore ouvert 

1 


à la date dela lattre de M, Maspéro), un 
res cereunil éouren d'inscriptions, ele, 
le tout disposé éxattement comme dans les 
sépullures théhaines. Les inatriptions qui 
se [sent Bur Le écroutil témoignant que le 
Livre des Morts Gal déjà en usage h 
l'époque de In VI* dynastie. 

ML J. Sacase Hit nn memoire intitulé : 
Quelques fau déèrer dés l'yrénés 


Sébawn mu à Mai 1H, 


L'Académie entend În lecture ile deux 
lettres de M. Le ant, directeur de l'école 
française de Romeo, qui donnent des 
détails sur divèrses découvèries récenles, 
holamment une importnie villa antique, 
trouvée à Marino, près de Rome. Mes 
fouilles pratiquées en ce lou cmt mis an 
jour plusiours chambrces pavées, les unes 
e mosaiques, les autres de marbres, ame 
ratulé cour entourée, de, colonnes, il 
longues, galeries, et. et benucougp de 
sculptures de valeur, statues nt bas-reliefs. 
Qu signale, parmi ces éculptures, un faune 

omtant une outre, doit sortait le jo d'un 
fontaine, un aigle enteraut un chovreuu, 
un Horeuke nu, un Apollon presque colos- 
sal, uné Victoire allée, On vante, pur 
dessus tout le reste, une main tenant un 
disque, qui paralt dise Le déhie d'un Dis: 
cabtle ile travall grecotqui est, dit-on, di 
premier andre. — M: Mariano Annellini a 
éuubié des fresques du 1x sièché, dans Le 
tlocher de Sainte-Pradlé, sur l'Esquilin, 
Ces pintures étual très élites, le sujet 
n'en avaitpu tre Paco ave Gértitule : 
ou avait cru y voir des scones du lu vie de 
sainté Agnes. M: Armellini a déchiffré des 
resies d'inseriptions qui monirent que les 
süénes figuréss dans ces fiosques sont 
émprunties aux notes Iles martyrs Cale, 
Julien, Chrysanthe, Daris, Hilurin, Jason 
et Mauruis 

M. Casari commence la tocture d'un 
mémoire sur Lés origines drames die droit 
romain, dune. Lequel, avant de parler ilss 
antiquités juridiques de l'Étreurie, il donne 
uu aperèu général des monuments de la 
vivilisation foasquo qui nôtia s0nk piir- 
venus, tell qué tombeaux, peintures, 
nuciennes œurailles dé villes, oto, 





SOCIÈTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


Stanon pe D Avec 1884, 
M. Le Brave éorit de Home pour 


annoncer la présence, dliex un marchari| 


d'aotiquiiés de cette ville, d'une tête ei 
marbre du cardinal do Richelieu. 

M 06 Banmméteur lit où mémoire sur 
uno vie fuite dé saint Tugilual, un les 
saints des plus vénérés dé l'ancienne 
SANS | 

M. Mowir communique linscriplion 
d'un cachet eu bronxe trouvé ati mé 

Locture est dounée d'une lettre de: 






AL. 
dé Marsy éclairoissant las difficultés. dé 
l'inseripuion. frutçaise d'une cloche cu 


Galway eu Irlande, 


de la pars de M Moral, une inscriplhion 
funéraire latine récemment ncquise pour le 
musée de Carpéütras, Ellé contient uw 
formule qui indique les dimensions du 
monument; La défunt porte Le som ile 
famille Thoriux qui est assez rare, 

M. Héron de Villefosse Lib ensuite uit 
lettre de M; Vincent Durand qui contient 
des détails fort intéressants énr nine troue 
vaills contsiécalle de vase én bronze faile 
récenoent dun Le département ds ln 
Loire, au hameau de Lime, sotumunse de 
Saint-Siite Dieux du ous vases portent des 
inscriplions 1racées à La pointe. Dh dévou 
verte comprend quinre vases de différentes 
formes. 

M, Nicans communique le taxi d'unn 
instription existant sur te cheminée à 
Corhigny (Nièvre), 

Siaxcos p0 0 AvuiL 18H 


M. J: me Rovet offre, au nom de M. 
Wallon, une. Notice sur da trés et les dr 
vaut dé Mori Pacha. Celle nôtioo ae 
rocomtmande non seulanmmal par l'axposé 
intéressant des titres scientifiques te 
Mariotté, mais entore pur iles documents 
inédits sue Je rôle dnlomaliqué an 
Mariolte avait joué en Egypte, dans l'in- 
died de lu politique Francis 

M. le docteur Partout met pous les 
yeux de la Société des fragments de potucie 
provenant de Leoux (Puy-de-Dôme), oû 


==. HE — 


it à echümné les ruines du 60 offisines de 
pôtier ét recueilli jusqu'à 10,000 estum- 
pilles de potiers. 
NE Cañvar communique a photographie 
d une terre, cuite, trouvée à (rien, el 
tant uné Véous. 

À Nrésk comiutitiqué : L° un rasé 
Wouvé dans uné sépulture à char À La 
Cheppe (Marne); 2 des pièces provotant 
d'une sépullure à char découverte Sept- 
sauix ( Marne), et qui a donné une colles 
ion d'oljéts, trop longue pour dre énu- 
mére ici 2° les arties ot bijoux de hranas 
ornés de coraux et de pales colorées troit- 
vèes dans Le cimetière des Varillns (Marne): 
dides poigoards dés épéns, des colliers, 
six gode bracelets en bronxe el 
(LE 
étre dits bois d' d'if: 

AE Mowar hnnonce La disouverte 
Nimes, d'uuw mosidtque gallo-romaine. 


Elle raprésante un persounige our coli- 
ché: près de lui ut Eros: à ses pieds un 


. petit quudrupéde. 


Blanc De 22 Avis IAA. 


M. Sacsre communique Jà teste d'une 

ee ion gallo-romaine, existant du vll- 
e Prat, pris Saint-Lisier (Ariège). 

ni Wien os ils js observations sur 
une fibule en argent de précédemment 
prit Bamé, dans le Bulletin de la 

[l'y vil un uue Mmuulètte plinllique, 

M. Kans demande que le tuonumént, 
moine tel que ln gravure, soil exaininé à 
HOU VENT. 


à d'une matière QUE parait 


our réctifier lis 
délicates des 


M, Fiôtesr lit une noté 
léxte d'une inscription 
Basswe. A | pus 

M. Rio communique une lelre: de 
M: Ch. Liotard sur le mosaïque de Nimes, 
avec un fac-simité Colarié. 


tante où 90 Arme lb 


Lrcture est donnée d'un mémoire de M. 
Lafave sur les antiquités de La Roque 
d'Antheron | Bouches-du-Rhône, 

M. Hénnx px Visrerosse débose eur le 
baveau un trés dunnu éachet d'oculiste 
récemment découvert 4 Vertanll (Côte 
d'Or), et dont A doit lé communication à 
l'abligesnee de M, CGauletet , correspondant 
de l'institut, Ce cachet est dé forme carrée, 
LL est insérit eur ses Quatro bratiches ; les 
inscriptions font connaitre Le tous ie l'octi- 
liste Q. Albius Vifalio et quatre rembêdes 
destinés à céinbattre diféreutes maladies 
les veux. 

M. Héron de Vilicfosse signale ensuite 
un cachet semblable portant le nom du 
l'oculints Sennius Virilis et qui ajiputie- 
na, du xyurt siècle, À lt cathédrale d' [y 
lunes; on lénôre de qu'est devenu Le monu- 
ment oviginnl. M, Molinier, attaché au 
Musée du Louvre, en a relrouvé Île texte 
dans les pamers dé Montfaucon, conservés 
ù : nos thqu Natioraln. 

. Nuiane éntretiént la Société d'une 
Menton dé vitraux qui n ou Heu lan 
dernier en Suisse, ob Ï émal be vont qu'un 
exposition semblable soit organisée à Paris, 





NOUVELLES DIVERSES 


… Notm collaborateur M. A. Héron ile Ville- 
fossd nous communique Ja note auivante 
au sujét dés aculptures conservées à l'arse 
ual de Toulon : 

a Ün conserve duns l'arsenal dé Toulon 
ur eriiin nombre dé: monesux antiques, 
dress dt romains, qui hé sont pas Li à leur 
place et qu'il savait Orile de ire entrer 


au Louvre, dans nôtre musée dé sctlpéiue 
antique. Jé les ai vus au mois de: Février 
1879, mais je ni pu ablonir des autgrités 
de l'arsenil aucun renseignement précis 
eur Jour, provenance, ni eur l'époque à 
laquulle ils mit dté apportés et déposés dans 
l'arsenal. Cus moreaux appartiennent 4 
l'Etat qui pourrail, saus Lotrse ddlier, les 


faire venir an Louvre, où ils éroaverarent 
un asile plus conforme à leur caractkre. et 
à Leur nature: Comme il est shsélument 
interdit de prénire des notées dans l'inté- 
rimrile lursennl., j'ai dû me contenter d'en 
faire uns description de pt Voici les 
tn puis signal 

n Suele paliur de a ah du Musée 
naval, sant placées hüil stuiues, Jotttes 
privées da leurs Lôtes ol indiquées come 
provenant d'Athñnes Il est probable. qui 
lenavire qui les’ n apportéts arrivait du 
Pirée et qu'elles ont été embunquées dans 
ce port jinais mienne ponve qu'elles aictit 
dE découvertes à Athènes. d'en donne rs 
irecriptions sunanaires, 

uù 1" Statuë do fomime , plus grande que 
nature. vêtue d'u tu pilauin : draperies assez 
fines 

" 2° Statue d'un porsonnage niques 
plus grande que naturé: il est vêtu d'une 
logé: A ses pieds ui cassctife profonde, 
de forme ciréuluien (eapsa). Epoqii 
ronnine. 

» 3° Staims de Femme drapée, grandeur 
naturelle: wsser hon style. 

e 4" Statue d'un persannage tuuniciphl , 
grandeur naturelle, 4 est vétuilé la loge el 
chaussé (lu daleeus; à ses nôlés, un dis 
selle où caps. Époque (TTC ETES 

w S* Fenune voilés h'imi-corpe: La 104 
manque, delx main droite, elle tennit son 
voile: Uno stotoc enalogné , conserrés ani 
Louvre, 4 dt rapportée de ls Crrénalque 
var Vatierile Bourrille 

u£" Torse d'hômrine cuirassé, La cuirasan 
h loubrepiine est ornée Bit ln poitrine die 
doux gémiesaiiés, dont un.scul-est visible: 
l'autre est caché por une chinmnte jotés 
aûr l'épaule gauche «8 couvrant une prie 
de La poitrine, À In partie mupérieue, lu 
Lrou di préparé pour récevotr une Lila 
mobile , toiune dans plusieurs auires Bta- 
tucs antiques. Bon style, 

n 7° Torse d'uneiliviaité, probablement 
de uplier. La poitriné satcnué, pleine dé 
fureoet ripueur, une dfraperies sur 
l'épaule gauché revetait an déssonis du la 
taille: d'aprés le mouvement du bras, ln 
ain droite devait dtre levée, l'épaule 
gauche cat brisée, Trés bon stylus, 

« 4 Turse d'homme), Es inainéstramnogé 


sur La poitrine: une draperié jeléo dur 
l'épaulé gauche, Inisse le côté dirait de la la 
poitrine à découvert, 


“ Dans un corridor sombre, ee [ait pan 
dant à ln galerin dos petits modèles, 5 
déposé aussi plusieurs fragments antiques. 
Ga: sont : 

s {* Deux autole ronds, décorés du guir- 
lames reliôus entre elles Fe des ttes de 
Léliérs ; au dessus des guirlandes courtune 
frise dans Inpuoils alternènt des rosacrs dt 
d'élérantes palmettes ; au dessus de In frise, 
une ruugée de dentioules, Marbre gris 
L'otsturité né m'a ps permis de recotinidltre 
si ces marbres porbiiont des inscriptions, 
gp d'Athènes, :daprts l'étiquette 
pluie dessus. 

» 2" Téte d'homme babarhe., euiffée d'un 

w grec dont x partie supérieure :n été 
tüillés: re papilles des yeux sont iimit- 
quées. 

CR Partie inférieure (l'une statue assises , 

: fait ponser aux jauihes Mrapées Lu 
Musée d'Arles. Ce fragment ot potulôtos A 


rapprocher du torso de Jupiter, signalé plus 


haut sous le n°7 

n 4° Six autres fragruents, dont un lors 
au eu marbre et une jambe drapés prove- 
nant d'one cariaty 

» À gauche dela porte d'entrée de ls salle 
des petits modéles est dressé Lun pilastre 
uni sur equal est te les en haut-reltef un 
es a asiatique barbu, coiffs du 
wnnet phergion, portant des anaxyritis 
et uu petit vétement court à dèux reésauts, 
Le typo du pérsorenge rappelle es fr 
uiers barlures: l'agencement de In senlge 
turé sur un pilastre fait penser nux 
marbres. dé Thessalonique ragportés 1m 
Lauvre pur M. Miller, » 


+ 
M + 


Les fouilles archüologiques entreprises 
put MM Evenest Babelon et Salomon 
Réinarch, sur le sol de Cartlnge, soni 


achevée . jour celté  annéé Ati moins. 
Cent de à SAR y ont ét émjiloyés, 
et c'est première fois que les wiities 
de Cethage ont té l'objet de travaux 


APP ani ère Erois trancliées primer 
palésont été ouvertes dans La plaine qui 
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s'élenil entres La citadelle de Byrsa, aujour: 
d'hui le monastère ile Saint-E is, et les 
‘iciens ports dont l'emplacement est heu, 
vanne. La tenue de l'est, situe sie Lo 
lorrain of La carte de Fulb, dressée en 
1830, pince le Forums, n environ 60 métres 
té longueur ; où ÿ à trouvé, outro iles 
enhatructions catihaginuines , quélques 
siutueties de ferré cuilé, des fragments 
d'architecture el une série trés considérable 
de stèlés poniques votives à Tanitel à aa. 
Hammon: c'est 1h que M. de Sainte-Marie 
avait déja recueilli Les nombreuses inserip 
tions du mme genré qui sont aujourd hu 
hla Bibliothèque Nationale, La secoue 
tranchée qui à environ 150 mètres ie long, 
coupe perpendiculäireamont li plaine unie 
qui s'étend entre Bvrsa et la port militaire. 
Bille a été poussié jusqu'a sol rièree, qui 
n'a été atteint qu'a sept mètres dé profon- 
déve, On'y renanque, sur presque tuile si 
RIT AUSS deux systèmes de cunstrnctions 
nonrposés l'un à l'autee dl d'avant aucun 
ripporl entre eux, Les constructions supré- 
rieures sont romaines èt descendant jusqu'A 
quatre métres de profondeur #nviron ; elles 
ont fourni dé nombreux débris romains de 
lotte natuse , leurs inférieurs sont er 
linement puniques; eu les dégagonnt, an 
nrecuelli des monnaies de Carthage, une 
insoriplion néo-puurrtque écrites l'encre sur 
un tesson, comme les strate :ég 
cnfin un important traque dé learn en 
larre cuite et un haë-reliof eu ivoire repré 
sautant Tanit : la photographie de ces bois 
derniers olueis à été présentée par M, G. 
Perrot à l'une des dernières séances de 
l'Académie des Tscriptions ul Bulles. 
Laitres, La lroisitmé tranchée, moins 
lmportunte au es deux autres, n été 
ouveete sur un mouticule artlütiel situé au 
nord-est hi village dé Douar-Chott, non 
loin de l'une des extrémités des ruines du 
dirqot romain, Ellt a fourni, nôtammaett, 
un atun rotniné colossulé en marbre 
Hanez cutbe aiilue ost bin conservée, 
wmaisatéphale: elle représonimit, sansdoute, 
un amp romuin. Ex Gasitie archéolo- 
gique aura prochainement l'oocamon de 
régroiluire Ve plupart des mnniments 
vesuélllls au cours dus Fonilles qui sièn- 
nent d'ôtre entvenriscs. Espérons que Le 














Ministére de l'instruction publique né 
s'en tiandes BOL. ee p ste enr e tin 
tenant que le sol de C ge est une lorre 


fruticaise , Il serait fort désirahle que nérus 
v fissions des travaux anulogues à ceux 
que lesarchéologues allemands ont entre- 
pris à Olvmpis. Les sondages exécutés par 
MM. Babelon ot Reiuach pérméltent d'ap- 
précier approximativement l'étendurs dés 


saerilless eu argent que l'on séralt oblisé 


de Ge pour débluver l'ancien sol puitique 


etfaire de Carthage une autre Fompéi, 


d'autunt plus intéréssnnte que nous ne 
connaissons qué bien pou do choses sur 
l'histoire et l'art des Garthaginois, 

SE 


Voici ks principales décisions prises par 
la Cotnmiseion des monument historiques 
darts ses séances «du 28 inars el du 6 mai. 
Ellé à clisst l'église de Rouy ([Niëyre), 
édite du x siècle, dont les bus-chtés pré- 
sentent des voûtes d'une forme curieuse: 
la. mutlndrerié l'Allonnes (Oise), dont {a 
hélle grange ‘dun siècle est menacée 
par dés traraux qui risquent l'on compro 
mellre le carattère : les lanternes des inaris 
de Saint-Léomer et de Moussae (Vicane, 

ei le eau portuil du xm' siècle dé l'un- 
cieune cathédrale di Dax. Elle a voté divors 
crédits pour l'hôtel de ville de Lorris, Joli 
élifiée nn brique 41 pee du xvr sibols; 
jour Jo Lial hôtel ilt Pincé h Angers; pOur 
& château do Fuix; pour Li de 
Taverny; pour ls cuneux donjon de Saiut- 
Honornt daus les iles 1e Lénine, et le 
célébins jubt en bois sculpté de l'église (ET 
Fadut. Elle à approuvé un projet ils cotrs- 
trucbion qui permeltra d'ouvrir deux salles 
nouvelles au Musée du Cluny. Enlin alle n 
ni ont divers projets de restiuration qui 

ne paru peu satisfaisants où peu 





* 
s * 

M. Augusta Nicaise nous trarramel liés 
renseignements SUivAnÉs sur tit téressa nl 
vaso gaulois, récemment découvert à: la 
Chenpol (Marne), dans ue sdpulture h char, 

. vas, malheureusement brisé en 
môrceux pombreux, st Ürmé d'une terre 
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brone, d'un grain fin, serréet lusiré. LL és 
art de peintures encore bien conservées, 
d'un rouge vialacs, et reproduisant sur 
eux sons circulaires et parallèles iles 
espèces ile grilfons alossés en forme d'S, 

“ Ce vase, dé forme élroits, mais de 

nde dimension , offre un genre de 

Éeocation qui n'a jamais été signalé sur 

dés aile céramiques de li Gériliellion 
gauloisé extraits du sal si fécond du dépar- 
tement de 1 Marne. 

» Des grilfons semblablns ornent un 
bassin de broure découvert dans le tumuius 
de la Gareune, uux Mousselots (Côte-d'Or). 


On en voit également sur la patère ë 


bronsé du tumulus de Lunuboure (Basse. 
Saxe), dont lu moulage est au Mnate ile 
Saint-Germain: sur un vase en terre dé 
Chu, provenant de Foppio-Renzo: sur 
le bros w de Elaiu-Glein, déposé an Musée 
de Gras re 
« Mais cetié reproduction sur le vase dé 
La chepes st doiblement intiressuite, 
parce qu'elle : APRES un nouvel élément 
nine] d'a er l'origine gauloise de 
LR Hblére d'Auvers qui a été l'objôt d'rné 
intéressante iliscussion de la Société des 
nu aires dé Francé el d'un savant 
e dé M, Robert de Laëteyrie, dans ln 
D archdologique de 1883. 
» M, Alexandre Bortrand a démontré 
que l'ornementation en forme d'S mlôossés 


appartient surtout à l'art gnulois, ét quon 
doit Gure remonter au trou tv siècle nrant 
nôtre dre la civilisation qui à donné la 
pus d'Auvers et le casque l'Amfroville, 

uliurés à char de ln Marne sont 
ainsi classées ou qu" ou vv° siécle avant 
notre ére. Le vase de le Cheppe est donc 
intéressant à un double titre. 

» J'ai de houveau exploré cette sépul- 
ture. le 8 avril 1884, j'y ai rooutilll avec 
son tous les débris de vases qu'elle rénfer 
mil , presque lous sont ornés ile dessine 
géométriques peints on rouge, J'ai recueilli 
uñ vas presque enter d'uné (erre noire 
beillante, dont l'ormementalion faatrrhon 
reliefs ciroulaires où cordons parullé: 
J'ul recueil) wussl Jes Eee par dix 
autres vasés ot j'ailroiuvé, en 
adhérente au sol crayeux , la du base er 
vase à griflons, ét un certain nombre de: 
môércœaux du tnbme vase. 

- l'aimesuné exactementcetté sépulline : 
Elle esl Jlongne de 4 mm, C0: large de 
9 m. 30 et profandé de À nt. 25. 

» Elle + RE outre tés 10 ie 
mors de cheval, un conteux en fer, huit 
houtüns en brotize, À applatis, À en forms 
de planil, avec cabochon terminal en corail, 
trois annenux ea ferel deux cerclesile rous, 
mesurant (8 cont de di 

». C'est ln plus grande sénüilure à char 
qué J ai encore rencontrée, pour ruE part. M 
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L'Adminitrhaaue tirent, 


LA STÈLE DES VAUTOURS 
ÉTUDE DARGHÉOLOGIE CHALDÉÈNNE. 


Sttle ét JEn.) 


Frans 26:) 


Il 
FACE POSTÉRIEURE DE LA STÈLE. 


En étudiant, dans on précédent article, la Stële des Vautours découverte 
par M. de Suzee, nous avons élabli qu'elle était sculptés eur les deux faces. 

Si l'on retourne les trois fragments sans lés déplacer, dans l'ondre que nous 
leur avons assigné plus haut!, on a sous les veux ce qui reste de l'autre face 
dé la stèle, et l'on retrouvé une disposition symétrique, correspondant à celle 
de la face antérieure. Celle sécandé face est moins dûcorde que la précédente : 
l'inscription y tient plus de place, et les sculptures ne semblent avoir form 
qu'une seule rangée de grandes figures, placées à peu pres à la même hauteur 
que lés grandes figures de la face opposte, Déerivons d'abord chaque fragment 
à part, comme nous l'avons fil pour l'autre côté; nous chercherons ensuile si 
l'on peut entrevoir quelque sujet dans les faibles restes de sculpture que des 
cassures de La pierre n'ont pas emportés. 


FRAGMENT À | REVERS). 


Le revers du fragment où sont seulptés les vautours est occupé tout entier 
par septrangées, plus ou 1noins incomplètes, de cases contenant dés cariolères 
archaiques. On y reconnait plusieurs fois ln méntion des rois de Sirtella, C'ést 
kin fn dela premiére rangée, tout près du bord cintré, que j'ai trouvé le 
nom royal formé des signes Padou, étà la Un dé la deuxième, le nom de 
l'autre roi, qui s'intitule fils d'Our-Noirra (ou Lik-Nina?, J'ai indiqué dés l'abord 





d. Voir chilesem , juges 464 à Hoi | © Leurolide Telle, pages 7 ub8 Ui tlragn à qiar. 
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que cet Dur-Nina devait être lé même que Nrna-onr, le consécrateur de la très 
ancienne tablette de l'aigle et du Bon. Le nom étaut théophore, c'est-wdire 
formé avec un nom divin, l'idéogramme de la déesse Nine avait pu: être placé 
en tôte, par dévotion, eg qui n'empachait pas la prononciation réelle de se con- 
former à l'analogie qui se rétrouve dans d'autres noms chaldiens, par exemple 
dans le nom du patési Oui-Raou Cou Lik-Hagous). Ga premier fragment ne 
présente d'ailleurs, sur son revers, aucuns trace de sculpture", 


pnacuext D (nevens,, 


Le charop de cette partie de lu stele était cocupé aussi'en grande partie par lu 
suite de l'inscription, Lé fragment contient encore lu lin de em nouvelles 
rangées (lo ciractèrés, Interrompuss par la tranche, légèrement arquée, di 
MIOTtTTArIL. 

Sur ca fond Inscrit se détache directement la tête d'une-grande figuré, mor- 
cemi unique eu sou geore et d'un intérêt excoptionnel pour la connaissance de 
li laute antiquité chaldéenne, Le typo archaïque est semblable & celui. des 
polites figures de la Faca antérienre, mais dessiné avec plus dé-soïn ot à ane 
échelle qui permet d'en mivax distinguer tous les traits. Le profil présente la 
méme courbe accontube, réunissant de nez au Front, L'œil, très ouvert, affecte 
une forme triangalaire plus étudiée : là paupière infériènre ést presque droits, 
lundis que lave supérieir S'inlléchit à l'uxoës. La aaillie nelle din soureil se rnar- 
que jusque sur ln ruine du nez. Bienque le bus du visagé $oit risk, ot voit quil 
dlait toberhé: uiais, par one excéption qu'il faut noler avec soin, Les che 
veux n'étaient pas rasés. On distingue derridre l'orgille, dont le dessin est bizatre 
ét compliqué, les rostés und dpaisse chevelure, striée horizontalement ile 
ne lignes luisèes; sur lo front, où remarque des ondulations symétriques, 

, vers la Leinpe, le départ d'une lungoe boucle qui tombe en larssile. 

mi qui provoque surlout l'étonnement, c'est la bizarre coillure qui cou- 

ronne la tête. Nous trouvons là, pour la première fois, la configuration exacte 





d. M, Ledraiu, qui à li ne dll agééinle de | ébéoli Le tértiaire dla Sürtelli, mal tonjodes iry 
cs lieues trouquées, Y ecbanalt Les frugmants un | atétnn muimtion Un its historiques prddts {Var Jo 
logo lyrique des deux rois, vélébrés eco vaut | journal l'Artldte, nues 4884.) 
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et détaillée d'une sorte de bonnet fréquemment représenté sur les frs 
anciens éylindres chaliléens, où sa forme étrange a longtemps intriguë les 
interprètes de ces pelits monuments. lis l'ont pris Le plas souvent pour un 
large chapéau 4 bords retroussés. On volt très nettement qué c'était une Æoif- 
furé plate, armée do deux grandes cornes recourbées, reliées à leur base au 
moyen d'une bandeleite où d'une courroié qui S'y enroulé. Par ne convention 
dé l'avchaisme, ces deux cornes se profilent en avant sl eu arrière; mais dans 
lu réalité, ellès avaient leur attache sur les côtés du bonnel, corne cela 6st 
démontré par plusieurs petites figures de bronze et de terre cuite, qui font voir 
la mére coiffure de face ou en ronde-bosse. Le bonetest de plus surmonté d'une 
Lule de quatre grandes plumes”, au centre desquelles se dresse in cône düsore 
d'une tôte bizarre, terminée aussi en Croissant : cette petite tte décorative, 

dessinée de face, à le nez qui se prolonge ét s'élargit a l'excës, sans apparence 
de bouche, de sorte que l'on peut hésiter entre une tte humaine où un tête 
lanimal:. Telle est, minutiousement décrite, a disposition du prétendu cha- 
peau chaldéen, dont nous AUrQUs ulus loin à étudier la signilicalion el le véri- 

table caractère. 

lumédiatoment derribre la coiffure, Le bond brisé de la pierre laisse encore 
dépasser l'extrémité de deux übjets peu distinets, dont la diroction est 
légérementohlique. semble quéce soiënt les bouts empennés de deux grandes 
flèches, qui scraient placées dans un carquois et qui se découperaient un peu 
lourdement sur lé foud, comme il arrive pour toute tige mines dans les bas- 
réliéfs primitifs. Cette partie des flèches assyriennés est nssez développé et 
s'élargit en croissant pour former la coche : on observe ie quelque chose die 
semblable, 

Plus Loin, se dresse une lampe verticale, qui parait leuus par uno rain ; 
mais cetle main est très effacée. La hampe porte Ai sommet tu grand oiseau 
aux ailes éployées, assez sembluble aux vautours de l'autre face, pourtt le 
col moins Long eu la tête plus line: se rapportéraiont mieux à un aigle. On pense 

L Uno hordure de glumes dévoré la ture des | céimme motif d'armement sur les monumeuls chal- 
tanrénux dllés dû Khorsabod ot celte du roi butgto. | dhèns, pur enemple ris lt décerilonr d'un trim, 


heu Mérédiesh-édin-mhhi. d'unin burpé. 
t. La bin lumuine à double corn se roiromin | 
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ualurellement à une ensoigne militaire, Cet objel Lermine la représentation, 
limitée au-delà par Le bord cintré du fragment. 


FRAGMENT Li HEVENS ). 


le fragment est celui qui ne touchait paraucun point au bord de la stèle, On 
y compte, àu revèrs, les restes dé sept rangées d'écriture cunéiforme. Les 
caractères sont malheureusement embrouillés par dés olllorésvences calesires, 
qu'il élait dangereux dé faire tomber par dés procédés artificiels ; elles & sont 
d'elles-mêmés an peu attémmées, depuis que lé fragment à ôté photographié. 

Au miliendn fragment, s'andèvé on relief aneautre grande tte, semblable à 
velle dû frasment B, Elle est seulement dé proportions un pen plus faibles que 
la première et Lournée en sens Inverse, de lelle sorte que les déux figures 
devaient a6 faire Face, La coiffure, identiquement pareille 4 celle que nous 
venons de décrire, est conservés dans sès moindres détails. Quant à la tte 
mème ot au visage, il'en reste juste 6e qu'il faut pour marquer la place de lei 
et les ondulations de ln chevelure sur la front, Autre détail qui n'a pas dti 
rerurqué : la moitié de la tète se détache en arriure, non sur le fond mème de 
l'inscription, mais sur un plan un peu plus relevé, où l'on entrovoil les ves- 
tiges très offacès d'une riche ornernéntation : c’est d'abord un petit lion pas 
sant, vocadré dans un rectangle, puis uu fragment de grande dentelure à pans 
cotrpés, comme s'il y avait on à cotté place une sorte de dais, bordé de figures 
d'animaux alternant avec des lambréquins. 

Quoique fort incomplet, cé débris de scuipture, rapproché du précédent, 
doune l'idée d'une composition qui éxcité au plus haut point la curiosité. 
Voyons sil est possible, par l'étude aréhéologique des détails que nous avons 
décrits, d'entrevoir au moins le sens général de la représentation. 


ENSEMNLE DE La FACE POSTÉRIEURE, 
De cé coûté du monument, là partie supérieure du cintre élait, come on le 


voit, occupée tout entière par l'inscription, Plus bas, une rangée de prandés 
figurés, pet nombreuses et très espaces, formait relief sur ce fonil inscrit , 
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comme sur un fond il'arabesques, et le décorait à ls manière des gravures dans 
lé Lexte d'un livre illnstré. 

L'interprétation du sujet, en grande partie détruit, dépend surtout du sens 
qu'il convient de donner à la curieuse coiffure-portée par les deux seules têtes 
dont il reste trace. Toul d'abord, pensant aux scènes de carnage dé l'autre face 
et 4 l'aigle éplovée en maniére d'enseigne militaire que l'on remarque sur 
celle-ci, j'avais cru pouvoir attribuer à cetté coiffure et aux deux personnages 
qui en sont pärés un caractère guerrier. C'étaient à sans doute Les chefs des 
vainqueurs, peut être les deux anciens rois de Tello nommés dans l'inscription, 
que l'on auraitreprésentés dans l'appareil de leur triomphe! L'étude comparée 
des monuments et surtout dés evlindres chaldéens, sur lesquels la méme 
coiffure revient tant dé lois, m'autorise à proposer aujourd'hui une explicalion 
tonte différente et qui, jé l'éspire, paraîtra décisive, 

Calle coiffure, d'un aspect fantastique &t presque sauvage, subit en effet des 
transformations successives; elle à en quelque sorte son histoire, Dans les 
monuments archalques, lo chapeau chaldéen se montre tel que nous le voyons 
ici, avoc la Loulfe de plumes et le cône saillant au miliou : la même forme est 
pivfnitenmentreconmussalle sur los uylindres les plus anciens, malgre l'exiguité 
des figures. Plus tard, pendant la période qui est surtout caractérisée pour 
nous par les moouments de Gondéa, les plumes sont remplacées autour dé la 
pointe centrale par ant petite pyramide de trois paires de cormés superposées : 
les figures des cylindres, examinées à la loupe, atéusent aussi cette modifi- 
cation, qui peut mime servir à les datér d'une manière générale. Ernisuile la 
pyramide tend dé plus en plus à s'étuger directement an dessus des grandes 
cornes latérales de 14 coiffure. Le chapeau arrive ainsi 4 se rapprocher beau- 
coup des tinres mullicornes assyriennes, doutil n'est évidemmentque la forme 
primitive et que lé prototype chaldéen. 

La filiation étant vonstatle, est-il possible d'établir avec certitude: quel 
était Le sans.et l'emploi de la titre sssyrienné armée dé comes? L'est un point 
qui n'a pas encore dé Hxé aveë précision, el il en est résullé plus d'une grave 
crreur dans l'interprélition dés monuments de l'Assyrie Faute dé s'ûtre rendu 
matre de ces menus faits, qui sont comme les éléments de toute bonne fec- 


ture archéologique, on laisse anbsister une assez grande confusion dans 
l'étude de l'archéologie chaldéo-assyrienne : prôtres, rois, wénies, divux, 
images mythologiques, sujets religieux, Ggures histôriques, sont pris journelle 
ment les uns pour les autres. Cépéndant une loi rigoureuse d'étiquetté prési- 
dait à la distinietion dé ces différentes calôgories dé figures. 

lar l'étude des sculptures assyrionnes, j'ai pu arriver 4 cette conclusion, que 
la coiffure royale est loujours, chez lés Assyriens, absolument distinété dé 
celle des êtres surnaturels : lu tiare armée dé cornes est un attribut essentiglt. 
lement mythologique, réservé aux génies et aux divinités des deux sexes, Si 
quel] uës figures semblent contredire cette règle, c'est justement que l'on s'est 
mépris sur lour compte. Ainsi, je pourrais eiter un rûi Assour-narir-habal 
muni de quatre ailes, on roi Sargon adorant l'arbre sacré, un autre Sargon 
gardant la porte de son propre harem, qui ne sont en réalità que des dieux ou 
des génies que leur coiffure symbolique suflisait à faire recouñaltre, Je le 
répèle, il y a l4, dans l'art assyrien, une véritable règle liturgique, une: loi 
d'étiquelle religieuse. Cale forme de a Gare, Agorée isolément, devient 
même hi symbole dé la divinité et un objet d'adoration pour les rois. 

St maintenant nous rermontons, comme cela est tout. à fait légitime, de 
l'Assyrie à la Chaldée, sinous passons dé la tiars assyrienne a chapeau chal- 
déen, noûs avons chinee de retrouver l'application de ls méme règle, La petite 
enquête que j'ai faite sur ce détail du costume, parlicnilitrement d'aprés les 
cylindres, m'a donné les résultats suivants : 

Le bonnes chaldéen, armé dé cornes est porté par quatre catégories de 
ligures : 

i* I sert descoiffure à des dieux, dout le nom peut resler incertain, mais 
dont la haute personnalité divine ne sturait étre mise en doute, T elést, par 
exemple, le dieu des mains duquel jaillisseut, corume d'une souros miravuletise, 
deux gorhos d'éean, enlourées de poissons . pour bien Harmquer que bé sont de 
véritables fleuves où pout être les vastes courants de l'ablme, Tel est encor un 
autre dien dont les épaules portent des ailes flamboyantes et qui s'élve & imi- 
corps derrière one double montagne, tandis que deux autres pérsoiniges , 
coillés dé même, sont occupés 4 ouvrit où à fermer devant lui les héttants 
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d'une grandé porte, allégorie dont le caractére sidéral me parait avoir été 
méconna!. Dé touté manière, ls bonnet chaldôen est bien, dans l'un ét l'autre 
cas, la coiffure des dieux, Je pourrais multiplier les exemples; je me borne à 
coux qui m'ont pérn caractéristiques entre Lous. 

2°. 1l y a surtout un grand intérèl à constater que le chapeau chaldéen ést 
porté aussi très fréquemment par dés divinités féminines, Au premier rang 
figure la déesse que les graveurs chaldéans représentent si souvent armée d'un 
double carquois, d'où rayonnent de granies flèches qui entourent sa tôle 
comme dus trophée d'anmes. M. Menant, dans és Cylindres de La Chatdée 
a réuni des exermyles bien caractérisés de co type, que ce soit star, comme il 
le suppose, on Angi, où telle autre divinité chasseresse el guerrière, prise par 
les Grecs pour une Aphrodite armée ou pour une Artämis, Toutefois ee n'était 
point & cause de la nature belliqueusée de la déesse que cette coiffure lui était 
attribuée : car nombre dé déesses assises sont coiffées de la mème manière, 
parmi lesquelles une déesse tenant son enfant sut ses genoux el recevant 
des offrandes ?. En présence de ces exémples, il ne saurait étro question d'une 
coiffure réelle, ayant un ctractère viril et guerrier. 

3° On ne doit pas non plus se hâler dé cousidérer comme appartenant à la 
vié réelle certains personnages qui portent la même coiffure 0 qui sont repré 
sentés d'ordinaire en relation directe avec les divinités principales. Parmi eux, 
eu effet, se montre un Êlre à double visage, qui rentre certainement dans 14 
classe des génies où des dieux, Sans nous arrêter à une hypothèse par trop 
subtile qui chérehe à expliquer cette double face par je mouvement d'une tte 
qui se rétourne, nous ne pouvons pus hésiter &y reconnaitre une Le 
mythologique qui plus td reparaltra dans le Janus romain. La transmission 
du prototype oriental s'est faite par les Étrusques, comme on le voit sur 7 
trés anciennes monnaies de Volaterra, où la double tète est encore converte 
d'un grand chapeau rappelant lu coifare chaldéenne. De même, les doux servi- 
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teurs du dieu sidéral dont nous #vons parlé plus haut, paraissent être quelques 
chose de plus que les portiers d'ou lenple, él leur t6le rappelle plutôt celui des 
Heures grecques qui ouvrant et fermaient les portes du cieL Sur un culinaire 
du Cabinet dés médailles, je vois ane ile de sept fumres qui marchent vers un 
dieu assis, colifé coinme elles du Chapéau symbolique, et j'ai peine aussi & y 
reconnaitre de simples mortels 

4° Une dernière calégorie est formée par dés personnages qui semblent au 
premier abord avoir un caractère plutôt sacerdotal que divin. [ls se rencontrent 
conrounément au nombre de deux, sur les ovlindres on l'on croit reconnaitre 
une scène d'initiation où plus simplement d'invocation, L'an, que l'on a 
sUrROMUNIÉ l'initiateur, introduil eu présence du dieu un adorant, en le tenant 
par la main; l'autre, que l'on appélle le pontife, fait un geste d'adoration on 
de prière. Quire la coiffure symbolique dont nous parlons, ces deux person- 
nuages portent souvent un magnilique costume. L'adorant, an contraire, même 
lorsque c'ést un roi où un palési, comme sur les cylindres d'Ourkham, de 
Dounghi et de Goudéa, se montre toujours avec l'ajustement très simple des 
statues de Tello, la tête nus ot rasbe, uné épanle découverte ot le reste di corps 
serré dans le chälé à courtes franges; il n'a jamais lé bonnët challéen® 1 
faut ajouter qué le prétendu éritiatetr et le prétendu pontéfe sont très sou- 
vent déux femmes, lien reconnaissables à lent longues chevelure tombant an 
nappe derrière le dos ét en boucles sur les épaules. Dans de pareilles condi- 
lions, je ne vois pas pourquoi ces intermédiairés à la coiffure symbolique ne 
serment pas plutôt des êtres surnalurels, gènies, diéax où déessés, jouant un 
rôle dé médiation et d'intercession. 

L'est ainsi, loutés réserves faits, que, dans nos tibléaux votifs, los angés 
les sainte sont Hgurûs présentant lo donataire au Sauveur où à la Madorie. 
L'idée de la hiérarchie céleste était très développée dans la rellgion chaldéo- 
assvrionne. Tont dernièrement, M. Oppert a signalé un trés curivux éxerple 
de l'intercession divine dans l'inscriphon dé Louk-ke-ghi-na, où ce Lrès 
ancien roi de Tello se recommande au grund dieu local par la médiation d'une 
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déesse qui est plus particulisrement sa patronne !, y'a à un coté, pou connu 
des antiques évoyances ile la Challés, dont les cylindres pourraient bien nous 
olrir, sans que l'on s'en soit douté, de nombreuses illustrations. 

A ot de éstte explication, dont la nouveauté surprandra peut-être quelques 
personnes, je né veux pas ormétire une autre solution possible, C'est l'hiypo- 
(hèse d'après laquelle les prôtres et les prôtresses auraient porté le costume et 
la cuilure des dieux qu'ils desservaient. Il y a des traces d'un pareil usago dans 
d'autres pays, mais je ne crois pas que l'on puisse en eiler aucun exemple 
certain dans l'antiquité-chaldéo-assyrienne. Le très petit nombre de figures de 
prètres que l'on trouve sur les monuments assyriens portent ns Gare qui dif- 
fére aussi bion dé celle des rois que de celle des dieux : éés exemples confir- 
ment la règle d'étiquettes que j'ai posée en commencant, suivant laquelle la 
tiare assyrienné aux cornes de taureau élit exclusivement une coiffure mythô- 
logique etdivine. Duresté, même dansl'hyrothése ot lés prêtres elles prètresses 
de La Chaldté auraient emprunté parfois la coiffure dé leurs dieux, le bonnél 
thaldéen ne cesserail pas d'avoir un earactèra symbolique et religieux, 6tilne 
dévrdit en aucun cas être pris hour da couronne royale où pour une coiffure de 
guerre, C'étuit 1h surtout es qu'il importait d'établir, pour iulerprèler la ropré- 
sentation sonlptèe sur le revers de lu stèle de Tello. 

Révonant à notre monument, voici los conclusions auxquelles je suis inévi- 
tablement conduit, Les denx remarquables tétes, voillées du bonnet ehaldéen 


à cornes et à plumes, qui décorent la faco postérieure de la stêle, n'appar- 


iegoent pas à des figures de guerriers où de rois en costime de guérre. Anx 
indications de leur coiffure symholique viennent s'eu ajouter d'autres tirtes de 
la chevelure. Malgré l'extention que l'usage de se raser les cheveux paraltavoir 
euë-dans le pays, à uné époque réculée, ik + « ou deux classes dé personnes qui 
fant constamment exception à cette coulumé: çe sont les dieux el les 
femmes*, Ces têtes imberbes, aux cheveux ondulés lombant en masse dérrière 
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li des 6t en longues boucles sur les épaules, portént la coiffure des divinités 
elles ont dé plis un caractère féminin; ce sont par conséquent, selon tous 
probabilité, des tes de dicases. 

Ces divsses se présentaient même iel dans des conditions tout à fait ann- 
lôgues à ce que nos dbsorvons sur les anciens ovlindres childéens, 

Si l'on adenet, votnme je crois l'avoir démontré, que lnplos grande des deux 
Munres porte des flèches dervibre elle, 11 y n des raisons très fories pour v 
roonnattre nue inuge de lu déssur chasseresse et guerrière dont i a été parlé 
plus haut, I faut comparer tout particuliorement aux débris de notre stèle un 
rearquable evlindre conou par un dessin du voyageur Richet reproduit dans 
le livre de M. Ménant !. Lu déesse, assise, coiffèe du bonnet symbolique sur 
ses longs cheverx aux boucles flottantes, entourée d'une auréolé d'armes él de 
flèches, a devant elle deux autres femmés debout, vôtues ét coifféés core 
elle, sauf qu'elles né sont point armées. Prétresses on déesses d'un rang né 
rieur jounmnt le rülé de médiatrices, elles lui présentent un adorant * la tôle 
vasôe, dont le costume très simple rappelle exactement célut des rois d'Ouret 
dés palési de Site. 

Ceci expliqué parfaitement la position sur nos fragments de lu sean Ifte 
de femme un peu plus petite que l'autre et lui faisant face. En effet, lorsque 
les artistes chaldéens représentaient, k côté d'une figure: principale assise, 
d'autres personnages dehont, ils avaient l'habitude de donner à ceux-ci des pro- 
portions un peu moindres, de ronnière à placer les têtes presque sur Ja mème 
line, De là me présomption nouvelle, c'est que la figuré principale était, sur 
notre bas-rellel comme sur Le éylindre, une figuré assise, Je né eux pas diré 
que le sujet ft exactement le même, mais la disposition généralé devait juré 
stuter de grandes anulogies. Quant à l'aigle éployée qui se dresse derrière la 
déesse, au sommel d'une harpe, comme ne euséigné militaire, c'était an 
symbole religieux où guerrier, peut-être l'on et l'autre 4 [a lois, comme 18 com 
parlail le caractère de cette divinité. 

luur le Lype du visage, aux grands roux droits, ad nez aquilin tres acbentué, 
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on est en droit d'allirmer maintenant que ce n'éluit pas seulement celui dés 
ennemis vaincus. C'était bien déjà, pour les trés anciens artislés du pays, un 
type nalional, qu'ils avaient généralisé, dont ils avaient fait un type humain et 
même un type idéal, puisqu'ils le prélaient à leurs dieux, voire à la déesse 
qui, selon leurs idées, était la beauté pur excellence, Je constate le fait, en 
demandant que l'on n'en tiré pas des consèquences prérualurées ; car l'ethno- 
sraphie de ces vieux peuples, plus mélangés peut-être que nous ne le croyons, 
sst encore loin étre bien connue: d'ailleurs, les origines de l'art, si reculées 
qu'ulles soient, le sont toujours beaucoup moïns, sans aucune Comparaison , 
que celles de la langue el de la race. 

Le lecteur comprendra lintérôt de ces déductions. Elles ne sont pas limitées 
aux curieux fragments que je me proposais d'étudier. Les archéologues ÿ trou- 
verout, je l'espère du moins, quelques points fixes pour l'étude gèuirale des 
momunents chaldéons ét particulièrement des cylindres, dont l'interprétation 
resté encore si flottants, Nous avons désormais des raisons de croire que 
l'ancienne sculpture challéenne ne traitait pas seulement des sujets historiques 
et officiels : on + retrouvait aussi, figurdes avec le développement et les détuils 
que comporte le bas-ralief, les scènés mylidlogiques analogues à celles des 
cylindres. Sans vouloirm'occuper de l'inscription, je puis ajouter, en terminant, 
que de pareilles images sont loin d'être en désaccord avec l'idée d'un chant 
lyrique, consacré aux divinités qui avaient favorisé les armes des rois de Sirtella. 





Léon HEUZEY, 


TÊTE DE NÈGRE 


DE LA COLLECTION DE JANZÉ, AU CABINET DES MÉDAILLES 


Prison #7.) 


Les monuments antiques qui représentent des types humains de race paire 
ou éthiopienne (car Les anciens désignaient sons ce nom tous les noirs ne:sont 
pas rares ; il en existe dans toutes les collections puhliques, et M, Lüwonlierz, 
dans sou opusonlé sur Les Étfiopiens dans l'art classique, eu a dressé des 
listes qui sont malheureusement fort incomplètes", Si l'on compare ontre éttx 
ces divers monuments, vases peints, peintures muralés, mosaïques, terres 
cuilés, marbres, bronzes, pierres gravées, monnaies, on recontailra facilement 
qu'ils ne nous donnent pas un type uniforme de race : des particulrités carac- 
ristiques prouvent que, parmi les noirs que les Grecs et les Homains ont 
connns, où avait su distinguer plasieurs races, tout en les groupant sous l'appel. 
lation générique d'Éthiomiens, e'est-a-live « les hommes an visige brûlé, » 
Letronne* a fort bien démontré que, dans les iléos des Bomains, le terme 
d'Ethiopie était una expression vague qui désignait principalement la porlion 
sud-ést du monde connu des anciens, On Sail qu'Alexandré, arrivé sur les bords 
de l'Indus, orut avoir découvert les sourocs du Nil, parce qu'il vit dans le 
flenve des crocodiles et sur ses bords iles peuples d'un brun foncé domme 
ceux dé la Nubis. Le roi mythique des Éthiopiens, Mermnon, est, dans la 
mythologie grecque, « fils dé l'Anrore; » ses sujets-sont des Asiatiques, et 
bien qu'à l'époque romainé, à la suilé de l'expédition do Gains Petronins dans 
là Taute-Égÿple contre la rétine Cañdaëé, on ait transporté & Môrot le siégo 
de l'empire de Memnon, le nom d'Ethionit continua toujours À désigner les 
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pays du soleil, en général, Il semble que les Romains aiént distingué trois 
grandes races d'Etlioniens : les Prymées, les Maures et les Nubieus, 

My aurait donc né étuce comparalive dés monuments archéologiques pui 
nous sont parvenus, fort Intéressaite À Faire 10 point de voie elhnographique, 
ob je crois que l'on pourrait arriver & constituer plusieurs groupes de figures de 
nègres se rapportant à chacune des trois grandes divisions que nous venons 
d'indiquer, où mme plus spécialement encore 4 des subdivisions de 693 trois 
groupes: Je nai pas l'intention de poursuivre ici celle étude à laquelle je n'ai 
voulu qu'apporterun nouvel Glémenten faisant reproduire Li magnifique brone 
de la collection de Janzé. Mais les lecteurs de lu Gazette archéologique recon- 
naltront facilement, par exemple, qu'il n'y 4 aucun râapport de physionomie 
entre la tête de nègre de la collection de Jansé et la tête dé nègre de la eollee- 
tion de Luynes, publièe en 1879 (Gazette arohdologique, t. V., p. 200, 
Fr. Lenôrmant faisait remarquer, dans lé commentaire dé cette dernière, que 
sun Lormmber duns li carisatuee, l'artiste avait si exprimer aves uné vérité sai- 
sissante un vpé de race lout à fait hestial, etqu'ilavait obét à un sentiment de 
rechervhe de l'exactitude ellhmogrsphique. [en est dé même pour ln (âte de 
nègre de la colleëtion dé Juuzé, qui représente on type absolument différent : 
c'est l'Éthiopien dés boyds du Nil, le Nubien de nas jours Le nez épaité n'est 
point évrast comme celui des nègres du contre del'Afrique, et n'a pas comme 
eux le front déprimb et rejeté en arrière, De grands veux trâs ouverts, lés 
machoires légérement proëéminentes, la barbe euroulte en torsades le long de 
lu lave et de chaque côté du menton, les cheveux longs, très épais el bouclés 
en rangées symétriques, sont bien les traits généraux du type nuhien, tél que 
nous le connaissons encore et tel que Pline l'a décrit!, Do cetlo tte qui res- 
pire suffisamment la noblessé et l'inielligénice, on peut fapproëhér notamment 
celle d'ancadoirable stutuette dé bronze, dgaloment au Cabinet des médaillis 
et qui a ôté plusieurs fois publiée, Le type du visage el l'arrangément des che- 
voux sont bien les mêmes. 
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Nous savons par divers auleurs ancions, Téronce! el Tibullet notamment, 
que, pour les Romains, c'était un grand luxe dé posséder des esclaves étiopiens. 
Ceux-ci devinrent assez communs à Rome après ln eonquôte de l'Égypte, Le 
das de Laynes* rappelle mème que les écrivains saliriques ue nous ont pas 
laissé ignorer les étranges caprices des dames romaines pour leseselaves noirs. 
Juvénal s'en indigne dans uu passage dont nous ne cilérons que les derniers 
mots : 

VV lon imac uen usant RARES 
Aethiopis fortasse pater; mor decalor heres 
Impleret tabulas, numquan tibi mane videnidus à. 


Martial s'exprime avec une verve parsille dans un langage non moins 
énergique : 
Hie, qui rétorto crine Maurus wncedit, 
Sobolen l'alétur esse se coct Santrar. 
A, lle, sima nare, turyidis labris. 
lpsa est amago l'annychi palarstritas % 


La corruption ne cessantde grandir, elle finit par étouffer les préjugés sociaux, 
et il paralt même que des mariages légitimes entre Romains et fthiopiennes, 
où réciproquement, se produisirént, au grand scandale des moralistes: Sünt 
Jérôme écrit à Eustochia : Non est sponsus Luus afrogais, non Superbus : 
Aethiopissam duxil wrorem®, Celle ironie mordante dé quelques éérivains 
chrétions ét palens ne pouvait réussir à réformer les mœurs d'une société en 
décomposition qui né songeait plus qu'aux raffinements du luxe et dé la 
corruphon, 

Les deux appendices que l'on aperçoit au sommet de la Lite de nôésre de la 
collection de Janzé sont les charnières d'un couvercle aujourd'hui disparu, qui 
lermait une ouverture de OU millimètres de diamètre. Le monument, qui 
servail probablement de vase à parfums, mesure 16 centimêtres de hauteur. 
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MARBRES ROMAINS 


DU MUSÉE DE CONSTANTINOPLE 


(PLiscux ‘74.1 


La série des marbres gréco-romuius du Musée dé Constantinople comprend 
un petit nombre de staines iconiques dont la plus importante, Hadrien fou- 
lant au pieds la Cyrénaîque, a été publiée dans ce recueil par M. Sorlin 
Dorigovt. Outre celte image colossale d'Hadrien, appartenant ä la olasse des 
statuae thoracatac, Ve Musbe pasôde une sfafua fogata du mème empereur ?, 
haute de 2* 15, que nous avons fait reproduire sur la planche 28. 

La conservation en est presque parfaite : 1 née tnanque que là main gauche, 
qui tenait peut-être un rouleau, et l'extrémité inférisure du pied droit D'après 
les indicalions que nous dvons recueillies en 1882, lorsque nous rédigions le 
caalogué du mousse de Tehiali-Kiosk, elle aurait été découverte à Cyzique, 
dont le vaste champ de ruines à fourni beaucoup dé mratbres à ln collection da 
Constantinople. 

Eu 1869, M. Goal, alors conservateur Qu imusbo dé Sainle-Irène, se rendit 
h Cyzique et on rapporta beancoup d'antiquités, La statue que nous publions 
est peut-être l'une d'elles, mais nous n'avons pu dre renseigné exactement à 
ve SUjUL. 

Bien que le modelt des traits du visage n'ait pas ôtô poussé très loin, lu 
physionomie caractéristique d'Hadrien, ä la fois sévère et pensive, se reconnait 
sans peine sur l'héliogravure, On saïtqu'il ést le premior empereur qui ait laissé 
croître sa barbe%, soil pour se conformer à l'usage des philosophes, soit pintôf, 
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conne lallrne Spartient , qui répète sans douteme médisance de qmelques 
mémoires contemporains, pour dissimuler cortaines cicattices qui se trouvaient 
maturellement sur son visage. Les cheveux sont céinis d'un bandeau dont l'itr- 
dication se rernarque sur d'autres statues impériales *, L'altitudé dé l'empéreur, 
drapé dans les vustés plis de sx loge, est pleine dé calme et de dignité. A sa 
gauche, sur le socle de la statue, on voit plusieurs rouleaux où mianuserits 
attachés ensemble, dont l'aspect est éractement paréil à celui des cinq tomes 
mine trouvés dans une maison à Héreulanum, La funense statue dé Sophie 
au musée de Latrant présenté un détail semblable ; seulement, les manuserits 
sont placés à droité du poële, dans né cassette cylindrique munie dé courroies 
que les Romains sppelaient capsa où sérenmdiem et qui sorvail au transport dès 
livres ?, Cet accessoire carautérise en général les écrivains et les oratours dont 
symbolise l'activité intellectuelle ; on le trouve même, à l'époque chrétienne, 
plivé aupres de Jésus et des doctaurs?. 

La plupart des sfatuæe togatae impériales raprésentent les princes dans 
l'exercice d'une de leurs fonctions civiles où religieuses, comme orateurs1, 
comme présidents du Sénat où comme grands pontifes, L'Hadrion en toge du 
musée de Tehinli-Kiosk doit peut-être s'expliquer autrement, 

L'absence de tout geste empéche d'y reconnaltre un oratatr, en môrne temps 
que la présence des manuserits prouve churement qu'il Sagit d'un éorivain. Le 
bandeau ouritià qui entoure la chevelure éslun atiributdés poètes non moins 
que des prètres* :or, il est certain que notre stituë n'a jias le caraétüre sitèr- 
dotal, qui est toujours indiqué très netterment, en particulier par li disposition 
dé la loge. Enfin, la statue de Sophoële, eu Latran, dont nous avons fait mén- 
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lion plus haut, présente avéc la nôtre une ressemblance frappanlé, qui se 
poursuit jusque dans les détails. Nous sammes done amené à penser que le 


soulpteur dé Cyrique a voulu donner à l'empereur, par une délicate Mallerie, 


l'attitude d'un écrivain à d'un poëté. Hadriën, comme nous l'apprennent 


Spartien ét Dian À, était passionné pour la poësie el pour La musique : I rvali- 


sait volontiers avec les professeurs et lés philosophes eus-mêmes piles dis- 
sertations oudes vers de sa facon *, organisail, À Alexandrie et à Name, de 
véritables voncours littéraires où il prenait part 5, et se piquait d'exceller dans 
ces exercices, bien qu'il paraisse, d'aprés co qui nous reste ile lui, avoir été 
doué médiocroment pour la poésie}, C'est une faiblesse commune chez les 
homimes supérieurs de s'attribuer dés mériles RATES quitte ane point se 
prévaloir des qualités que personne ne leur conteste, et les hommages de la 
flutierie s'adressent naturellement de préférence aux talents qu'ils se croient 
plutôl qu'à ceux dont is font preuve. Hadrien, jilus qu'aucun: grand homme, 
céda à cette faiblesse; et la statue de Gyzique nous parait étre un témoignage 
des encouragements que l'adulätion des villes grecques lui prodigun, 
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Le buste juvénile que tous avons fail graver sur li même planche est entré 
dans Là collestion de Téhinli-Kiosk 4 1ine époqué que nous n'avons pli déter- 
miner; bous dé possddons , d'aflleurs, aucun rensulynement sut s4 provenanien, 
Haut dé 0197, il est remarquablement lon conservé et reproduit, avec une 
sincérité presque mitiuliouss, li physionomie expressive du modéle, Dans notre 
Catalogie du musée de Constantinople Lu" IS}, nous v avons reconnn, avec 
quelque doute, les traits de Gôta, Nos doutes subsistent, malgré l'incontestable 
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ressemblance de cette tête avec Le type des médaillons de Gétat ot aveo le 
buste on marbre du maosée royal attribut par Visconti au frère de Commode 

Un détail caractéristique, la finesse dés livres, se retrouve également dans le 
buste du Louvre ét dans celui de Tehiuli-Kiosk. Mais l'attribution à Visonti, 

quelque séduisante qu'elle soil, n'est pourtant qu'une hypothèse, et l'on sait 

que Commode s'est appliqué avoëe une véritable passion à détruire partout 

les images de son frère, à faire martéler son nom sur lés inscriptions, Parmi ous 

les textes épigraplriques découverts dans l'Afrique romaine, un seul fu° SN) 
a conservé fe nom de Gels: parlout ailleurs, a 606 jrapitoyablenment eff. 

Il faut donc étre très réservé dans l'emploi qu'on fait des monnaies dé ce priné 
pour reconnallré ses Lrults Guns les œuvres de la sculpture; une ressemblance 

peut donner une probabilité, mis non une certitude, La statunire provinciale, 

à l'époque gréco-romaine, n'a pas soulement représenté des empereurs, taais 
encore et surlout des magistrats municipaux, des donateurs, des fonetion- 
naires de toutordre: or, l'iconographie ne résiste guère à In tentation d'imposer 
des noms connus à des physionomies qu'elle né connait pas ot se résigne mal à 

faire confession dé son ignorance. De là, les erreurs nombrenses où elle est 

tombée ; de là aussi l'hésitation qué nous éprouvons Areconnaitre Gétr dans 
le buste du musée de Tehinli-Kiosk, 
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NOTRE-DAME D'ÉTAMPES ! 


Éftaxonmes 0, 50, 31,1 


Il existe, non loin de Paris, trois villes secondaires, connues de tous les 
savants cornme fort curieuses, mais auxquelles jusqu'ici leur réputation attire 
trop peu de visiteurs et surtout trop pe d'invesligateurs. On se tient pour 
satisfait de savoir que Provins, Élampes 61 Senlis sont riches en beaux débris 
du Moyen-Age; quant à étudier ces débris, quant à leur demander lès renser- 
goements précieux qu'ils pourraient fournir sur l'histoire de notre art national, 
les mchéolognes parisiens, il faul bien le dire, n'y ont pas entore assez songé. 
Pour Senlis et Provins, bel oubli n'est guère étcusablé, car l'observateur y 6st 
vite encourugé et récompensé pr la facilité même dé létule. Les dates 
viennent s'ajouter au caractère frano dés Wifives, nulle hésitation n'est per- 
rnise, et l'on peut & bon droit s'étonner de voir que la question & simple du 
transept dé li cithédrale de Senlis ait Qt attendre une solution jusqu'au second 
Congrès archéologique tenit dans cette ville, en INTT. Il en est autrement à 
Élampes + ici point de dates, et les monuments ne répondent pas sans mystère 
él sans réticence au regard qui les interroge, Maïs n'est-ce pas précisément la 
dilliculté de l'investigation qui aurait dû appeler sur cette ville l'attention des 
érudits ? 

Il est Llemps d'essayer lout au moins une courte analyse descriptive de 
quelqu'un des monuments d'Étanpes, si bien groupés duns cette ville: de 
inanière à préseuter un aperçu presque complet des progrès de l'art de bâtir, 
daus le doruaine royal, depuis Robert le Pieux jusqu'à Philippe-Auguste, Nous 

à Lée trois planches qui sécompaguent cot wetislt | Commission el TAdmivutration des Boaux-Aris 
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né sommes pas tellement avancés dans la connaissance de celle héciodé, qu'un 
pareil appoint doive être dédaigné. La solution des problimes que soulève ne 
premier examen ne sumblera pas absolument inabordable, pourvu que, d'un 
cou, où parvienne à se dégager des thbories émises sur l'âge de la tour Got: 
nôtle, et que, d'autre part, on se souvienné à propos qu'il existe deux pairits 
du repère dont il n'est pas impossible de se servir : la construetion, entre 1006 
et 100, du palais de la reine Constance, et la consécration, en 1119, de l'église 
de Morigay, sitube à une demi-lieue d'Étampes, et qui vonserre encore quatre 
de ses colonnes primilives, avec leurs bases at leurs chapileaux. 

IL'esl, au reste, :périlleux d'étdier isolément tel ou tel édifice d'Étarmpes 
antérieur a: ln seconde ranitié du trairièmesièele ; aussi avons-pous cru duvôir, 
pour faciliter nos recherches, essayer une classification chronologique dé tous 
ces monuments, en y comprenant les colonnes de Morigny. Voici le résultat 
dé notre examen : 

1° Fondation de la collégiale Notre-Dame. Les chroniqueurs citent cette fun: 
dation parmi toutes celles du roi Robert, sans date ét sans qué de l'ordre 
adophé pur eux on puisse déduire la moindre indication chronologique !; I ne 
parut pas cependant convenable de la placer avant 1005. Les noces de Robert 
ot te Gonslance eurent lieu vors 100%; par les soins dis ln réine mn palais fut 
construit 4 Elunpes*iéé palais n'a pas dû être inauguré avant 1007 ou 108: 
il serait matme assez étrange que la nouvelle épouse se fil chesché urre telle 
occupation dès la première année déson mariage. Le voi donna un grand fes- 
tin le jour de litanguration, depuis lors El se plut Deaucoup à Étampest, et 
dust à celle sonde période de son règne qu'il convient lassioner l'origine 
de la collègue. L'église fut probablement commencée vers 1015 où 1020, tt 4a 
cryple d'aboud, puis les piliers de la nef, sont éecque dl Moyen-Age à liissé de 
plosancien à Étapes, Un diplôme du rot Heu 1, daté de IQ, laissé croire 
que ies travaux se continuniont sons son règne, puisque, en cette méme tar, 
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il confirme aux chanoines ln jouissance d'un cènsde dix sous réservé l'omvre 
de l'égliant, 

2 Au premier quart du douxième siècle, construction dé la tour Guinetle, de 
l'abhavede Morienr, ol premier remaniement de Notre-Thunir, 

C'est bien tort qu'on fil remonter généralément au roi Robart la vonstruc- 
ion du donjon Etampes, Le'stylo des chapiteaux est beaucoup plis avancé 
qu'à Notre-Dame, et le fils de Hugues Gapet n'était pas assez grand prince pour 
entreprendre, surtout dans l'état rudimentaire où së trouvait dors l'architoe- 
ture, une œuvre ile cotte trempe, Henri I" et Philippe 17 n'étaient guère plus 
puissants ot rien de eo que las chroniqueurs nons ont trausmis mantorise à 
rgurder ves deux princes comme d'actifs constructeurs de forteresses. Les 
caractères du donjon d'Étarmpes permottraient, à lu rigasur, de le rattacher 
au dernières années de: Philippe, si l'on ne savait que celni-ci, après son 
roariage avec Bertrade, en 1002, ne-s'oceupa guére que de ses plaisirs au pré- 
judice des affaires de l'Étatt : loin da songer à la défense dé ses domaines, il 
laissa s'élever au milieu d'eux les châleaux de Montfort-l'Amaury, de Roche 
fort-en-Yveline, de Gournay-sur-Marne, de Montlhéry el dn Puisel, qui devaient 
donner tnt de mal h son successeur, Tout autre homme était e dernier. Le 
règne de Louis Vi commence réellement vers 109$ où 1099: associt dès lors 
an trône, rer assignatus, ilpril aussitôt d'une nain lerme, inalcré sa jeu- 
uesse (était néon 1078}, le gouvernail des affaires palliques el engagen la 
lutte contre les hohéréaux des environs de Paris Pour sorvir d'appui à ses 
opérations militaires ct pour rendre bre la route de Parks d'Orléans, qu'il né 
pouvait parcourt sans dansent, il dut songer assé bonne heure à rendre 
inéxpugnable son chitenu d'Élamnpes, Cette ville était d'ailleurs une do selles 
où 4 aéjouenait Le plus volontiers. ILy recut en 1119, dans le palais de Tobert, 
le pape Calikte 1; 1 yeonvoqua deux coneiles, le premier sn LITE, pour des 
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questions de disciplitie !, Le second en 1190, importante assemblée dont saint 
Bernard fai l'âme et qui éntranx la reconnaissance, comm pape légitime, du 
pape Innocent IF au détriment d'Anuelet, C'est donc 4 Louis lé Gros qu'il 
convient de faire honneur de la tour Guinétte, et d'autant mieux que, si l'an 
dépasse son régné pour arriver à celui dé Louis VII, commencant en 1147, I 
n'est plus tenu aucun comple dés caractères archéologiques du monmmaent, ét 
en particulier de l'absénoé complète d'ures brisés et de l'exécution encore bar- 
bare dés chapitoiux, C'est sur in dessin infidüle de Vietor Petit, où ln perfoe- 
tiou de la sculpture est sensiblement exagérie, que M, de Caumont s'était cru 
obligé de retarder jusqu'en LES lu construction du donjon, et les nervures 
qui ont suggéré à M: Viollet-le-Dur: * da période de 1150 à 1170 ont éui visible- 
ment ajoutées , vers 1900 à 1220, à la tour, dont elles coupent les planchinrs pri- 
mitifs ». D'accord avec M. Robert de Lastevrie, nous choisirions, sl nous avions 
à fixer une date, les annéés comprises entre 111G ét 1125, contemporaines de 
la construction de l'église de Morigny, 

Pour Morigny, on n'éprouve aneun embatras : deux dates précises, l'uné et 
l'autre fort acceptables, sont fournies par les documents, L'abbaye, fondée 
dans les dernières années du onrième siècle, est consacrée le 5 octobre 11H19, 
par Calixte 115 douze ans plus tar, en MOT, Innocent Il consaëre le grand 
autel. Bien qu'oécasionnelles, el dues aux passages de deux papes, ces cons 
erations devaient répondré à un état sullisamment avancé des travaux, Pour 
oblénir la première, l'abbé de Morigny fl les démarches les pins actives el'usa 
de l'influence du toi, ce qui eut 66 ridicule si l'église Ft A peine sortie de 
terré, Et comme les doux arcalés encore snbsistantes appartiennent à l'étage 
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infériour dé l'église ét une travée du chœur primitif {on sait mia péu d'exeëp- 
tions prés, les églises, au Moyen-Age, étaient commentées par le cliœur), les 
colonnes qué nous avons sous les veix sortalent, én 1119, dés pains dé l'on- 
vrier, La comparaison de dés colonnes avec celles des bas-côlés de Notre-Dune 
et de feux colonnes du chœur nous induit à plater vers [20 au LE le jre- 
ter rormaniement de vetle collégiale. 

4 Les portes de Saint-Busile et de Saiut-Billes soul probablement les dar- 
nières productions de l'art roman pur à Étampes, à moins qu'on ne veuille 
absolument attribuer à ce style le clocher de Notre-liame. Ces. deux portes 
sont certainement postérieures à 11% et probablement antérieures à 1145; 
celle de Saint-Basile renferme un fragment d'archivolte ! représentant quelques 
scènes du Jugement dernier ot qui doit être au moins contemporain de l'église 
de Morigrry: 

4 De 1145 à 1179 environ, construstion du chœur de Saint-Martin, de ln 
tour de Saint-Basile, du élocher de Notre-Dame, du nouveau chœur &t Qu 
grand portail latéral dé cette dernière église. Nous n'osérions garantir que ces 
travaux aient Et exécutés exactement dans l'ordre où nous lés Indiquons ; le 
clocher dé Notre-Dame, par exemple, à pu être exécuté en 117% aussi hivn 
qu'en 1190 61 méme 1140, car, ainsi que nous l'avons constaté plusieurs lois *, 
la forme at les détails de ce genre dé monuments n'ont guère varié au moment 
méme où lbutes les autres parties des églises se transformaient si rapidement 
Mais on peul se prononcer avec plus d'assuruocs pour la reconstruction lu 
chœur, résultat évident de trois campagnes différentes, la premiére compre- 
nant la partie vontrale, moins les voûtes ; la seconde , le double bas-côté de 
sauche ; la troisiome, le double bas-côtè de droite ét les voûtes de la parti 
contrale, C'est aussitôt après l'achèvement du chœur qu'on a dû se décider à 
eatreprendre le riche portail du sud. 

5" Clocher de Saint-Gilles, dont il serait intéressant d'expliquer les singuliers 
pignons, les uns dingonaux, les autres s& présentant de face, Nous né savons 

1. Ce frugoeur est plus aurten qu dt reste do da | p. #5, Nôme avons téhéimminmnl cases ile 
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si colle disposition n'avait pas simplement pour objet uue réduction de 
lrgou. 


6" Remaniements à l'ouest de Notre-[lume-et.sous la tour, avoc les trois jolies 
portes el la belle fenêtre formant la façade, A la rnème époque se construisæit 
la nef de Saint-Martin, et pou dé temps après on dut procèder à l'exécution dés 
parties hautes de la nef de la collégiale, La période dans laquelle nous ronfer 
inuns ces travaux correspond'à la soconde moitié du règne de Philippe-Auguste, 
soit de 1400 à 1235. 

Si l'avenir apporte à cé classement quelques rectifications, elles né suffront 
pas, crovons-nous, à môdiflér sensiblement nos appréciations sur Notre-Dame 
d'Étatmpes. 

Cé que nous né pourrons jamais expliquer, c'est que, on agrandissant 
l'église, és hommes dégoût qui out Lâti le clocher et orné le hœur'de merr- 
bres d'architecture si bien conçus, se soient résignés à planter les nouvelles 
constructions sur an plan étrange et irrégulier qui en gite l'aspect, Li question 
d'emplacement ne les justifie guère: quelques metres carrès sacrifiés auratent 
pu, au besoin, être eompensés par l'addition dé tribunés, Les. chanoines 
Étapes étaient-ils donc, au douzième et au treiziene siècle, de trop pauvres 
aires pour obtenir de leurs voisins quelques ponces de territoire, alors que tnt 
de vieilles cités défonçatent leurs murailles romaines pour livrer passage 
aux chœurs développés de leurs cathédrales? On a parlé de sanctonires 
préexistants, de chapelles isolées qu'on aurait voulu relier eatre elles ot avec 
l'édifice principal ; mais rien n'indique dés substruclions antérieures, et, si on 
l'eût vouli, oeût pu éviter dans le racordément ces hizarrerios qui sounblent 
prodiguées à dessein, On allègue également le caractire de forteresse qné prè- 
soute l'église: mais ce caractère né se manilestail nullement 4 l'époque sus- 
die, alors qu'elle avait au moins aix portés, une soulhlure exliriéure boys 
dante, des lendtres que distingue précisément l'étandue de leurs baies, etun 
dlochor qu'on pierrier bien desservi aurait pu, au premier ou ait second coup, 
renverser lout d'onc-pioce sur le reste du monument. Si nous voulious tenter 
une explication, il nous faudruit l'aller chercher daus le domaine de ces hypo- 
Luèses ingémieusés.qui font honneur à la perspieacilé d'un écrivain, mais dort 
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se défie nn lecteur avisé. Nous aimons mieux nous abateniret passer à la partié 
descriptive, moins sujétle aux méprises, 

Ne pouvant donner à ce travail l'étendue d'une monographies, nous évilerons 
de dispérser notre attention sur tout ce qui pourrait la capliver dans l'édifice, 
la réservant exclusivement à l'architecture des onziéme et douxieme siècles, 
dout nous avons déjà suivi li marche à Étumpes, 

IL est à Notre-Dame une partie qui, au milieu du chaos dont elle est entorée, 
peut passer pour le noyau du monument : ce sont les deux travées de la nef, 
avoc lours bas rôtés, st le prolongement de la nef centrale jusqu an rour plat 
qui forme le chevet. Cette partie mesure 48 mêtres 50 eentimêtres de longueur 
dans œuvre, avec nue largeur de 24 mètres 50 centimètres d'un mur à l'autre 
de la nef. La largeur, d'axe en axé des piliers, attéint 9 mètres 90 contimétres, 
dimension trés ordinaire pour le chœur, quai date du dousième siècle, mais fort 
rérnarquäble pour une nef contemporaine de Robert ou d'Henri I La largeur 
des bas côtés ot la portée dés deux travées de la nef peuvent également sur- 
prendre, même dans un édifice qui n'était pas d'abord destiné à porter des 
voûles, ét tout cela donnerail lieu d'examiner si les piliérs occupent bien leur 
emplacement primitif, si, au prix de la suppression de deux, quatre où six 
d'entre eux, on n'a pas augmenté les entrecolennements lérs des premiers 
remaniements opérés, selon nous, vers Lou 95, La crypte, sensiblement 
plus étroite que la partie ceritrale actuelle, donne peut-ôtre la mesure de la 
largeur primitive, 

En avant de la nef est appliqué un épais massif dlonl trois côtés seulement 
sont plantés sur le rectangle : la face antérieure, placage du treizième siècle, se 
présente de hinis, el des pans coupés, également du troïzième sièele, le rattachènt 
sans svtuétrie et sens régularité aux murs des collitéraux, formant à l'intérieur, 
à gauche une sorte d'abside, à droite un réduit avec deux compartiments de 

roles. 

Ce mussif, qui u'est-pas sur l'axe de l'église, dovait faire partie des bâtiments 
canonitux; pour de rattacher à l'église primitive, dontil aurait ét le porche, 
il faut supposer une déviation notable dans l'axe dé callé-ei, Quoi qu'il en seit, 
il n'était pas d'abord destiné à servir de buse au clocher actuel, qui se trouve 
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ainsi roporté sur Ja droité dé la nef. Il est possible que les remauniements 
entrepris dans l'œuvre primitive aient amené la dispirition d'un elocher bâti 
an dessus où à côté du chœur, et qu'alors l'idée soit venue d'utiliser le quadri- 
latéro occidental pour y asseoir là lour nouvellé, De la symétrie la plus éléments 
tire, on ne saurait trop le rediré et trop le regreller, lés archilécles de Nolre- 
Dame ne s'en sont jamais préoceupés après le onzième siéele. 

Le chœur de Notre-Dame délle toute descrigon. Coustruil pour donner 
satisfaction à ce besoin qu'on éprouvall dans toute la France, ant douzième ét 
au treizième siècle, d'agrandir Ja moilié des édifices religieux plus spéciale 
ment consacrés au culle, Îl déborde sur les nefs, surtout à ganche, ot ses bas 
côtés sont doubles, Lesideux premières travées, bien que la hauteur des voûtes 
v soit à peine plus forte que dans les autres parties latérales du chœur, peuvent 
ôtre considérées come un transept, et réellement, à l'extérieur, 1n (oiture 
trausvérsale qui lés recouvre lés sépare netlément du reste de l'édifice. Au 
croisillon gauche, l'irrégnlarité des lignes est encore peu sensible. mais immé- 
diatement au dela, le our du chœur fuit de gaache à droite, direction prise, 
dés la ligne terminale de la nef, par le croisillon opposé. Ces biais, suivis de 
pris ou de loin par la ligne des piliers, aboutissent d'un côté comme dé l'antre 
à des absides jumelles, déhordant à peine sur le chevet, Séparédes à draite par 
ua-réduit quadrangulaire où est établi le trésor, les doubles absides se joignent 
à gauche, L'ensemble du chevet el de ces quatre absidés produit une ligne 
terminale insmsiblement indlinée. Trois pignons couronnent, l'un la chevet, 
les deux autres chaque gronpe-de deux hémicveles, groupe ramené 4 nn mur 
plat par l'ulération disgrasiense des saillles absidules. 

Aucroisillon gauche sont atlenantes une salle du quinzième siècle, présence 
tement la sacristio, el une construction du donziéôme siècle dont la corniche 
offre d'assez beaux modillons. | 





Si, dans s2 forme générale et dans quelques-unes de ses parties, Notre-Dame 
d'Étampes n'a d'autre mérité que celui de la singularité et de la hizarrerte, on 
y trouve plusieurs morceaux d'archilécture qui, pris isolément, offrent un 
véritable intérêt artistique. 

Au premier rang ligure le clocher, qu'on pourrait erdire nn défi jeté par l'art 
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n à l'artogival k peine né. Pour en vonir à dés expressions mnins poétiques 
et ie exactes, nous dirous que la tour de Nôtre-[lame à été élevée à nne 
époque où l'on construisait encore dans lé Nord des clochèrs romans, mais où 
le type de ves clochers se transformait, dans le domaine royal, sous des 
infinénces ventes par là Loire du Périgord et du Limousin, influences au sujet 
desquelles nous adméttons largement les Thüories de Viollet-le-Dne. Nous 
regrettons que ce grand artiste n'ait pas connu le elocher d'Étampes-on ne l'ait 
pas connu ussez pour le mettre en parallèle avec celui de Vendôme et le Clo- 
cher-Vieux de Chartres, Si à ces deux derniers appartient la suprématie dans 
les dimensions, le premier, dans sa hauteur relativement modeste de 5 
méêtres, n'a rien à leur envier en élégance, et ses quatre tourelles à triple étage 
dépassent tout ce qu'on avait jusqu'alors teutô de plus hardi en ce genre. Nous 
ferons remarquer dans ces tourelles lu supérposition d'un troisième étage 

xagonal aux deux étages cylindriques : cette disposition avait pour but d'évi- 
ter un cône terminal, et d'obtenir une pyramide angulèuse s'harmonisänt avec 
la lèche prineipale, 

L'architecte du clocher d'Étampes semble s'ôtré peu préoécupé des détails et 
s'être proposé avant tout d'obtenir d'heureuses proportions, Delà, la simplicité, 
lurudesse des chapitéaux, où se dessinent à peine de [larges feuilles; lës baies 
du second étage n'ont même pas de colonnes, ls méme que celles du tambour 
octagonil, ét les arcs dés lourelles sont dépourvues de toute moulure. Les 
imodillons de la grande corniche offrent seuls une sculpture visant à l'effet 
décoratif, 

Ce élocher repose, au moyen de grands ares de décharge, sur le massif dont 
ia été question plus haut, Les voûtes à nervures qui convregl ce massif sont 
indépendantes de li tour, qu'elles seraient absolument incapables ce supporter; 
ulles sé rattachent au remaniement qui ent lieu vers les premières années da 
tretrième siècle, pour englober dans l'intérieur de la nef la base du clocher, et 
à la saîte duquel furent établies les trois portes occidentales avec les fenêtres 
qui les surmontent: Ces portes sont d'un béau style et d'ne bonne seulpture, 
mais corne, avec iles largeurs très indgales, elles ont ne même éftiseur 
d'emmbrasures, les baies des entrées latérales se trouvent trop élroiles relative 
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jambages. En outré, celle de droite est trop rapprochée dela 
porte centrale. La porte dé gauche est murée depuis peu; c'est la plus simple 
ét son archivolté n'est qu'épannelée, Toutes ont des tympans : colut de la porte 
principale, seul ornementé, présente diverses scènes de Ja Vie de la Vierge : 
la Visitation, lu Nativité, la Fuile en Egypte, le Massacre des innocents et, au- 
dessus, lé Couronnement dansle ciel. 

La nef n'a que deux travées, Lés voûtes, réfaités plusieurs fois, n'offrent 
actuellement hucun caractère, Tous les grands arcs, en ogive, sont dépouris 
le moulures. Les piliers primitifs sont mondeylindriques, avec un diamètre de 
L'mûtre 15 éontimètres, Les deux premiers sont encastrés dans le massif oct 
dental; les déux suivants testentisolés; il y en a quatre untres, plus ou moins 
ouglobés dans les faisceaux de colonnes du transept du dourième siècle, On 
voit déjà se manifoster dans ces piliers le sens logique di nos ancdtres : &'ni 
hauteur s'épanouit un grossier chapiteau, mais seulement sur là moitié du 
pourtour, du côté où l'assiette de ce chapiteau est nôvessnire pour supporter 
les arcades longitudinales dé la nef et les ares-doubleaux des voñtes basses ; dl 
co dé La grandenef, lechapitean ne règne qu'à la naissance des hautes voûtes. 
Ceschapileaux sont revêtus d'une sculpture â peiné foailiée où, parmi des essais 
rudimentaires dé rinéeanx et d'éntrelacs, on distingue doux on trois roprésen- 
tations d'animaux où de pérsonnagés, Les éolonnés appuyées aux murs des bas 
côtés réalisent déjà des progrès notables :: les chapiteaux y sont traités-avoc 
assez de relief et d'uné main affermié, Les fenêtres des has côtés sont modernes 
el-sans caractère, comine lés voûtes; les fenêtres de lu nef centrale, du trei- 
“ème siècle, font peu d'honneur à celle bellé époque : à gauche, ve-sont.de 
graniles baies güminécs avec rosaces, à droite, des baies triplés, ou trinlets, La 
maconnerie où des fenêtres soul percôss d'est qu'un hlocagé exécuté ave peut 
de soin, de même qu'une grande partis des uurs des bus côtés, 

Cetie nef de Notre-Dame serait, en résumé, pen intéressante si, atrssitot 
aprés la construction du nouveau chœur, on n'avait en l'ilée d'appliquer au 
sad de là sooonde truvée, à l'angle du transept, un portail qui, maluré l'exévur- 
tion encore grossière dt archaïque de-ses stitues ot du.ses bas-raliofs, mérite du 
retenir assez longtemps le regard, Nous ne pouvons ondécrire en détail la seulp- 
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tare, d'ailleurs si mutilée qu'il est difficile d'en déterminer actuellament les 
sujets, s6 rapportant dans leur énsemble à la glorificaion du Christ. C'est son 
Ascension que lon peut entore reconnaitre au tympan, avec les ligures des 
douxe Apôtres levées an ciel, Quantaux six grandes statues faisant c0rps avec les 
colonnes ol reposant sur divers animaux , il serait tmétaire de leur assigner 
des noms de sxints où de prophètes, comm anssi d'essaver une explicalion 
complète des scènes des chapitéaux, sèènes se référant aux récits évangélique 
et parmi lesquelles on pent deviner plutôt que bien reconnaitre la Tentation du 
Ghrist-par lé démon: le Repas chez Simon le Pharisien, ou-pent-être la Cène ot 
la Résurrection de Lazare, Nous signalons cos chapiteaux historiés aux arohéo- 
loges trop pürtés à croire que &e genre de décoration fut abandonné ave 
l'architecture romane sous l'influence des prédications de saint Bernard, 11 est 
pourtant sortait que le grandabbé de Glairvaux à prèché à Etampes, dans la 
esllégiale même selon In tradition , à l'occasion du concile de 4440, dünt il fut 
läme. A Léon Marquis, adoptant l'opinion de M. dé Moutroud ?, semble 
admetire que les trente-six personnages assis én trois zones dans la profande 
ogive du portail sont précisément les Pères de ce concilé, à qui, sens doute, 
ae pensait guëre l'auteur dé ces statuettes : à l'exemple de tous ses confrères, 
c'était dés bienheureux qu'à pareille place il voulait faire sortir de son ciseau. 
Outre les angos qui assistent de pris à la scène principale, dans le tympan, 
deux autres, figurés hors dé larchivolte, sur l4 paroi du mur, sont les témoins 
éloignés de l'Ascénsion de leur maitre, qu'ils saluent de leurs envensoirs. Les 
vôterments de ces ééprits célestes sont étrangement soulevés à li hauteur des 
hanches, comme par un eHel de leur mouvement à travers les airs, ot telle est 
encor la réideur de la sculpture, qu'on pourrait aisément se croire en présence 
dé véritables chérubins k quatre alles 

Si l'on trouvait dans le chœur de Notre-Dame d'Étampes un peu moins 
dincohérencee, on y pourrait louer sans réserve l'ampleur du style, la souplesse 
dés formes, In vartéth des détails, La lutte du plein cintre et dé l'arc brisé 


L. Léa nié Éteenpurs 8 hrs mmcmamuitinls, 1. STI 2 Eneris historiques sur la ville d'Étnmpes, 1.1: 
p. H1. 
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ajouté encore à cétle incohérencé, sans toutefois én asggraver le manvais effet, 
L'arc brisé dominé, sans encore régner seul, dans Les ares des voûtes: le plein 
cintre, dans les fenêtres, surtout dans les plus largés, La porté dontrant, au 
nord, accès direct dé l'extérieur dans le chœur, est aussi en plein éintre. 

Ce qui distingue plus particulièrement les trois parties du transeptet dix 
chiur, les deux bas-côtés de gauche, le centre et les deux bis-côtés de droite, 
west la sculpture des chapiteaux, un peu négligée dans la partié centrale, plus 
soigoée, cieux refouillée à gauche, mais avec des réminiscences préfondés de 
la corbeille corinthienne, et enfin, à droite, tendant résolument aux trochets 
ot aux végétations libres et plautureuses du troisième siècle, A gauche, les 
archivoltes sont encore plates et à vives arêtes ; à droite, les fenûtres ont toutes 
des moulures toriques. Les deux absides de droite offrent également ane 
décoration plus avancée que les absides correspondantes, dont elles différent 
DIT H-outte sur Logo. titres a ainsi chacune d'elles a deux fenêtres au 
des aies due tue. dont les ares sont SRE se par du mate 
semi-cifoulaires dés voiles, C'est aussi à droite que s'épanouissent, au mur 

terminal du transept, deux roses de dimensions moyennes, mais partagées 
meneaux rayonnänts d'un dessin rappelant lés roses du triforium de Notre-Dame 
de Paris. Par une sorte du compensation, la partie de gauche offre, à l'intérieur 
de l'une des absides, les statues de saint Paul et de saint Pierre, ce dernier 
lenant, outre les clefs traditionnelles, un siège qui symbolise li chaire ponti- 
licale; de plus, les quatre compartiments de voûte les plus voisins offrent., à 
l'intereechon des nervures, soit dés statues d'anges en pied, soil des têtes de 
saints. Mulgrè la reproduction trop flattée qu'a faite d'un de ces £raupes 
sculptés un des plus charmants dessiuateurs de notre temps, Viollet-te-Due, 
toutes cés œuvres sont encore loin de parvenir à la hauteur des rapides progrés 
déja réalisés à la même époque par l'architecture, 

Sous le chœur règne la pétite crypte de l'église prunitivé, divisée pur deux 
rangs de colonnés monocylindriques en trois nefs qu'enveloppe à l'ortéut lu 
courbe d'une même abside, Lesystétne des voûtesest celuïdes arûtus romaines. 
Les chapiteaux soul de simples masses cubiques; deux seulement offrent des 
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essais dé rinceaux assez semblables à ceux que présentent les colonnes les plos 
anciennes dé l'église supérieure. 

Si nous voulions nous éloigner agréablement dé notre sujet, nous aurions 
encoré à signaler où à décrire des œuvres d'art d'une valeur réelle, talles qu'un 
adorable vitrail du ssiziome siècle, figurant les Sibylles et une jolie Vierge de 
la méme époque. nous faut tenir parole el ne pas sortir dé ce qne nous avons 
chérclhé à montrer dans Notre-Dame : l'art des douzième el treizième siècles 
grelté sur celui du ontième, C'est pourquoi nous passons encore sous silénée 
les créneaux et les parapels qui donnent à dette église l'aspect d'une fortèresse, 
D'après M,Léon Marquis, ces ouvrages de défense furent ajoutés en 153, 
avec une ceinture de fossés L On nous pardonnera de ne pas entreprendre à ce 
sujet une discussion qui serait ici déplacée. Notre bul sera largement atteint si 
nous sommes parvenu à débrouiller en partie les autres problèmes que sonleve 
l'étude de l'une des églises les plus bizarres et les plus curieuses du nord de la 
France. 


Awrnvme SAINT-PAUL. 


1 Le vies d'Étampes el ses monuments , p. T5 et 275 
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COUPE GRAVÉE EN VERRE 


TROUVÉE À ABBEVILLE, COMMUNE D'HOMBLIÈRES (AISNE ) 
DANS UNE SÉPFULTURE DU 1V* SIÈCLE 


{Prancps 32 41 41. i 


[IL ya quelques mois, le hasard me faisait découvrir, au lieu dit Abbeville, 
commune d'Hôorablières (Aisne), une tombe dé piérre renfermant les restes 
l'une jeune lemme, avec un bassin (le bronze de 0" AU cent, de diximétre, 
trois urnés de verre, une cuillér &t une épingle d'argent et les garnitures de 
bronxe d'un coffret de bois. Cette trouvaille m'amena à rechercher si évtte 
sépulture ne faisail pas partie d'un cimetière, et mes investigations furent 
couronnées de succès, car je ne Lerdai pas à rencontrer line quarantaine 
d'autres sépultures, | 

de ne veux pas m'étendre ici sur les particularités que présentaient ces 
sépultures, ni décrire le mobilier funéraire qu'elles contennient; qu'il me 
suffise de dire que j'ai trouvé dans chacune, conformément à l'usage palen , 
des vases ayant contenu des liquides ou des aliments, et que dans presque 
toutes j'ai recueilli l'obole 4 Caron, placée soit dans la bouche, soit dans fa 
main du mort, Ces oholés consistaient en petits où moyens bronzes pour les 
pauvres, en deniers d'argent pour lés riches, Elles Sont toutes à fleur dé 
coin, ét forment une sûrie non btervompue de Julian l'Apostat à Honorius. 
L'ensemble des sépultures est doc pour ainsi dire daté de l'an 360 à l'an 443, et 
c'est à celle époque, Sans aucun doûte, qu'il faut attribuer & curieuse tombe 
dans laquelle j'ai trouvé la coupe de verre qui fait le sujet dé cet articles, 

Cette sépulture dlait celle d'une femme de 55 à 60 ans, Elle ne contenait 
aucune monnaie, mis renfermait les mêmes vases do bronze, de verre et de 
terre trouvés dans les tombes voisines, toutéfois ces ustensiles étaient 
renversés ; le bassin. dé bronze qui contient toujours les vssements d'une poule 
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était même complétement retourné vers le sol; énfin près de la jarabé droite 
so trouvait une Coupe eans piéd où grande palère, de verre légérément 
verdätre, de 0" 21 cent. de diamètre, affectant La forme d'uné vcalotte 
sphérique él sur l'extérieur de laquelle sont gravés en creux le mondgramme 
du Christ el diverses scènes empruntiées à l'Ancien Testament. 

Toutes les sépultures du eimetière d'Abbeville sont orientées du sud au 
nord, habitude qui est générale dans la Picardie et l'Artois pour cette époque. 

La sépullure dont je m'occupe ne faisait pas exception à cétte régle: elle 
était exactement parallèle à deux autres orientées de même, la face regardant 
lenord ; la distence qui les séparait était à peine de 1° 50. 

Dans celle de gauche se trouvaient les restés d'une jeune (le de 6 à anis, qui 
avait dans la bouché un denier d'argent de belle conservalion, de l'empereur 


Julien l'Apostat, au revers de Ja Victoiré portant une counmne ét nue palmes 


celle de droite renfermait le squelètte d'un jeune homme de % à 30ans, qui, 
exceptionnellement ne possdait pas dé monnaie, mais qui avait él pourvi 
dé victuailles pour le grand voyage : un plateau de bronze renfermait avec une 
poule, une cuillère d'argent pour pouvoir plus facilement effectuer le repas 
posthume. Plus loin, un homme avait dans là main one monnaie d'argent, 
également à fleur de coin, de Valentinien 17, au révers dé Rome assise 
portant une Victoire sur un globe, frappée à Trèves. [l'est donc vraisemblable 


que x date de ces quatre sépultures doit se placer entre les années 360 
el ia, 


La défunte avait été inhumée avec ses habits et ses bijoux, Ulle avaitsur la tite 
une épingle d'argent d'un peu plus de 0" 10 cent. de longueur, qui présente 
vers li tôle trois renflements sphéroïlaux et se termine pur uoe petite 


spatule inclinée, C'est le type si commun au haut Empire, dans toute 


la Helgique, puisque la villa d'Anthée explorée per la Socièté trohéologiqne 
de Namur en a fourni un nombre considérable. 

Elle avait au cou un collier cornposé d'un petit nombre de perles de pate 
de verre vert, de la fotme la plus simple, et d'un grüin plus gros dé piles 
rouge, agrémenté dé points saillants en pâte jaune, À ce collier dall jointe 
üné amoletté: Cest un éroisant d'argent suspendu à Palde d'uné béliére. 


UAETTEE ancagnauiuns — Atais tb. Es 


Au dessons du con se trouvait une sorte de Abule d'argent; d'estun: carré 
ornd de disques, dont le milieu est ajouré et qui porte à ses quatre angles. des 
crochets se recourbant en dessous. 

À l'anoulaire de lu main gauche se trouvait une bague d'or: le chaton forme 
uné Cassolette ovale sertissant , dans une bordure guillochée, une calesdotm 
dont la couche supérieure est.d'un bean bleu pâle-ot laitoux. 

Au bras droit j'ai recnailli an bracelet de bronze d'une forme très simple, 
qui contrastalt avec le fiche bijou de ln main anche. 

Sur lès Lihias, se trouvait, comme je l'ai dit plus haut, un bassin de bronge. 
travaillé au marteau, dont les bords sont todronnés, et dont los minces 
parois n'avait pu résister & la pression dés lérresz vérs ln ganche, j'ai 
recueil on vase de terre bleuâtre, à large ouverture el à basé rentrante. 

A l'extramilé du pied gauche se trouvaient divers chjéts de lôiletté, entre 
autres quatre épingles de bronze jadis dorées, A fortes têtes hexañüriques, 
une pince & épilar en bronze, une sorte de eure-dents à béliore, des ciseaux 
en for à ressort et quelques perles en pâte de verre, | 

Le long du pied droit était couchée one petite buire de verre verdätre à anse 
très délicate mais brisée, 

Enfin, à demi engagée sous le Mbia droit et sons le bassin de bronze, la 
coupe de verre quiést, sus contredit, l'objet le plus intéressant. 

Malheureusement, lé poids dés terres l'avait riduile en plus dé vingt 
morncéaie, ais elle est complète; j'ai pu là restaurer et lui rendre sa forme 
antienne, 

La gravure qui divore cette coupe à dé faite sur le côté externe, de telle 
sorte que les sujets sont visibles à l'intérieur par transparence: le brillant du 
verre y wjoute une sorte de Instre onu de vernis trûs avantageux à l'effet, Cetle 
ornementtion a dô.exigeroun long travail, car chaque trait. choque hache, 
“été obtenu a moyen de potits trous contigus, plas. ou moins uirges oi 
profonds, selon qué le trail, devait être plus où mains -uccentué. On s'est 
assurément servi d'un burin anquel où imprirodit un vif mouvement de 

Je passe à l'examen des sujets : 
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Le fond de la coupe est ommé du monogramme du Ghrist entouré d'étoiles. 
Ce monogramme à la forme que l'abbé Martigny indique comme la plus 
commune dans les Gaulest, Les étoiles qui l'ascompagnent se rencontrent 
souvent dans lés monnments des premiers siècles de l'ère chrétienne. Le 
chrisme étoilé se remarquesur nne mosaique du mausolée de Sainte-Constance 
près de Sainte-Agnés, à Rome: Le musée de Namur possède plusieurs coupes 
dans le fond desquelles le chrisme entouré d'une gnirlande de raisins a été 
reproduit par uopression au moment de la fusion, Enfin M. Frédéric Moreau a 
trouvé un chrisme de méme forme À Armentibres. 

Le pourtour de la coupe est décoré d'espèces de palmiers formant dix 
compartiments, sous chacun desquels sont figurés dés pérsonnages et des 
animaux, figurant diverses scènes ernpruntées à l'Ecriture, 

Le sujet principal, situé dans le sons et au dessus du monogramme, 
représente Adam et Êve après I» péché. Ëve interpelle le serpent tout em 
voilant sa nudité avec la traditionnelle feuille de figuier. Son abondante 
chevelure étagée est celle des matrones romaïînes de l'époque. Adam s'enfoit 
effruyé de son forfait en se couvrant aussi d'une fouille de figuier. 

La scène suivante représente le prophète Daniel dans la fosse aux lions, Le 
prophèlé est, comme toujours, debout, les bras levés dans l'attitude dé ln 
prière, À sa gauche, un on recule comme éffrayé, A droite, en est un antré 
encore hésitant, aussi est-ce vers lui que le prophète tourné ses regards. 

Daniel est vétu d'une courte tunique, serrée À la taille par une céinture, 
el ornés sur le devant de deux disques où vcallicules d'éloffe brodée; ses 
jambes sont couvertes de hraies ou anaxurides, sorte de pantalon collant 
d'origine orientale. Il porte la mitre nhrygionne, En un mol son costume est à 
peu près celui que les premiers chrétiens ont si fréquemment donné à Orphée. 
Or s'est 1h one particularité intéressante, car on sait combien il est rare dans 
l'ieonographié des premiers siècles de rencontrer le prophète Daniel autrement 
que nu, Ce n'est pas toutefois sans exemple et l'abbé Martigny cite divers 
monuments de date fort ancienne dans lesquels Daniel est vêtu, notamment un 
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bas relief trouvé à Djenila en Algérie, et pabliét par Le commandant de la 
Mare, où l'on voit Daniel eoiffé du bonnet phrygien et vêtu d'un vôtemont 
collént qui se prolonge jnsqme sous les mode on forme de chaussures, 

La scène suivante représente Suzanne entre les vieillards, Elle est entière- 
tnônt nue; son geste pudique ést plein de naturel, De grossières huchures 
Egurent sommairément le bassin on ln vasque qui rénferme l'eau dans 
laquelle elle va se plonger. Elle à l'expression de là érainte et de In douleur. 

Les vieillards sont larbus et ont les cheveux crépus. Ils sont vêtus d'ime 
courte tunique dévorte sur le devant do callleutes ; leurs jambes sont protégées 
par des chaussures montantes sérrûes par des handelettes, 

J'ai dit que Suzanne était one, c'est Le un détail qui vaut ls peine d'atre 
relevé: On sait en effet que dans les divers monuments où cette sainte femme: 
est représentée, on la voit toujours vêtue? Je crois même que l'on d'a signalé 
jusqu'ici qu'un séul exemple aualoguë à celui qué fournit notre coupe, et 
encore a-1-i bi formellement contesté ur les auteurs Les plus autorisés, 

«+ On avait ceu voir, dit l'abbé Martigny, dans un fond de coupe? Suzanne 
« au bain, enlre lés deux vieillards, ét dans un état dé complète nudité, 
« [ne telle représentation, qui s'évarterait a fort des habitudes de dhcence de 
u l'art chrétien primitif, devait naturellement paraitre suspocle, Aussi, uné 
» élude plus attentive du monmmment a--alle montré que le personnage 
s pris pour Suzanne n'étauil autre que le. prophète Isale, scié avec une scie: 
» de bois. » 

Or ici, n'y à aucun doute; Sazanne est complétement nue. Du reste, 
Adam et Eve ont toujours été représentés nus: l'artiste n'avait donc pas à 
craindre, dans un cas plus due dans l'autre, de s'éearter des habitudes de 
dévence chères aux chrétiens. 

L'abbé Martigny rappelle encore que dans les monuments de l Gaule, on à 
souvent [lguré un serpent à côté de Suxinnoe, el quil serait diffiile d'y 
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boonnaltre Fintontion de faire un rapprochément entre la perfidie du serpent 
ei celle des vieillards, On pourrait done érotre que c'est le génie du mal 
inspirant un des vieillards que l'artiste a voulu représenter sur notre conpe 
à ln suite de l'histoire de Suzanne. Mais ce serait à tort. 

Cette derniére scène représente un fait important de la vie de Daniel, dont 
les monuments des premiors siècles nous offrent d'autres exemples. C'est la 
destruction par le nrophète do dragon des Babyloniens. 

On se rappelle comment le livré de Daniel raconté cel épisode. Le prophète 
s'était engagé à détruire l'idole sans épéé el sans bâton. « [l prit donc de la 
“ poix, de Ja graisse et des poils, ft ouire le tout ensemlile et, ayant formé 
s“'ume boulette, Îl In rait dans la gueule du dragon et le dragon si brisa; et 
». Daniel dit : voici ce que vous adoriez!, » 

C'est certainement cette scûne que l'artiste a voulu figurer. Daniel est debout 
devant le dragon, auquel il tend de In main droite la boulette qui doit 
l'empoisonner., De l'autre main il tient un paquet de bonléttes semblables, 

Cette suëne, quoique hier moins fréqmente que celle dé li fosse aux lions. 
n'est pas assez rare pour qu'il puisse y avoir doute sur $a signification. Elle se 
rencontre sur des verres dorés, sur un sarcophage du Vatican, sut un 
sarcophage de Vérone, M. Le Blant en à signalé plusieurs exemples sur les 
sarcophages d'Arles?, Dans présque tous l'idole est représentée, cormme tel, 
par un) serpent entoulé autour d'un arbre, avancçant la lôte pour saïsir la 
boulette que lui tend le prophète, 

On voit par ce que je viens de dire que les sujets fgurés sur colle soupe 
offrent un réel intérét an point de vuc iconographique. Je n'ai pas hesoin 
d'ajouter que La raretñ des pibces de verrerié. du rnéme genre augmente 
singuliérement l'iaportunce du petit moniment que je viens dé décrire, 

Divers mushes d'Europe possèdent des fragmonts dé verres gravés, portant 
des sujets profanes, mais les vorres gravés à sujets chrôtiens sont dé La plus 
grande rarélé, 
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Pianchini en trouva jadis un au milieu de décombres, près de l'êglise de 
Sainte-Prisque, à Home. Sur la cireonférence de cette coupe étaient figurées 
les images des douze apôtres, disposées dans un même nombre dures compo- 
saut un élégant portique! M. de Rossi a décrit un fragment de mâme espèce 
représentant une scène dé luptéme? et trouvé à Rome, près des Thermes dû 
Diocétien, 

Enfin, on à trouvé plus récemment encore à Podgeritza én Albanie, une 
fort belle coupe du méme genre, à laquelle les descriptions et les dessins 
donnés par MM. de Rossi’ et Le Blantt ont valu une juste célébrité, et que 
l'on peut étudier actuellement dans la riche collection de M. Basilewski, Cette 
coupe représenté, on le sait, le sacrifice d'Abraham, au centre ; et au pouriour: 
la tentation d'Adam et d'Éve, la résurrection de Lazare, Moïse frappant le 
rocher, Daniel dans li fosse aux lions, les trois jeunes gens dans la fournaise, 
Suzanne , Jonas jeté à la mer, et Jonas se reposant sous le figuier, Le diamètre 
dé cètte coupe est de 0” 24 cent. le diamètre de ln mienne est de 0 21 cent. 
On voit donc que, par la matière, la dimension, la décoration, ces déux monu- 
tuents sont absolument similaires. 

J. PILLOY. 
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LES TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGEN 





TROUVÉS EN GAULE 


L — LE LUXE DE L'ARGENTER 





APERÇU HISTORIQUE 


L'argent était rare à Rome pendant les premiers wrops de la Répulilique. 
Suivant l'opinion la plus accrèditée, les Romains n'émirent pas de monnaies 
dé ce métal avant l'année 268 av. J.-C. (de Home 486), L'argent, à cette 
époque, élait assurément trop peu commun pour être employé d'une manière 
habituelle à la fabrication des vases usuels, 

Toutéfois, ilne faudrait pas en conclure que l'argenterie était inconnue aux 
Romains de 6e lemps. Les Etrusques avaient on dés orfévres habiles! et fahri- 
quaiert dé l'argenterie de table; noûs en avons pour prete, outre le témoi- 
guage des auteurs, les nombreux vases d'argent trouvés dans les sépultures #4, 
Les arts cultivés dans la Grèce proprement dite n'étaient pas moins eu 
honneur dans la Grande-Grèce. On sait À quel paint Île étaient flortssants dans 
la ville de Tarente au moment dé la conquôte romaine *, La Sicile, avant lu 
préture de Verrès, possédait, en grande quantité, des pièces d'argenterie 
ciseléés par les artistes gracsil Las rapports COMMerTiaux avec Carthage ël a 
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Phénicie n'avaient cértainement pas manqué d'introduire de l'argenterie 
en Italie L 

Les Romains péssilaient done déjà, par l'héritage des poules de l'Halie ot 
par le commerce, ces objets précieux qu'ils ne fahriquaient pas encore. Mais ce 
luxe n'avail pas envahi toutés les classes de la société; on le considérait 
comme insolite et indigne de l'austérité d'un peuple sévère et guerrier, 

Pline se plait & louer cette antique simplivilé et à en citer des oxemples : 
Aelins Catus refuse la vaisselle d'argent offerte par les ambassadeurs étoliens; 
il sé sert de plais de terre et possède, pour toute argeulerie, deux coupes, don 
de Paul Emile qui a voulu récompenser son oGurage aprés Ki défaite de 
Porsée®, Cette argenterie, dit Plutarqué, fut la première « qui entra dans la 
maison des Aelins, et éncoré s'y introduiait-allé par l'entremise dé la vertu ét 
conne récompense de l'honneur, » En l'année 270 (dé Rome 479), PE. Cornelins 
Rufinus, deux fois consul, ancien dictateur, ëst rayé de lu liste sénatoriale par 
le censeur Fabricius parce que lé poids de son argenterie dépasse dix livres 

La même Fabricius ne permet pas à un général d'armée d'autre argenterie 
qu'une coupe et une salière’, et Ini-même donne l'exémple®, Les ambassa- 
deurs carthaginois, invités par différentes familles sénatoriales de Rome, 
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retrouvent toujours la méme argenterie qu'on se prèle dé naison én maison 
pour les recevoir! 
Cependant on a peut-être trop généralisé des exemples 2vssnege Ce n'est 
pas, à proprement parler, l'usage de l'argentéris mais l'abus dé cel usage qui 





s'introduisit à Roine au lemps des gurres putiqueés, 


Eu l'année 298 (de Rome 456), les édiles Gn. et Q. Ogulnius Grent fire, avec 
l'argeit confisqué à dés usuriers, des vases d'argent destinés à décorer trois 
tables placées dans le termple dé Jupitér Capilolin *, 

Plauté, qui naquit vers l'année 954 (dé Rome 50}, parle de l'argenterie comme 
d'une chose entrée dans les mœurs : 

Strobile, esclave du vieil avare Mégadore, engage le cuisinier Congrion à 
venir préparer un repas chez son maitre: « Si tu as besoin do quelque dhosé, 
lui dit-il ironiquement, apporte le avve Loi pour ne pas perdre ton temps à 
le domandet, s 

Heic apnul nos magna turba ae magna familia vst, 
Supeller, aurum, teslois, vase rpm, 

Ailleurs, l'ontreruetiour Ballion donne des ordres à l'un de ses esclaves : 

lu esto lettistérmiator: tecrgentuumn chatte, déden exstruite \. 

Si dans le moment de détresse qui suivit les défaites infligées aux Romains 
par Hannibal, le consul M. Valerins Laevinus Lan 20 av. L-C., de Rome 544) 
engage ses concitoyens à venir au secours du Trésor en abandonnant leur 
argenterie, cette urgeuterie devait représenter uné cerhuine somme”, 

Dés l'année 191 (de Rome 568), P. Cornelius Scipio Nasica, vainqueur des 
Boïi, apporta à orme 1,840 livres de vases en argent de travail gaulois! 

Masinissa, qui mourut âgé de Sans, en l'année 148 av. 5-0 (de Rome 606), 
usait, suivant l'usage romain, de vaisselle d'argent’, Si, on oëla, le roi numide 
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agissait Romans more |'lousrass) celte coutume devait être, depuis un 
certain temps, implante chez les Romains. 

Pline constate, comnc un fait extraordinaire il est vrai et le premier de êe 
genve, que Ô. Fabius Maximus Aemilianus Allobrogieus {consul en l'année 191 
av. J.-C., de Rome 649), possédait ne argenteriè pesant mille livres 

Enfin la loi défendant, dès l'an 475 (da Rome 479), à un sénateur dé possider 
plus de einq livres d'argenterie, ne prouve-tollé pas que dèjh on avait ou 
nécessaire dé réagir contre un abus naissant ? 

Quoi qu'il en soit, Pline a eu raison d'opposer la simplicité de cette époque 
au luxe des siècles suivants. Bientôt l'argent affluera en Italie; les éxeès ne 
tarderont pas à se produire; ils dépasseront toute mesuré. 

Les guerres puniques (269 av. 3.-G., de Rome 480 — 14bav, 1,6. de Rome GUS) 
commencèrent à introduire én [talie de grandes quantités d'argent 

Dans un des traités qu'ils coment avec Carthage, Ls Romains exicèredte 
tribut annuel. d'un certain poids d'argent pur dé tout alliage: 

Quand 11 trionvpha des Garthaginois, lt second Scion l'Africain fik porter 
dans le cortège une quantité d'argent assez vonsidéralle pour eétti époque, 

Mais les imines de l'Espagne, que les guerres puniques donnèrent aux 
Romains, furent pour les vainqueurs la principale souree derichessé et le prix 
dés leurs combats : 


Auyehant animos argenti pouter ot auri 
l'arta metalliferislongé disérimine terris!, 


IL existait, en effet, À vingt stades environ de Carthagène, des minés 
argent dont Le métul était très estimé, Exploitées à une époqui reculéé, 
elles furent ensuite d'un grand secours aux Cirthaginois, Do temps de Pline, 
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un des puits de ces mines portail envore lé nom puniqué dé sont inventeur, 
Bobo ; Hännihal en lirail trois cénts livres pesant par four! À l'époque où 
écrivait Polvbe, les mines de Carthagéne exploitées par les Romains 
occupaient 40,000 hommes et rapportaient à ln République 25,000 drachmes 
(44,37 francs) par jour? 

Cette production semble s'ôtre ralntie vers la fin de la Répullique?, Les 
mines de Carthagène Gtaient alors devenues propriôté privée. Toulefois, au 
temps de Diodore* et de Sirabon®, quelques partienliers faisaient encore pro- 
duiré à leurs puits la valeur d'un talent euboïque tenviron 5,tû francs! en rois 
jours. Ajoutons qu'on avait découvert d'autres mines d'argent eu Espagne 7. 
Aussi quand, ai mois d'octobre de l'an Aù de Rome 709), César entre dans 
Rome, montrant au peuple les dépotilles de cinq provinces, c'est encore par 
des trophées d' argent qué l'Espagne est représentée dis la pompe triomphale#: 

L'Espagne fut doné la principale pourvoyeuse du luxe dé l'urgenterie chez les 
Romains, Elle leur fournit la tnatière première. En même teinps, d'autres 
conquêtes 6 d'autres triomphateurs introiluisont à Rom ce que l'art dé la 
Grèce et de l'Asie à produit de plus mérvéillenx en ce genre. Avec les méttux 
précieux el Le goûl du luxe apparaissent les nlus beaux modèles, les chufs- 
d'œnvre es maitres el les artistes accourus dés contrées soumises", 

La wonquéte du la Grèce el de l'Asié portérent les dérniers coupé à l'antiqne 
rulésse des Romains : 





Graecia capia ferum vietorem cepil el ares 
flatulit agresti Latio W. 


Le Pine, 0. NL XXII, €: neue, E 

2 Polyba clé par Strabon, L'ILL, €. 01, Ad: — 
CL Tie-Lié, 1, XVI, à au, ML XXXIV, cat | 61, N8, 09, es Artabel, dd, L UD, 6, ur, 9: dus 
Sur les mines do Curihogaus, of, Polybe, Mist, | wunl Arsenteus, prope Kaalüneni, dl. 1 TI, € dt, 
L'AU, doivn, #5 Raï, L'AXXCXEV, 6 4,8, — Stree | 40, — Tlie lité, À XXXAIV, € XXE — Miné, 
bon, LA, 0. pe, 6. — Dioduro, LV, 6, xravi, ON 4, O0, 44 

à. Volleius Patercilué, Le. tv. 

3. a fa congnintlhiss Palin ul ot lbernt mpihéets 
e via el lierel s (Pline, HE. N,LAXXXU, 6, ct, 8 

10, Morave, pied À HE À, 106, 


d Strehiois, L LL, ee, 9, 
7. Les miues des Turdibun, Straban, À At, 


d CH Hibnèr, Corp. lnseripih, La, LA po dt. | 
4. Sirabun, À M, 6, 00 — Wédore, À Ÿ, 
6, EX, À 
b, Dodore, loc ei, 





ms TRS — 

Perse possélail, en or ét en argent ciselh, dés trésors incomparables #; 
loutes lès richesses des rois de Mavédoine s'élaient, épais dés sièties, tecu- 
mulres dans son palais; M était fier de montrer des coupes avant appartenu 
Mexandre le Grand, Dans un moment de panique, il avait songé à détruire 
louies ces œuvres d'art afin de tromper la rapacité du vainqueur, mais fl 
n'en eut pas le courage, et, après la victoire de Pvduu, alles tombereut entre 
les mains dé Paul Emile. Le consul romain ft célébrer & Amphipolis iles jeux 
magnifiques, auxquels 1 convoqua les peuples de l'Europe et de l'Asie, La 
foule accourne de Loutes parts, fut, nous dit l'historien, moïns sensible à l'éclat 
dés jeux qu'à la magniliconce du butin exposé : «.. praeda vasornm ex auro et 
argento étncre etebore factorum ingenticurat.» Ces riches dépouilles, envoyées 
à Rome*, figurérent dans le triomphe de Paul Emile 67Tav. J.-C. de Rome 587) 
dont Plutarque nous a laissé la descriptiont, Paul Emile versa au trésor publie, 
du produit du butin fait en Matédoine, deux cent trente millions de sostonces, 
et lé peuple cessa de nayer l'impôt? 

Après lé su: dé Corinthe par L, Mummius (146 av. J.-C: de Rome 608), de 
nouvelles richesses, des œuvres d'art du plus grand prix, vinrent encore 
ajouter À l'opulénes dé Rome, La Grèce sé vengeait : n Pourquoi la 
République va-t-elle pas-été toujours insensible aux arts de Corinthe, au leu 
d'apprendre à en estiooer si bien lé mtritert à 

Mais l'Asie fut la principale corraptrics de Rome comme elle l'avait été 
autrefois du la Grèce, Là, Al Salluste, à insnevil exercitus populi Romani 
arare, polure, siuna, Labulas pictas, vase celaté mirarit®, à 
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Eu l'année 189 av. JA, (de Rome 565), L. Scipion montre, dans son 
triomphe LA90 Hvres en argent ciselé, 1,50en vases d'art ot 197,420 livres 
d'argent lwul?, C'est entre ce triomphe et li donation de l'Asia par Alle 
que Pline constate un changement funeste dansles mœurs romaines :.« Mediis 
quinquaginta séphém annis (56 dé Rome, av. J.-C. 189 — 622 de Rome, 
av. J.-C, 182) érudita civilale amare etiam, non solum admirari opulentiom 
excternan ?, + Dans l'intervalle, Ca, Maulius Vulso, vainqueur des Gallo- 
Grecs d'Asie, avait ramené à Rome ime-arméé plus iadiseiplinée, plus corror- 
pue, plus chargée des somplueuses dépouilles de l'Orient que l'armés de 
Séiniont, 

Mais, selon Pline, le coup le plus futal pont Li Répuhlique fu la donation 
de l'Asie aux Romains. Le logs d'Attalé mort devint plus funeste que la 
victoire dé Scipion*. Teansportés à Rômeé, les trésors du roi défunt furent 
vendus aux enchères et poussés à dés prix inouis Se Emendi verecandia 
exemnta CSL". « 

Quelques elifees nous permettront d'apprécier duns quetie mesure s'était 
accrue la richesse romaine et quel développement elle avait pris dans l'espace 
d'an-sièclé : 

Sous la consulat de Sex. Julius Carsar et de L. Aurelius Orestes (an de 
Home 507,, 197 av, JG), sept ans avant La troisièmu guerre punique, 
il y avait dans le Trésor du péuple romain 16,810 livres d'or, 22,090 livres 
d'argent et en numérairé 10,285,400 sesterces. 

Sous Le consulat de Sex. Julius Cassar et dé L. Marcius Philippus (an de 
Rome 668, 91 av. J.-C), c'estatlire au commencement de la guerre sociale, 
le Trésor possédait 1,620,829 livres pesant d'or. 

César, lors de sa première entrée à Romé pendant la guerre civile, tra du 
Trésor publie 15,0)0 livres en lingols d'or, 53,000 en liagots d'argent, et, en 
humbrairé, 40 millions de sestercs ?, 
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La richesse et l'amour exagéré du luxe, dont l'abus de l'argenitarie nous fre 

dé curieux exemples, furent donc le résultat des conquêtes; 
Pracdaque vt hostiles hipun suasere réprinas. 

Dès lors, cé genre de luxe ne connut plus de frein, Avi la guerre de Sylla, 
il y avait à Rome plus de cinq cents plats en argentde cent livres ; objets d'envie 
pour les délatèurs, ils devinrent, pour léurs possesseurs, ne cause suffisante 
de proserintion *, L'argent était mème employé dans la batterie dé cuisiue*. 

En mème tennis, on 4e passiounail pour lés visées ancièns sôriis dés mains 
d'artistes célèbres. L'araleur KL, Livinins Grassus pava cent mille sestérues 
21,000 francs) deux coupes ciselées pur Méntor, dontiln'osa pas 46 servir: il 
possdall d'autres vaste qui fui avient coûté 6,000 sestrces (1,960 franes! la 
livre, Pllue regarde le luxe de l'argenteris comme une des causes de li guërré 
de Syllat qui en fut le châtiment : « Quant cmmia expiavit bellum civile 
Sullanmen 7. » 

Sous l'Empire, lés mœurs no furent pas plus simples : à Nostra arts fortior 
fuit, » dit Pline, aprés avoir flôétni les excés du siéele précèdent, et les preuves 
ne lui font pas défaut : Rotondus, esclave de Chaude et dispensator Hispaniae 
Citerioris, possédait on plat d'argent de 500 livres. IPfallut pour le fubwiquer, 
conabruiré un atelier spécial: ce plat était accompagné de hnit nuires pesant 
chacun 150 vrés # | 

Ce luxe chez un'ésclave -ernployé au lise ne doit pas nous sarprenire. {ne 
curieuse inscription Offre un exemple analogus à celui de Pliné et on 
confirme la véracité par un témoignage pisqué contemporain. Musieus 
Sourranus, éclave de Tibère, desperisetor en provinee, comme Rotundus, mon: 
vut à Rome pendant un voyage. Les servitéurs qui l'avaieol avcotipagné de 
Lyon à Rome lui ont élevé un montent dont l'insériplion, trouvée antre les 
voies Appienne et Latine, & ébô transportée au Mnste dé Lakrau * : 
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MVSICO:TI-CAESARIS:AVGVSTI 
SCVRRANO - DISP:AD-FISCVM:GALLICVM 
PROVINCIAE-LVGDVNENSIS 
EX «+ VICARIS + EIVS «+ QI « CVM - EO + ROMAE : CVM 
DECESSIT - FVERVNT à BENE : MERITO 


VENVSTVS-NEGOT  AGATHOPVS MEDIC  FACILIS-PEDISEQ 

DECIMANVS SVMP  EPAPHRA:AB ARGENT  ANTHYS: AB ARG 

DICAEVS A MANV PRIMIO-AB-VESTE  HEDYLVS:CVBICV 

MVTATVS-AMANV COMMVNIS-A-CVBIC  FIRMVS:COCVS 

CRETICVS-AMANY POTHVS:PEDISEQ SECVNDA 
TIASVS-COCVS 


Museo, Tubéri) Carsaris August serv, Sourrans, disnensatori\ ad 
fiscum Gallicum provinciae Lugdunensis. 

Er vicariis ejus qui cum 60 Homes, cum devessit, fucrunt, berne merito: 
Venustus négotiaton, Detimants sumpliuarius, Dicaeus a manu, 
Matatus & manu, Crelicus à manu, Agathopus medicius), Epaphra 
abargent(o), Primo ab reste, Comminis  cubictulo), Pothus pediseqtuus!, 
Piasus cocus, Facilis podiseqouus, Aadlois ab argltentor, Hédylusx cubi- 
cularius,, Firmatus cocus, Secténdr. 


On voit combien dit nombreusé la maison Ue cet esclave. El éntore nous 
n'en avons toi ou ln partie ln moins imporlunte, car l'inseription mentionne 
seulement parmi ses sopvitours ceux qui l'avaient suivi 8 Rome. Musieus devait 
avoir une argentine considérable, puisque dans sa suilr dé voyagé deux 
hommes sont employés ab ar gente. 

Nous ne pousserons pas plus loin l'histoire de l'argéntarie romaine. [nous 
Suit d'avoir exposé conroent elle s'introduisit chez les Romains. D'ailleurs, les 
faits extraordinures recueillis par les auteurs comme dignes d'ôtrs mentionnés 
sont des exceptions. Ceux que nous avons cilés prouvent que l'usage de l'ar- 
center oxista de borne heure à Rome, qu'il fat, après les guerres puniques 
et la conoèté de la Grèce et de l'Asie, poussé à l'excès par quelques partiou- 
liées, qu'il devait étre général dans toutes les classes, Pour établir ce dernier 
point, il} suffit de fouitléter les auteurs latins qui, à chaque page, font mention 


=) #4) = 
de l'argenterie!. En Sicile, au temps dé Cicéron, toute famille un peu aisbe 
(paullo lotupletior) possèdait quelque argenleriet. Subtoue, pour établir à 
quel poiut, dans sa jeunesse, Damitien fut humble et pauvre, s'exprime airs : 
“ Pubertatis ac primae mlolescentine lempus, tenta enopia tantaque 
infenia gessisse fertur, al ntllumn argenteum vas in ueu haberet*, « 

De l'Iale, cel usage se répandit prornptément dans les provinces qi pres- 
que loutes d'ailleurs produisaient de l'argent. Il existait des mines dé ce métl 
on Espagne!, en Gaule*, en Bretague*, en Ilyrie’, en Pannonie*, en Grécer, 
en Matédoie", en Asio!l, Ainsi &e vérifie le mot de Pline - « LArgentum] 


réperitur in omnibus fére provinciis'£ s 
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archiolegique, 2 sème, 1 XVII, p. 301-301) klgnole 
lésion din mnes d'argent exploitées par les 
Romains, à Arcénltikre (Arlèéhe}, dans lo Gon, 
h Argentière |UHautés. Alpe), dans dé Var, dans 
l'Ariège, à Melle |Deux-Süvres], à Coufotous, 
Alone, Chémnies {Chorente}, à St-Avoll (Moselle). 
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À. HÉRON DE VILLEFOSSE. 


CHRONIQUE 


SL JUILLET 1554 


ACADÈMIE DES INSCRIPTIONS & BELLES-LETTRES 


Skance où 16 Mar | 


ME Misren communique nn lettre de 
M: Maspero, qui annonce l'envoi de plu- 
siours copies À 'msariptions grecques. Doux 
dé ces Inscriptions, trouvées à Plolémais, 
Mines La Thébatle, donnent Le tale con 
uk l'arpanisation du Uiéäire dans coté 
ville. 

M Hevxey commence fa lecture do son 
mémoire sur Ja Sole des contours, en cours 
dé publicitiôn dans ln Gasstle archdolo- 


is RE 
L. Casxrt continue sa lecture sur les 
Origenes étrusques du ‘droit romain, Il 
présente des considérations sur le déchiffre- 
ent des inscriptions dtruspues. Il affirme 
l'éxistenté inintérmomptue Mn certaines 
Furniiles ; telles que celle des Cecinn, dé 
Volléri, sous Je inémeé nom et dans [a 
même ville, depuis l'époque étrusque jus- 
qu'au x siècle, Cote afirmation, fondée 
uniquement sur l'homôonvmie des Gecinna 
él'antiquité, du Moyen Age et dés temps 
modernes, A6 accueillie aveë doute par 
la plupurt des membres de l'Académie. 


Bianco 23 Mai LES, 


Une Jetire de M, Le Bcaxr contient 
quolquis détails sur iliverses découvertes 
réconutes, M; DLugani à trouvé uno mo 
antique parallèle à In voie Appieune, à 
noviron nn kilbinètre de celle-ci, à la 
hauteur di 4" mille. Gébte rue est, conrmi 
li vole Appisuue, bordée dé tomibesux ; 
oo est large de trois mètres el purée de 
gros polsgones de pivrre, Au dessus do ln 
catacombe de Saint-Calixte, dans une 

Maberre sismique — Amfé hbâi 


viguét, des lrappistes ont découvert un 
hypogéo du nv siècle, orné de belles pein- 
tués, où Fonvoit le Christ oi milieu des 
apôtres ol dés sons de vendange. À 
Shloos (Dalmatis}, dn à trouvé une hasi- 
lique el de nombreuses inscriptions du 
nv siècle dé notre ère. 

M. Resax transmet l'estaompagé d'ou 
inscription bilingue, phéoitienine et gnx- 
que, qui ét obisearmmientcomtmuniquEée 
à M, Poucurt, directuur de l'Ecole franenise 
d'Athènes, par un collectionneur et nman: 
teur. alé d'archéologie, M, Alexandre 
Méltopoulas, Cétté toseription à été trou- 
vécu Pirée, elle parut dire de Mn fin du 
Ke" agile avantnofre ère. On + Dit lé aont 
d'un habitant ile Cia, Par tn décret de 
l'an 335, les Athéniens-avaianut nutoiisé 
les aourchomds de Citium à construiré au 
Pirée ua temple d'Asturté. 

M. Fevzer continue ax léture sur la 
Stèle des Fowlours. 


Saxe ui 20 Mal 1841 


M. In lieutenant Muvius Bové envoie de: 
Tunisie à l'Acalémie li copié d'inscripthons 
lntinés tocueillies du 8 au 15 omni h Sbeillu 
el eur K parcours da la :Voie romaine de 
Téhesen à Sons. 

M: Salomon Resaeu Ii le cinquième 
rapport de M, Tissgt sur les Antiquités 
africninés communiquées N l'Acadégie = 
Ink Ris de Chemtou (Simitiu Colonia 
où de Sboillu (Sufotmla). 

M5: Hasëwr présente quelques observa- 
tions fui, sujel d'une tablette cuméifirme du 
British Museum, eur luquella M. Frédérie 
Deoflizsh à ent reconnathre di texte (dl'urie 
langui nouvelle et nm supposd que coté 
langue était celle de In partio de la Susiane 
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appelés la Some. AL Halévy pensé qu'il 
ne s'agit | d'une nouvelle langue, emails 
d'un système transcription particulier. 

\L Oprsnr fait observée qu'il à 6t6 le 
premier à formuler l'opinion émise ensuite 
par M: Dolitasch. 


Séance on 6 dors 18. 


M. Albert Dowowr communique deux 
inscriplions grecques, récemment dérou- 
vertes à Salonique, qui lui ont été commu: 
niquées par M. Thon, Correspondant de 
l'Aculémie. La premiére est ne épitaphe 
qui fait connaitre on oom dé femme 
nouveau = Hutoricé, lanire est ne déli- 
cos consacrés pur Îles mermbms d'une 
confrérie Lun de leurs confrères: voici Le 
Loto dé ces laacriplions : 

4,— TV, Kourowes Trravés Dit 
x Prrsptes se Iftors Yi Av. 

2, — (0 suvhüers Hesékéss 
Esp th ovifiet stone TE, 
arpuruvayayeGvras Kioruss heros : : 
voaunareéveos M, Karzau “Epuwves 
cal Aux... értpehizau [iles Aa: 

SillSe 'Brssshovmele, ET0UG..... HNVAS 
Henicios 


M. Cunotxrewés communique quilques 
ohasrvaitions sur trois fers de line portant 
les inscriptions uniques, dont lun. a ébé 
teconnu Apocryphe, 


Sacs pu 13 durs 1884, 


Une letire.le ML le Minidire de l'ins- 
truction publique. s Fait connalire l'exis- 
tenee d'une sorte de musée, créé à 
Launhésé, dans le prptor dun du cette willés, 
ot où sont consorvées les inscriptions 
romaines recueillies par ME Dnthoit à 
Ferabies a à Tingul 

plis re M, le Directeurs de l'Ecole 
françaiso d'Athhues donne quilques détulls 
“ur les fouilles outreprisss à Némiée er dir 
eoes pr MM: Dürrhach et Cora. 

M, Dessnose cotamtunique l'innèrip 
Luti ladiriés d'un atél romain, du temps dé 
l'empire, antérieur à Marc-Aurèle,. qu 
tait) L'étre trouvé duns lie til Khone, à 
onto. 


M. Reïkaon litdoux DRE Pr Tops, 
inédilus, en vers, du second #iècié avant 
notre re, Lroiyéos, l be à Cyrié, l'autre, 
anus l'Ile. d'Amorgos : cute derniére ex- 
prime, sous une forme poétique, l'es 
rance de l'immortalité aprés la mort; il y 
est dit que Lo défunt, un me 
dé 20 ans, est devenu lévie qui brille gti 
commencement du soir, 

M. ve Voaué communique une inscrip- 
ou araméeune el grecque, lu seconil où 
du premier siècle avant notre ère, impri- 
mées eur des briques rapportées da Tello 

ar M. de Sarrec, On s lit dans ls doux 
Frs ut Ame mot, HadadnadinaEhi 
ou A #, qui purall être ne nom 
d'u roi dé ls Chiracèus où basse Chulilée 

M: Mexax annonce În prochaine pi 
cation d'un récueil qui RRPRERES 
rénmduction, où photégenviune, dés 
el estampages inscriptions er FRE 
hiugues, rapportés d'Arabie pur M. Charles 
Doughty et donnés per fui h r ndämie. 
Les reproductions ne seront ateo ACCOMPAZHÉES 
que (de RIRE uotés ét d'un premier 


essai de déchitfrement, 
Béusct wi %0 Juin JEËE, 


À lu suite des observations présentées 
pur M. P,-Ch. Rosenr, sur la nécessité do 
protéger les motintients anciene de l'Algé. 
ne ét de li Tunisie contrée les hantes dé 
destruction auxquelles {la sont posés, dt 
par M. v'Eienvey be Suxr-Dexys, su vu: 
liité d'étendre les mesures de protection 
demandées aux monuments ners. de 
l'Endo-Chine, Li résolution suivante n'été 
tise aux voix 61 adaplée À l'unanimité : 

« L'Aculémie dira lunériptions ét lellue- 
lettres nel Je vou qu'uns misure Jégis- 
lative soil ESS pur M: Ir Ministre de 
l'instruction publique et des eux arte, 
pour pssurer Li or LUS 
ments auéinns dans Len posmislons Fran 
cdises régulitrement orenoisées, 


Shaun on %1 Juin Fi 


ML. Comme fuswmau explique ti frise 
criplion arabe coutique d'Ascalon , coms 
übquée pir Son Facallencs Réouf Paehu, 
gouvornour du Palustine, qui établit que 
la moosquée d'Ascajon fut construite eu late 





158 de l'hégire, T11 de notre re, pur 
ordre de Mahomet ben Abdallah ben 
Abeu, dit ElMahi, alûrs associé au cali 
fat, sous lé régné de son père ElMansotur, 
auquel il succéda eu lan 154, 

M, Hénox ve Vicuxrosse communique 
plusiènes insoriphons litines découvertes 
à l'Hencdhir Makteur (eolonte tie Aro 


Maciaris) par M. Letuille, chargé d'une 
mission écologique eu Tunisie. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





Stan pui Mai LH. 


M, Feougsr onirotiont ln Société do 
trois armes én fer rencontoes dans une 
sépolture youlolse découverte prés de 
Laügres. lnbumé dans une nuwlle creusée 
dans un tronc de chéne. à laquelle on 
mrait adapté on couvercle pour Le transior- 
lus on cércuéil, le défunt avait au flanc 
droit aie late effilèe et uns longue ces 
au flanc anche était on poignard À [urnes 
le fer, à poisude en broure co forme de 
X très allongé, surmonté d'une te 
himnine en ronde Losse d'un stylé tout 
particulier, M, Flôuest présente des dessine 
d'autres anus dé même facture et les rit- 
tathe par l'analyse de léurs caractères À 
A  e des populinlions coltiques ét- 
bliss duus li région moyenne dun Danube. 

M. l'abbé Tréoenar communique le 
tistche d'une romaine en broture provr- 
hante l'Asié Mineure, On y Hit les noms 
Geroniius Marées, I tupgroché le nom 
Muréos du nom celtique Litoumaroos, 

M Gainoz fait remarquer que les nuris 
gnulors cn ex correspondant aux. noms 
gemtilions eu dar et que le tin dé Geron- 
tus peut dtre celtique également, car il se 
renvontre en Granile Bretagne et il s'usl 
conservé eu irlumduis sous la forme gèrut, 
«champion: m 
M, lfenon ve Vitirrosse comique 
lé teste d'üne. insénption Jütine très in- 
Lérésiante, ulécouvete à Mukteur par 
AL, Latwille, éhargé d'une mission archéc- 
logique. Elle maalhonno un fonctionnaire 





dont on connaissail l'existence, mule dont 
on n'avait pas encore trouvé le litre exatl 
ans los documents nov rte C'est 
le dilépué ‘impérial chargé de juger los 


nombreeures contestations qui s'élevaient 


cuire les négociants etles chelsiles Lune 
de donanv. Celui qui est meutionnié duns 
cetle anscripüion était appelé à trancher les 
ilifférenuls entre Îles commercants de la 
Gande ot Les agents du la quailragésime des 
Gaules. 

XL. Héron de Villelosse présente ensuite 
plusieurs ligues lrouvécs en Tunisie et 
portant des lyures on relief, Luna d'elles, 
d'ancien style, offre le type si fréquent des 
médiilles carthaginoises, le chéval sous le 
aliuir: d'autre, découvertes à Kasin, 
auque Cillium, par M, lé baron de 
Sint-Hidiér, capitnine au 0° dragons, 





sont d'unt époque plus basse ot portent 


dés sujets chrétiens tél que le siritice 
d'Abralmen. 

AL Baver lil un fragment de son His 
loire 44 la éramique yrécque, en La mo 
ment sOUûS prose. 

Sharon pe A Mar TE. 


M, Maxe Wéucy lit un mémoire sur les 
fouilles (iites dans le eimetibre gallo- 
rouin de La commouno d'Humlilitres 
(Aiéno), et eur Les monnaies ot Les objets ile 
môbiliôr facéroire qui y ont.été découverts. 

M. le vicomte J, ax Rovcé frésente iles 
phologranlies de quelqués-uncs des péin- 
Lures toile rétrouvées, LL va uniques 
années, au Châleau du Lude (Sartho): elles 
datent du xvt siècle. Ouine dos scènes 
allégoriques, ot + rétronve dés sujets 
liliiques bels que Farche de Noé, l'histoire 
de Josoph, tte, Un pnnnenu, malheureu- 
sement endommagé, reprdseotuil In dun 
du Lude, Magdeleine d'Iitre, rooevant In 
münionn ché de sang deson marl Jacques 
dé Dillon, blessé mortéllement à fn bataille 
dé Pasie, en 1525. Cés peinlimes murales, 
ronarqualles à bles des poinis.de vne, 
n'avaient ps dhcoro dé réprollulles, 

M; l'abbé Tuéoæsar communique, d'a- 
prés ou eétunmpage de ML Schmitier, une 
inscription funéraire métrique trouvés à 
Cherchell (Mgèriel Elle offre quelques 
partiouurités orthogrhiques, 


M. Hinon ue Virrarosz annoncé que le 
Mise du Louvre vint d'acquérir A 
vante Castollnni tir ht do SE 
estumpée ot découpée, de strie arohätiqné, 
dont À trente oginal Las figiines 
qui détorenud cttte appliqué sont cellsh "ile 
dés chasses sé lapntant un botiquetin: 
où A 'etû y rconnülle le typo În pue 
auction de ln Mispuse d'Æereule él d'Apollon: 
Cet objet n ét6 découvert dans l'Inde Crôte, 

M. Gauvos communique ute létite Hik- 
dite de M. Guist, relative ans théories 
celtiques de M. Henri Martin, 04 il l'uccorn- 
prie de quelques éorninentiirés, 


Béancu où 11 Mar 154 


Mt Benrnaxo annonéo qu'il vietil N'a- 
chetor, pour ln dlusés de Stint-Gériisin, 
Un nütrau en brornre portant une lieues à 
Mars Vorociut, el 1l mel l'annmmi sous Ts 
vous dû Li Sotiéhé. , 

M. Bertrand annonce ensuile. d'aprés 
une. comeunication. de M: Villotte, li 


dévonvente de clous fiéhés eu fer, qui pa 


raissent provenir du us gaulois ani 
Cnisloi d'Avemelle, prés d'Avant (Nowl]: 
cola cocstitueralt lo neuvinme appidom 
plots connut l'houre actuulle, Les burit 
autres sont : Vortoox, Murseins, Mont- 
Benvray, Sanil-Marclile Felinr, Boviolle, 
Ln Sagourie, Coulammier ni l'hmperual, 

M. énonx nt Viccerossé ému 
le texte d'un Tragmomt d'inscription ro- 
ouine: décorvort lune les trans dé rus- 
tanrallon. dé la cathéeirals db Limoges, 
d'aprés un moulage quilui a dE mllessé 
per M. UE. ie Montégut, sietéem wine-présie 
dent du tribunal de cette ville. 


M. Héron du Villofosse présunto anale 


lo munlage d'une Inscription gilles, én 
crade pries, céunminent dicouverte À 
Malaucne (Vauelüse}, ellé éontleut Les 
termes Bratoude Ù Kantona qui autorisent 
li classer parmi los inscriptions celtiques, 
C'est a 15" inséription gmloiac connus en 

Leûme mémldre signale la découvert 
Bitte À Geneva, ina le du Hhône, d'un 
inéeription vüotive À Naplunée, mentionnant 
un soldat détaché pour un service spécial, 

M. où Laswrerme mel sons 188 vous ile 





lo Société oné croix dx Gmntl LME | ile 
style nrehnïqne. Elle parail appartenie au 


ant siècle, Au pied du Christ où voi 


Adam quai sort de tombend. Ce qui cofsli: 
ti l'intérét principal de cétté troix, @'eet 
une inacvighion et nil qui 6e Hit tu 


sommet (le Li trait et qui est inst cangus : 


IORENN IIS : CARN | ERIVS ; LE | 
MOVICEN | SIS:ME Fu SIS:FRAT 
|RIS: MEL Unn erreur de l'égmilleur 
ren inintelligihlé ln inde l'inscription; 
muiis Les prénrières ligies sont paéfaitensents 
claires, Cable croix est quns dote In plis 





aodion médument sua, surtl die mule 


de Limoges , que l'où ait signalé jusqu'ici. 
Shane on 24 Mai 1864 


ML. Soucounencan présente un réllquaire 
l'or avc inscription hiollée,  Indiquan 
qu'ila contenu tie reliqueidle saint Elièane 
le Jeune, fils de l'empereur Busile 1: e1 

diarche de Cométatitinople mi x" sièèlé. 
Ge Lijonu.a fait partie.dé la colléction Cas- 
tellunt. 

M. Gtiviauue net sous les yeux de In 
Société les photographies de fouilles faites 
au Louvre sous du sale de lu Vénus dr 
Milo nt la sallé des cariatidies. | 

M. be Banrnèteuwt Dune lettre be ML TE 
dé Fair, pur (lus oljéts provetant Wie 
tous ouverte h Argmuiré, près Laval 

Sbsnwors pus à et 11 durs 84, 

M. Hénow ve Vizcurosse communique 
l'éshunpage une insoriglion rotisin 
découverte dans les éuvirons de Sistèrn 
| Basses-Alpes), C'est un ex-volo en l'hon: 
neur du dieu Mars dont ln nom est wécom 
migné du plusinnrs surminne locaux ouriétux, 
br pen a ét envoyé k M: Flouée qur 
M- yssarie, dncies vudgristent 

M Brewenaxn aunouce que là Musée di 
Saint-Gormain vient d'acquérir la riche 
cotlection archéologues de M, Esmonnoat., 
h Monilitue. 

MA. Bertrand comintnique ont létére 
le M. Thquel, corrservateur du Musée dir 
Nommer, rélatiré à lt découverte d'ive 
caveroé à sépulture par inbmmation, Corus 
caverne appartiont à l'âge da bronze, et Îles 
obgats qu'on + 4 déenuverts sont analogues 
uns décrite pour M, Déserr en Suis 


M. Hénox pe ViLcurosse communique L 


de ln part do M, de Laigme, vice-consul de 
Frauca à Livourne, le dessin d'un vase 
grec peint, découvert an LR48 aur le Lerri- 
toire de Capous, Le aujel prinéipal ropint- 
sunile né Noréide assisn sur un cheval 
marin: le aujet, les détaiis d'ornemeuts., 
les couleurs employées, tont démontre que 
comée appartient à une époque ilé déca- 
dti 

ML Coupnuon communique, de La. put 


lu M. Ludovio Latrone, la photographie 
du rétable de ln chapelle Kérdévot, 


près Quimper, C'est une sculpture-en bois 
de l'école Anmande, et du commencement 
du wvrt siècle 


Sas qu LA Join LE, 


M. Connoven présente une We en ver- 
mél, trouvée en Dalmalie, et-qui provient 
probablement d'une châsse, | 

M Counaos fait uneconmunication rela- 
tive à un bas-reliel de brourxe représentant 
lémartvré de saint Sébastien, posséilé par 
M. André, el attribut avec tonte vraismm- 
blance à Donateila. [l constate que ce bas- 
rélief.a 60 copié, h la fin du xv* siècle on 
au commencement du xv", durs vu des- 
sin conservé nu musée de Hambourg, [ 
propose d'idéntilier grec deux dhjets pussé- 
dés aux xvst sièclu pur Marco Manlova Bona- 
vides à Padoue un has-retiof en bronre de 
la collection Duvillier (l'Adoratéte : des 
Mages), œuvre de Riccié, et tue Flagrellir- 
tion, bas-reliéf en bronse du Musées du 
Louvre, attribut à Donatells. 

M, Hénox où Viccerossk communique 
do la part de M. Latniile, chargé d'une 
mission nmhéologtque wn Tunisie, divers 
objots d'antiquitéé, tronvés à Makieur. 
Ce soul d'abord deux sandales én plomb, 
qu'il considère comme des ohjets votifs 
offerts par un vovaÿgoure: puis Un petit 
mulel consacré ‘aux fures prôleciours dé 
ln maison, avec des représentations de 
divinités sur chaque fac: enlin deux 
inscriplions lutinés votives : l'une portant 
le non de ln Bonne Déesse, 66 l'autre celui 
d'Isis M. Flouvat elle à cette vorasion das 
objets et form de piods chutseés et munis 
de haliôres, qui, ponse-t-il. sont des nmu- 
lottes, M: Héron de Vitléfosse porsa que 


ce sont plutôt des ex-volos comme on en 
tronve aux sources de La Séiné et ailleurs; 
M Caddie édité 4 or propos iles jambes 
votives eu brouse, di Musée Britannique , 
h Landres, el ln défense falté dus Le pre- 
mlees sidalns di chrislinniemo de déposer 
des podum simulacre dans les carrefours. 
M, Kramor présente la photographie 
d'un petil monument on argile blanche dé 
ln  oolléction Esmonnot, à Moulins, Ce 
monument réprésnte un homme au, bur- 
bu, teñant too voue de ln mnin droite 
lovée: de lo main gauche. il parait écraser 
un énueunt aecroupt, Cemonuments ajoute 
tons série de dirox à lu roue, déjà dres- 
so par M. dé Villefosse, et M. Gaidoz + 
voit une image du lieu gaulois du, Soleil. 
Au monument de Moulins, M. Gnidix 
joint des objets où figurent des roues. nt 
quiont étà trouvés ht Caerléen en Grande 
Bretame, ML Gañlor rappelle qus be Soleit 
est appélé unè rous (l'or où nus roité bril- 
lanté dans les Vedns et dans l'Eddx, et 
que La e House de Lun Lol, n cul est ur dés 
prionipuux symboles du Houddhieme, est 
une représomation du Soleil, Il sois le 
symbole (le În rone jusque dans les usages 
Hi prete le notre tumpe, où là sym- 
Lolé s'est danservé comme surtétenter, Tul 
esi le cons des roles auflammiées que l'on 
ports où que l'on Gt rouler du haut l'une 
montagne à In Saint-leun, c'esth-diveh Is 
fôta du solstico d'été, do lu roue que l'on 
portait à Liouni, à ln fe de Gagant, Île 
dimanche ile juin, et dé fa roue tn cire, 
se l'an porte encore chngne nnnée À 
Aiom, h ln lite de smint Amablé, aù mots 
de juin. Ga sont lh dos débris inconsciente 
ta colto dn disu Soleil 


Blarcé nt 4 Jr TEA 


Sur la proposition it M. Mowat, api: 
de par MM, de Villôfosss et Flouest, Lu 
Société s'associe au vou émis par lAcacdé- 
mie des Iuscriphons pour ln conservation 
ot ln protection des monqments historiques 
uns Les pomeessione latines, 

M, Fiourer cils des exemples de pétiie 
pieils en Lrouse, qui ant été trouvés date 
des burmuli, et qui paraissunt avoir sérri 
d'amulette. 

M, Mowar communique uné tablette 


Si — 


Ji ulaire en bronze, portant deux 


M, Counaon lit un mémoire Bur un 
médaiilon en marbre blanc du xvu siècle, 
conservé au Musée du Louvre, ét il établit 
que c'estun portrait de l'ahlé de Marolles, 
provenaot dun monument «de l'église 
Saint-Sulpice, 

M. Hénox ue Viscérosse communique Île 
texte d'un fragment d'inscription grecque, 
trouvée h Vicence; appartient à ne bas 
honorifique en l'honneur de L. Fabius 
Cilon, un des plus illustres généraux dé 
Septime Sévère, qui dévint préfet de 
Home en 03. Ce fragment n'a pis dé uti- 
lisé par les Inographes modernes de ce 
personnage, En le rappeochent d'une 
pôtité insoriphon latiné, trouvés dis la 
même localité, an acquitrt la certitude que 
Cilon avait iles iniérêts qu des proprkités à 
Vicence. | | 

MM, Gaivoz où FLoursr citent divers 





exemples d'ex-votés qui continuent à notre: 


époque des pratiques de l'antiquité, sou- 
rént avec des objets dé mème forme. 


Siasce où À Jeriuer 181 


M: Counaron rappelle que, dans un livre 


pabllé à lu fin de 1885, offert en don à ls. 


Société des Antiquaires, intitulé Les Della 
Robbie, Leur tie et louer œuvre, MAL Caval: 
luéei et Molinier ont établi, pugo 160, un 
rapprochement trés ingénieux entre deux 
petite monuments dé Lérré cuile CONSErvÉs 
au Musée de South-Kensington et in las- 
reliofdé marbre sculpté par Antonio Rossal- 
lino, dans une chapelle dé l'églls de 
Monte-Oliveto, À Naples. C'est donc aver 
étonnemént qu'il vient de voir, dans une 
correspondance anglaise insérée par la 
L'hroniqué dés arts du 21 juin 1884, signe 
lér, comme une découverts récemment file 
& Londres, les rapports démontrés idprris 
louglmps par les nteurs des Della Hob- 
bia outre Les divers monuments éconcés 
TS rt pelle ie l'atlenti 

. Courajodl appellé ensuite l'atlention 
de In Sociélé de longs Las-reliess 


ilécorés chacun d'une guirlmnde de laurier 
entourée de bandeleltes eb munie d'un 
culot à l'unn'de ses extrémilés, Ces deux 
remarquables fragments de sculpture déco- 
ralive, conservés dans la seconde cour en 
hémicyolé de l'Ecole des Beaux-Arts, sont 
d'un goût excellent, ont été sonvent repro- 
durite pur le moulage et proviennent dis 
tombeau érigé dans l'église des Célestins 
à Heuri de Rohan-Chabot [ls forment 
osé partie de l'encadrement du mausolée. 
Le tombeau do duc de Rohun, dont le 


groupe principal se irouve actuellement 


au musée de Versailles (n* 1802 du cats- 
logue de 1860}, était l'œuvre Un Francois 
Auguier. Il a été décrit et gravé dans Li 
Description de Paris par Pigamiol, 116%, 
tome IV, page 208, ot dans les Antiquités 
Nationales de Millin, t, 1, Célestins, AT, 
ul. LE, pe 53 


Bhavwde in) 0 Juniuer LE4, 


M. dé Vruuwrosss lit une nôte sur un 
plat d'argent portant l'inscription déja 
connue rnis eûl pobllén : Marti Raitda- 
surf, dont un dessin lui a été envoyé par 
le docteur Plicque. | 

1 Mowar communique, dé La part de 

l'Isle 





M. Hochetiu, lé texte d'une Ensori 
gauloise eu caratlères grecs trouvée à 


(Vaucluse). Cats insriplion 8e conspose 


de deux noms d'homme. 

M: Mowat donne des détails complé- 
méntaires eur une plaque de bronze qu'it 
svall précédemment comiminiquée, ét { 
établit l'authenticité ile l'inseriplion qu'elle 


LP 

M: Counwon Ill me note sur Simone 
Fianco, scolpleur vénitien du xvif sibcle, 
très apprécié par lie écrivains contempo- 
Be | ae Es un buste d'homme, 
éposd au Palais de Compiégne, portant ls 
signiluré de Simone Blinco eu lettres 
grecques ! Ætjuuw Aroxéc o Esrce amour. (l'ést 
une des pièces que Vasan dit avoir été 
envoyées dun France pur dés marchands 
vénitiens. 


NOI 


VENTE DE LA COLLEUTION: FASTELLANT 


Du 17 murs nu 10 avril a eu liéu, 4 
Rome, ln vente dés objets d'art rassemblés 
pee feu Alessandro Castallaui, Nous avons 
déjà signalé en eos temps le catalogue cle 
cette précieuse collection, catalogue gr 
pride aux nombreuses planches qui lil 
Justrent, deviendra pour Lout archiologus 
tu livre de bibliothèque, Nous ne pouvons 
donner ict la listo complète dés prix, la 
colloction pe. comprnant pas mois de 
2749 HEMÉS; tous nue conteiteronts 
de donner les pris des principaux objets 
passés y vonte, tn faisant tWulefois dhesr- 
vor qu'un cran nombre des plus Lulles 
pièces ont dté réservées pur le pouverne- 
mnt itnien: | 

Antéques, — N°67. oochoé h peintures 
nôires sur fond blanc; sanglier dtinqué par 
un lion, 1,000 fr, — N° 8). Cratère, mé- 
Lunarphoss d'Adfou, un des plus beuux 
vasus grecs connus, d'après le catalogue. 
6,000 fr. — N°80, Hydrie h trois. anses, 
Horcule. enfant dioufinut les serpents, 
000 Fr. — N° 108. Suyplaus eat. forme de 
te de Siläue, 500 Er, — N° 105. Ry- 
bon eu fovme dé We d'aiglé, 3,685 [r, 
— N' 41. Hydrio à trois anses, Koré el 
Dénulter, Apollon ét une jeune fille, pein- 
buses et dorures, 25,004) Cr, (Réservé par 
lé gouvernement), — N° 150. Tasse ornés 
Lune poirlunde de che et de pusaces en 
valinf, Smailléo de Dance à l'axtérivur ot ile 
jaune à l'intérieur, 500 fr: — N" 264. 
Vénus Analyomène, bronxe, 1,120 fr, — 
N° 265, Miroir groc en bronzé, soutenu 
qu une figure d'Aphrodite, 4,850 fr. — 
N° 971. Victoire drapde de style étrumque, 
Lronve, 2,900 fe —. N° 240, Lampe cr- 
culale à 0 lmes, bronre gré, 1,220 [r, — 
N° 267. Hypnos ol Thiustos emportunt 
le corps Sd mt (Sarpédon), bronze 





d'ancien stylé latin, 1,820 fr. — N° 901. 
ste que debout, bronze, 4,520 
M — N° 599, Artéinis, figure avant 1m 

bablement formé l'anss de gout Se 
terre citile grecque atuhiaïque, 7,800 fr, — 
N°" 650, Jeune tille assise Mendant La main 
vers uns colombe perchée sur son épaule, 
terre cuite dé Tanagra, 4,000 fr, — N° 
6952-59. Groupe de huit amours, Tanagru, 
4,000 fe. — N° 662. Satyre dhyphullique 
el jeune fille nssise, Tanagen, 4,700 fr, — 
N° 666: Victoire, terre cuite d'Asie Mi- 
neuré, 0,200 fr. — N* 669. Aphrodite 
couchée entre deux amours, Tanngra, 
6,000 Fr. — N° 671. Masque tragique : 
Tanagea, 1,500 fr. — Lés deux pièces 
chpitalrs des ivoires, lu grande boite 
étrasque ornée de lns-rolloës {n° 718), et 
l'acte tragique provenant de la collec 
tion Fillén (n° 720),.ont été réservées par 
le gouvéruiement. — N° 794. Poignurd de 
lünse doré à manche d'argent, dit poi- 
guard d'Amosis, 7,000 fr, — N° 755. 
“igurine d'or du dieu Thoth, 1,005 Ær. — 
N° 706, Perulaut d'orcille on or. auciun 


style greo, 16,300 fr, — Une partie du 


lrésor dé Palesirins à été réserrée, — 
N°174, Bracalet étrusque en verre mulil- 
colors, avec fermoir en ur, 4,000 fe. — 
N° 716. Pendant d'ortilles on or, de stylo 
étrusque, 1,110 francs. — N° 818. Paire 
de hracelôte an or, terminés par des Wtos 
dé sorpents, 2,300 fr, — N° 849. Collier 
d'or lormé de bois rangs de pendentifs, 
3,450 Le, — N° 858, Collier cntrposé de 
Vinglr0is écartés dirusques, eu: corn 
line: 3,050 fe. — N*t 879. Bague d'or 
crécqué; Sur le Chalon, un cavalier gulo- 
ant, r,800) fr, — N° 276, Iotniile : deux 
ions asssitlant un taureau, 1450 fr. — 
N° 1044, Intaiile : un potier assis, mode. 
luot un vase, 2,110 fr, — N° 1081. Téte 
d'éphèbe de l'ancien style, imarbre grec, 





NT 


590 € — NN" 1082. Double hermos de 
Dionysos, marbre grec, 40e, — N° 1085. 
To de Périclés{?) marbre gore, 410 fr. 
— N° 1085. Tête de femme, marbre grec, 
25,000 fr. — N° 1086. Hermès (le Platon, 
arbre grec, 300 fr, — N° 1087. Tôte 
d'Aphrodité, marbre grec, BÜG fr — N° 
088. Tôte de Jeune satvre, marbre grec, 
at Fr, 

Monnaies, — N° 1171. Monnais de Ca 
marina, tte de déesse, de face, couronnée 


d'un bandeau el parée d'un collier de 


pérles. Au revers, ant victoire, KAMARI, 
1,350 fe: — N° 1243, Médaille de Syra- 
cuse, Vôte dé Koré, couronnéo d'épie, 
EYPAKOZIN, au revers, une Victoire 
courennant de condocteur d'un quadrige, 
O0 fr, — N°19 Médaille de Svyravuse; 
ie d'Arvéthuss, de face. avec In sigontrnre 
RIMOX, 4.400 fr. | un 

Ubjets d'urt du Moyen-Age dt dé la 
Henotssance. — Cette seconde partie dis La 
one a été, en somme, moins inbiressante 
que In première, car le gouvernement 
italien avait réservé las jee les plus im- 
portantés, Parmi Les sculptures qui ant êté 
vendues, 4l nv à véritablement aucune 
piére à signaler; il en est de ième des 
péintures, Parmi lus objets d'art, ons ne 
signalerons que quelques majoliques : 
N°3, Pot à pause ovoide, à reflets métal 
liques. 16.000 fr. — N° 4, Plnt à reflets 
métalliques, 4,400 Fr, — N° fi Plat à 
reflets Fe en fret 4,900 Fr. — N° 8. Plat 
hrelles mélalliqués, eux armes de Della 
Rovere, 4,500 fe, — N°10 Gotipe à ruflets 
mtalllques, 16,700 fe, — N° LE Plat de 
ln fabrique de Dernls, aux nrmes des 
Colonna, 8,160 fr. — N° 57, Plaque datée 
de 140... 700 fe, —N° 61. Plat archaïqne 
Le Faënña?) 1,010 fr. — MN" 90: Aiguière 
de La fabrique de Faenan, 4,490 Fr. — 
Trois terres cultes des Dell Robbla (n° 
229, 297, 224), œuvres ‘cscessivement 
médiocres, ont atteint déé pris fort pur en 
mupport avec leur valeur artistique. 

La veconde vente Cadtellani a eu Heu à 
Paris, du 12 au 10 rai, un sait qué cuite 
partie de la collection était eurtout richo 
nù ronses et en bijoux antiques et en 
orfévrerto de la Rennissuncs itahienne, Les 
douze cisles en brome, trouvées N Pulue. 


trina, la hache votive à inscriplion grecque 
trouvée en Calabes, uno sèrie de miroirs, 
une belle stetuctte de Vénus, la belle plaque 
découpée à jour représenlant déux Horimies 
ss disputaut un chevrean, Bguraient à cette 
vénte : la hache a été achètée par Le British 
Muse, ln plaque dicoupés à jour, pe 
le musée. du Louvre; une des plus holles 
oistes, par M. Spitaer, on superbe miroir 
à reliefs, por M. Dutuit, Signalons-enoore, 
parmi les objets de la Rénuissanot, né 
aulle d'émanx pointe de Jean [1 Pénicaul 


(uit 472) venue 15,000 fr,, et les deux bat: 


sers (le paix aux «rines des familles Noroni 
et Pandollini de Florence (n° 474 et 475; 


lé n° 474, lo plus complat des doux, n ét 
acquis par le Louvre. Ë, M, 
Li 
“+ 





Léstravauxen cours d'exécution au Musée 
du Louvre sous la galorie dite de là Véhus 
de Milo, travaux ifuiéus pour but l'assaitits- 
sement des salles par l'établissement. de 
cœvis, antumené le déplacement de tous les 
marbros exposés dans cette galorlà, La pli- 
part de ces qunrbres ont été répartis prévi- 
sorretient dans lès salles voisines. La Vénus 


do Miln vient d'êire placée dans la rotonde 


qui pwéchile la galere des empereurs ro 
mains; alle tourne Le dos à lu fenétre diquat : 
un rideau ls sépnre des sculptures romnines. 
Par les soins du conservateur des antiqui- 
tés gricques ét romaines, Ja statue a été 
débarrussée des teslaurations én plâtre qu 
leseulpteur Bernard Lange + avait autre 
fais pjouties, en particulier, le pied gauche 
loul wulior, les énormes hourrelets qui 
cachaiont par derrière le poins de jonction 
dés doux moraux principaux et les ro- 
cord malénéontroux qui nraient été faits 
aux diaperies pour en dissimuler les déhi- 
rurés, La plinthe de ln atutue n été changée 
l'ancienne plinthe était carrée, lu nouvelle 
cel ronde, ce qui donne à la sito une 
ans un péa différente ét permettra. de 

exposer dans un muillèur jour quand alle 
séra à ka flaru définitive, car la placo 
atuelle, hésuronsement provistire, eut 
mauvauss , la luiiière arrivant do face sur 
le pnrbvre, Eu outre; cette nouvelle plinihe 
a été taillé dé façon à lisser voir: un 
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marecau considérable dé la ie Lot 
buut derrière les pieds, morceau qui diait 
autrefois noyé dans l'ancienne plinthe et 
caché aux yeux du public. Enfin les deux 
potités calles an bois qui avaient di intro- 
duiites en 1821 énbre les ileux granils mor- 
ceux dela statue, hla hauteur des hanches, 
out éédéfinitivement enlevées; res calles. 
dont on nes'explique pas la raison, puisque 
les deux surfates internes dés deux frag- 
ments dé marbre sont parfaitement adhé- 
rentes, imprimaient Au Corps Li mouve- 
ment léger, pres imperceptille qui 
dénaturait l'attitude donnés par le séulp- 
eur. Depuis que 1 Vénus de Milo est dans 
ce nouvel état plus conforme.f la vérité, 
tous les fragments dont éllé est comporte 
ont été monlés séparément. 


Li 
* + 

Deux has-roliofs antiques trouvés sons le 
pavage des écuries du Palais de France à 
Péra viennent d'Ütré envoyés au Louvre 
par M. le marquis de Nouilles, amhassa- 
dour dé France h Constantinople, En voici 
ln description : 

{* Le repos d'Hercule, bas-relief votif, 
eu cmarbre blanc, Haut, 0,41, lurg..0,42, 
Horeuls, nu, À demi couché, la main 
droite sur le genou, Hient ses flèches de ln 
winin gauche: ln massue est posée h draile 
lu Dieu. À droite, el au dessus de lui, 
est ecuipiée Ja tte barbue ot commus 
d'Achelots., A l'ucribre-plan, ‘levant 
Hercule, el dans des dimensions bénu- 
coup plus péliles, sont figurées les trois 
Chariles vôlues du longues tuniques plis- 
#tes à la manière archaïque el dans leur 
nitude ordinaire, se tenant par là main; 
elles marchent vers la droite, A Îa partie 
sapérieure du marbrés on lit : 


1. NOIA EIZIAI EYXHN 


Lan tôt du dieu, la main gauche, l'épaule 
droite, une partie de la jambe gsuche sont 
endommagées; lo coin stipérieur ganche du 
bas-meliof eat brisé, ce qui à enlevé au 
meins doux lettres de l'insorintion, presque 
out Jecorpé de La premiue Chaxite à 
gauche et une partie de la poitrine de 


Saïerri samCRÉOLOUIGES — ANNEE ES. 


la sovonde, T1 est probable que ce marbre 
a été utitisé dans une construction, ca 
na milieu du bas-relief, une, dépression 
rütulé patallindiquér La plate d'un robinets 
dé fontaine. | 

2e Danquet fundbre, leagment d'un bas- 
vellef Cunthre en marbre Llanc: haut. 
0,46, larg. 0,30. 

Une femme drapée et roilée est hesise à 
gauche, les pieds posés sur ni labotiret: sa 
té est brisée; elle porte nu jeune enfint 
sur 8e genoux; levant le sjbge carré qui 
es recouvert d'un cotesin, un enfant se 
tient debout, de-face, Au second plan, on 
aperçoit un pérsonnage à démi couché sur 
an dit: tout le haut de son corge manque, 
devant lui esténeove visible le pied d'une 
tube ronde , lermins eu forme de griffe de 
lion. Lt resto du has-relief est brisé Le 
sujet était placé entre deux colonnes cañne- 
lées, dont il m'éxisio plus qu'une partie 
d'une seule, avec sn rasé, À gauche, An 
dessous ox Lit = 


NIKONIHN CI 

KAZIOANPOZ). … 

NIKONKAZIOÉmpe0 
XPHET: 


À la fin de la esconde ligne on distingue 
les traces d'un X. 

Ces denx has-reliefs sont arrivés nu 
Louvre le 25 mars 1884 A. H. ox V. 


* 
“ * 


Le Mise du Louvre rient d'acquérir un 
monument du plus grand Hutéml C'est un 
rucueil de 80 où 90 dessins, de davopü 
Bollini, exécutés à la plume sur parche- 
min, de format iu-folio. C'est lo pendant 
du recueil conservé at Bristish Museum. 
Des photographies d'aprés ces dessins 
récemment découverts out êté Lommuni- 
quées À lu Socidié des Anutlquaires de 
Francs pur un membre de cette Société 
qui a été assez boureux pour (aire énirer 
au Louvre.ces précièux documents, E, Si. 


sl 
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L. MUNATIUS PLANCUS ET LE GÉNIE DE LA VILLE 
DE LYON. 


(Pissoue 34.1] 


[L y a environ sept ans, j'ai communiqué à l'Académie des inscriptions et 
helles-tettres! lo dessin d'un pelit médaillon de terre cuite, trouvé dures lès 
environs d'Orange et sur lequel on voit deux figures, L'une dé ces figures 
représente lé Génie d'une ville, couronné de lours, debout sur une liase ou 
piédestal, 1 s'appuie de La main droite sur un séoptre, él Gent de la rain 
gauche une corne d'abondance, Une chlamvde est jetée sur son épaule gauche; 
uh glaive attaché à un baudiier est suspendu, à son coté. Aux piods du Génie 
esl' on corbeau qui, retournant la téte en arrière vers lé dieu, se tient debout 
sur un rocher, Ce rocher somble affecter la forme don lion sccraupi 

En face du Génie s'avañce un personnage romain, vêtu de la logé, nu-lôte, 
él chausss du bottines; c'est un horome dont les traits annoncent un certum 
âge. Dé la main droite, il présente comme ollrande deux épis plantés dans 110 
vase garni d'une polile anse; dé la gauché, I tient tn éceplré où plulôt tn 
UTLTU ISF TTE 

Les proportions des doux figures sont à-peu prés dgules, avec cette Hifiremee 
que les formes du Génie sont plus fortes, plus puissantes, plus accontoées. 

Dans le chiump, on lit Le mot FELICITER, formule de fülicitation el de 


L. Complet rendus, 4877, pe 0Mot aulv, CE Dalle: | 40; Bouléz, Girsette arch, 4872, pi: 66 dt auiv. 
bla dede Sactété des aulhçunbree de Froncr, HSTS, | — Ces millions étnient dette à locnenintatuon 
p.407 4 air de certuins vases, comme on feut S'en cotrvnlucre 

4: Ces coctrs de euédiilinns sont Mile d'une | on exanilenut Le vise à Louis anses, con ikpuis 
argile fee ayant qi bains rougedtre, diffécente | laugh et consent eticope aujeanl'lil it Misée 
des polenés ordinaires de terme siglilée, aveu au | du Lyon. Vos, Caylus, Hecuil d'antiquités, L VI, 
sans vornis, quon, pooontre en granie quinté | pl. cu; Alpe. de Boisson, fascriptions eutigues de 
dons plusieurs vontiées où les Ion ant eu Lyon (Lyon, 1694, bu}, p. E64 Sous Le rapport 


dus élablissemnnés. de d'art, ces relhefs out que de valeur, ils uut dité 
Vos. Frohner, Les Musée de France, Purn 1873, faits au is décle de notre dre ol juiraisstnt 
inefol.: L Strphumi, Comptercndu de bu Commission | bone anrtis In quai Balirirquis lente qui muvail 


bapérhde d'arrhévlngie de St-Pilershourg, 4874; pe éaieté dus Lo Mill de La France, où on les trunve 
8 CÉ Die Vases-Samlung der K: Ermbloge, a | dans pleenes enilrnils. 
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consécration que le personnage romain est censé prononcer en sotthaitænt jui 
son Ofrando porte bonheur k li ville, et qu'elle ll assure une récolte 
abondante. | 

M, Frœhner!, qui a publi ce curieux médaillon, à parfaitement reconnu 
dans le dieu qui figure ici, le Génie tutélaire de Ja ville de Lyon: 0 l'a rappro- 
ché dé La monnaie d'Albin*, au revers de Inquelle est représenté ls Génie du 
Lyon dans la méme attitude ét syant à sés pieds un corboat, wvèc ln légende 
DEN (ous) LVG (uni). Il n'a pas manqué de rappeler le récit légendaire de 
lu fondation de Lyon par Momorus ot Atepormarus ?: l'étymologin du nom (le 
cotte ville, Wré de deux mots celtiques Lug Dur, qui sienifient rocher ou 
colline dt corbenu, et, & propos de la corne d'abondance, decites le mont du 
Copie (que portait la colonie de Lyon. 

Quant au parsonnage romain, volet ce qu'il on dité : « Mais ce qui re 
" parait plus rormarquable encore, c'est que le Romain, s'avancint d'in pas 
“ soluunol et dans une nititude grave, n'a pas on visige de convention: 
s l'artiste à voulu faire an portrait. Do qui* Nons sommes hors d'état de ln 
"dire. Fant-i y voir an légat Empérial ? un procureur? où simplement un 
“iles hauls dignitaires de la colonie ? Je ne me permettrai pas dé répondre 
s à la question. Dans tous les cas, c'est un personnage du prémier siècle di 
» nôtre ére, car Îl ne porte pas de liarbe. « 

Je crois qu'il né faut pas s'arrêter ici, ét qu'on pourrait aller plus loin. Il me 
semble que, dans le personnage romain vêtu de la toge qui apporte ane 
ofrande au Génie de lu ville de Lyon, àt li adresse des vœux de prospérité, 
los pourrait reconnaitre, je n'hésite pas à le dire, L. Munntius Plats, le 
fondateur de Ja colonie romaine de Lugdimum, qui, un an aprés la mort de 
ésar (lan 311 de Rome, 45 avant notre dre), vint par ordre du Sénal Gtablir 
une colonie au confluent du Rhône et du la Saône. 1 ne faut pus toutefois se 
le dissimuler, Î & présente ici une dithenlté assez grave: elle porte sur l'âge 
apparent du Roman: on avr NE, Ce qui n'est us, qu'il avait de front 
dégarni de cheveux, Planous, qui mourut dans un Age avancé, 16 pouväil 
éuére avoir plus de quarante ou narante-cinq ans, in moment où lut fondée 
la colonie de Lugduoum, Pout-dtre les Iraits séoiles du parsonnage ne sont-ils 
qu'apparents, dl Cennent-ils k la nature du petit monument d'argilé dont jo 
joins loi le dessin (pl un 14 Pout-être aussi, à deux ou trois eiécles du 
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distance, ne connnissait-on, à Lyon, que des portraits de Plancus faits dans los 
tlernieres années de sa vie, On ne peul émettre à cel égard que des conjéctures. 
La monnaie dé bronze sur haqmelle est figuré le prétendu portrait de Flanens 
dans un âge très avancé? est (ausse, d'aprés les plus habiles nonnsmatistes 
modernes malgré ce qu'on ont peusé Eckhel!, Visconti el Horghesit, Quant 
aux deux pièces de fabrique barbare, publiëes par M, Gh. Robert dans la 
Revue wumismédiquet, si l'on admet qu'elles oul été éoisés récllement au 
tereps de L Flanens, ellés ne peuvent fournir aucun dément dé comparaison, 
lorsqu'il s'agil d'une question l‘onographique. 

one restée À dire utomot du petit rocher eur lequel est posé Le corheatr. Ce 
rocher, comme je l'ai dit plus haut, semble affecter la forme d'un lion 
acéroupi. À l'appui dé celle ide, il 10 ‘est permis, wrâce à la parfaite ohligeance 
de-M.. Étienne Récamier, de publier ici (pl. n° 4) un corieux plomb de 
dourne trouvé à Lyon, dans la Saûne, el qui fuil parle de sa précieuse collee- 
tot, On y voit un corbeau voltigeant au dessus d'un lion couché, ayant ect 
de Int um oiseau, poul-être an cygne; dans le champ sont placées les têtes di 
Solvil et du dieu Lunus barbu. Ce plomb trouvera sa place duns le grand 
ouvragé; patiemment attendu, que ME. Résarnier prépare sur l'histoire de 
la nommiamatique de Lyon, 

Il ne faut pas oublier que Mare Antoine prit uue part très graudé à 4 
fondallon de la colonie de Lugdunum. Sénèqué, dans son écrit satirique” 
contre l'empereur Chaude, dit en parbnt de lui : Lugduns nadues est, Marvi 
municipem vides. Ainsi Lugdunum était considéré comme ou vérité 
de Marcus, et ce Marcus ne peut ètre autre que Mare Antoine ; le triumvir 
avait la prétention de fire remontér l'origine de sa famille & Héreulé et de 
descondre d'un des fils de ce héros, qui, suivant Plutarqué®, se normrmait 
Antéon où duton, Cleéron, dans uné du ses lettres à Atlicus tt, dit: Tue 
Aron léones pértimescas cave, L'on disait aussi que, le premier à Home, il 
uvait paru sur vu char tiré par des lions, Lotion rappelait donc Mure Antoine; 
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c'était con emllème; 1 en effet, sur un rare aureusl ainsi que sur les 
quinaires d'argent frappés à Lyon, el portant l8s noms du triumvir, 6nvoit 
un lion, au revurs de la tête de Fulvie, représentée sous la forme de la 
Victoire?, 

Ges citations expliquent d'ane manitre satisfaisante, co me semble, (n 
forme de lion donnée au rocher sur lequel est posb le corbeau, oiseau symlo- 
lique dé Lugdumom, | 

Depais que j'ai communiqué à l'Académie des inscriptions at belles-lettres 
le travail qui précède, auquel j'ai fait quelques modifications, j'ai trouvé dans 
un ouvrage manuscrit d'Artaud, l'ancien conservateur du Musée de Lyon 4, 
le dessin d'un autre médaillon d'argile qui représente le même stijul (pi, MH, 
a" 2, Malheureusement, n'en subsiste que 14 partie inférieure, e'est-dire 
los jambes du Génie et celles du personnage romain vét de la loge, et at 
milieu le corbeau placé sur tu rocher. Au dossous, à l'exergos du médnillon, 
1 y a un ovnérneut composé de doux épis. 

Derrière de personnage dans lequel je reconnais L. Munntius Plancus, on 
voit dans lé chap nue pioche, Serailece né allision à ln fondation de a 
colonie? de natfache pas une grande importance à cette conjecture. Si l'ins- 
ounent Ngunt ici était an s00 dé charrue, ce serait différent et 1 n'y aurait 
pas lieu d'hésiter dans Pinterprétation, De plus on voit dans {8 champ sept 
lettres divisées en dénx lignes superposées : 

OPTI...... 
AN 

M, É. Récurnier possède ui troisième fragment de médaillon, où l'on:voit le 
sujet reproduit plus haut (pl. 44, n°1 et 2), 64 il propose de complète l'ins- 
oriphon eu lisant OPflme SequsiAVlse Ce serait un souhait wlresat eux 
Ségusiaves, peuplé dns le terrioie duquel ôtait sitnée la colonie de Lugdt- 
num, de remercie M, Etienne Récamier de m'avoir fourni cette heureuse 
interprétation et de avoir permis de la poproditire ei. 


J. 06 WITTE. 
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LES TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
TROUVÉS EN GAULE. 


Suile il, 


Les trouvailles, relativement nombreuses dans toutes les parties de l'empire 
romain, prouvent aussi combien l'usage de l'argenterie Gtauit répandu. Les 
monuments antiques en métaux précieux sôont rares : les invasions des bur- 
bares, la pônurié des époques qi suivirent, l'ignorance qui, pendatt long- 
temps, né fit attacher à ces précieuses antiquités d'autre valeur que celle du 
métal, en ont fait disparaitre à plus grande partie dans le creuset. Cé que l'on 
en conserve aujourd'hoï nous donne ane idée de l'immense quantité de vais- 
selle plate qui devait exister dans l'empire, 

Nous croyons ntile d'indiqnor sommairément les principales trouvailles 
d'argentorie romane : 

ITALIE, 

Post. — Eu mars où avril 1895; trouvaille, dans uné maison, dé quatorze 
vases en argent t plusieurs sont décorés de bas-rellefs avec sujels ligurès: deux 
tasses sont ornées de feuillage, Travail élégant, À elle trouvaille appartiennent 
les deux bellss coupes, en formede cantharé, publiées dans le Museo Forbo- 
nico" et représentant des Centanres el des Centauresses sur lesquels sont 
montés de petils Amours, 

Le 18 décembre 4836,— Dans une maison voisine de la précédente : 45 plats, 
3 petits vases et Ü cuillères. Deux des vases sont ornés de bas-relisfs 
hachiques © 





U_ Eullettini dell Pnstit, di corresp, archdol.. E Tom. AU, pi, 86, ee por Curgeule duwnter- 
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es 26? " . 
Vase d'un heautravail, en formé de colombe; l'ouverture destinée à verser 
le liquide est placée sous la queue; l'ansé se rattache à Ja (êle !. 
Vase en lorme de canthare; de chagne côté un Amour moulé, l'an sur un 


lion, l'autre sur nn taureau; dans le champ, masques 


, vases, tlrvrses, ele. ?. 


Passoire, d'une forme peu ordinaire, avec annéat de suspension ?. 
HencuLanun, — « Tasses avec leurs soucoupés dé l4 même grandeur que 
celles dont nous nous servons pour le thé; es lsses sont Lrés délicates 


travaillées et bion ciselées en relief # 





Beau vase orné dé reliefs représentant, d'un coûté, l'apothéose d'Homère, 
de l'antre, l'Iiade et l'Odyssée personnilites *. 

Seau muni d'une anse et sat lequel est figuré l'enlèvement d'Hylasi. 

Médaillon (emblema) avec un satyre jouant de la fyre 7 

Coupé en forme de timbale. L'ornementation en est sobre ét gracieuse À. 

Belle tasse représentant dé chaque côté un bige au galop; l'un ést monté par 
Minerve, l'autre par un personnage barbu”, 

Pragment de vase représentant un combat. 

Plateau moni de deux oreilles à jour, gracieusement formées de fenillage et 


de tôtes d'oiseaux 2. 


lateau dont le bord extérieur est orné de palmettes: aullèresft, 

Coupe sans anse, enveloppée de rameaux de platane; l'ornementation et 
l'exécution rappellent la belle coupe d'Alise-Saïnte-Reine M, 

Nawss {Royaume de). — Vase, de style grec, en forme dé praefericulhm, 
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orné de deux groupes en relief représentant chacun le combat d'un Centaure ét 
d'un Lapithe; entre les deux groupes, Mars, debout sur une colonne, — À fait 
partie do la collection Lipona; aujourd'hui au Musée de Munich? 

Ponre-w'Axso (Antium) — 1761, Découverte, dans lo port, de la belle coupe 
d'argent connue sous le nom de Vase Corsini; sujet en relief : Minerve dépo- 
sant dans l'urne son vote en faveur d'Oreste ?, | 

Civrra-Casrezuaxa (Environs de). — Au mois d'octobre 1810, sur l'emplace- 
ment de l'antique Faleria, découverte d'un trésor considérable d'argenterie de 
labile qui fut malheureusement dispersé ét en grande partie fondu, Plusieurs 
vases étaient dorés. Uno des pitees lés plus intéressantes à été publièé; c'est 
une tisse délicatement décorée : l'extérieur est orné de quatre grandes feuilles 
d'acanthe dont les extraits viennent-se recourher à li partie supérieure en 
formant quatre nelites anses légères; elles alternant avéc dés fouilles d'eau ; 
quatre animaux en relief, deux oiseaux aquatiques (ibis?), na:serpent el un 
lézard: sous le pied est inscrit au pointillé : M MASGIAN PVITS (note pondé- 
rule dé cinq points }5, 

?— Coupe représentant le combat d'Haroule et du Hon de Némée, tait au 
sibele dernier « in museo JB, comitis Pighinf patrie Forocorneliensis, » 

Rome, — Objets de toilette d'unr femme romaine enfermés dins un coffret 
dé mariage, trouvés en T0, — Ancient collection Blacas; Musée Britannique. 

Vicani.Lo (Aqune Apollinares), — Janvier 18%; découverte, duns la piseme 
antique de l'établissement thermal, d'un trésor considérable de monnaies 
romaines remontent à l'époque la plus reculée, et d'une douzaine dé vases en 
argent. Les trois célèbres gobelets, avec inscriptions géographiques donnant les 
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nôras des stations ainsi que les distances de Rome ñ Cadix, faisaient partis 
cell trouvaille !, 

Bococxe (Entre Cadriano et}. — Tasse d'argent avec sujet bachiqua *, 

Sax-Doxro (près Bologne). — Trois tasses d'argent, dont la plus grande porte, 
à l'extérieur, une décoration composbe de quatre masques de prolil, alossié à 
autant d'autelset alternant avéc quatre victimes, bélier, biche, taureau ét lon 
(Longpérier), Suivant Barton, l'énfouissement aurait eu liéu entre les années 
4-00 nv. L.-G, (dé Romé, 700-709). 

Tunis, — On conserve au Musée de l'Université, à Turin, un trésor d'argen- 
trie de provenance inconnue, mais dont toutes les pièces paraissent avoir fait 
partie d'une même troufaille. Ce trésor comprend : 1° Un plat de forme ovale 
rauui de deux oreilles; les bonds du plat sonl ommés dé groupes de buts, ile 
chèvres et de moutons, séparés par des arbres; sut chaque oreille, deux 
masques se faisant face, séparés par deux tlyrsés croisés et ornés de bandes 
lettes. © Une petite tasse sans anses. 4 Un prit minuscule, 4° Un petit vase 
sphérique, avec un pied étun goulot étroit.  Unsumpolum. 6° Une lasse sans 
anse, formée d'une cuvette intérieure recouverte d'une plaque d'argent très 
mines, sur luquelle on a figuré, au repoussé, au arbre noueux ressemblant à 
un figoier. 7 Dix patéres (casseroles; alfrant quelques variétés dans la formeet 
surtout dans la décournure des manchés, Ces manches sontorués le dessitis en 
creux où én relief, plns souvent en creux, représentant des divinités, Jupiter, 
Mercure, Mercure portait Bacchus enfant, ete, des symboles qui s'y rap- 
portent et dés animaux, surtout des chèvres, Quatre de ces manches ont été 
reproduits par Arnétht, d'après les dessins pris par Benédetti au Musée (lu 
l'Université de Turin, en 1819. La trouvaille est donc antérieure à coute date, 
Les graffites assez nombreux que portent ces vases ont été pobliés dns le 
Corpus des insoriptions latines *. - 
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Isousrnta {Danse P4, près d'}, — Coupe, d'un bear travail grec, tronvèe en 
1794, représentant en relief le combat d'Hereule et des Amuzones; Grée et 
Armazunés!. — Musée de l'Université à Turin. 

Abcnés, — Médaillon votif représentant, avec lés attributs de Triplalème, 
un Romain qui semble offrir un sacrifiés à Cérès. Ponl-être est-ce no 
apothéose? Ona er y voir les portraits de différents princes et des membres dé 
leur famille % Ce médaillon est une très belle œuvre d'art. Plusieurs détails 
sont dorûs?. — Donné par l'errpereur au Cabinet de Vienne en 1K35. 

Vexncane, — Vase; sur le col : gvrvra vivas 1x XP. — Cabinet de France 4. 

AUTRICHE. 

Ovzmoraraxa (dans le comitat de Sarosch, on Hongrie). — 1790. Trouvaille 
d'un trésor ainsi composé : 4° Desohjèts en or. ? Une coupe en argent, ronde ét 
profonde, munie d'oreilles; elle représente d'un côté Le combat d'un griflou el 
d'ou corf, de l'autre côté le combat d'une parthète et d'un laure; éhavune 
de ces deux scènes est placée entré deux masques de profil se (aisant face et 
posés contre un autel carrè; cette coupé ést-munie dé deux oreilles dont l'orne- 
mentation est ékquise : vase plein de fruits, surmonté d'une tôle de Bacchus 
couronné de lierre; de chaqué oûlé du vase, une panthère, assise dans la 
diréction opposée hais la Lôle tournée vers le vase, tient entre les pattes du 
devant une corbeille remplie de fruils; les déconpurées dé chaque areillé sont 
forinées pur des tinébaux surmontant une léte de cygne; granile finesse 
d'exéeution, # Une grande tasse ornée de pilméties, — Musée dé Vitre, 

? — Tasse portal une décoration en relief à deux registres; sur lo registre 
iufécieur, monstres marins; sur le registré supérieur, masqnés el animaux 
alternant, séparés par des hastes ornées de bandelettesT, — Musie de Vienne, 
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t— Coupe ronde, à large robord mé do masmes de divinités avec leurs 
attributs; chaque masque alterne avée déux animaux séparés par une plantés 
la frise est placée éntré deux bordures de grossés perles 1, — Musée de Vignni, 

?— Deux vases en forme d'armphores, says anses ?, — Muse de Vienne. 

Ÿ — lassoire avec manche dlégammnent ciselé $, — Musée de Vienne. 

Scnwarcnar. — Manche avec l'insorinhon BIAN(æe) 4 

Burowise (En). — 1814; vase sur lequel sont représentées, six fivinius : 
Mars, Vénus, Heroule, Pallas?, Diane, Apollon, — Musôe de Viennes, 

Gzona.—Cuillére en argent doré; ALSE on monogramme.— Musée de Vienne’. 

Hoxenn (En). — Palèce one de porsonnages of d'animaux sur le mañche : 
AVJYPFANL. — Muse de Vienne" 

?— Patère (casserolé); sur le manche: MERClurio) #, — Musée de Vienne, 

ALLEMAGNE. 

Neusotas (Bavière. — Tulle coupe roprisentent, stivant Arnéeth,, un épisode 
de l'expédition de Gerroanieus en Gercoanie®, — Musée de Munich. | 

Mekcemnotre (huis le), — Simpalum et visé muni d'oreilles découpées en 
te de cyens, sur lesquelles on voit lé génie d'une ville avec: ses attributs ti, 

Mioesener— Célihre trésor trouvé le T octobre 1869 par des soldats prussions 
occopès &aplanir l'omplacement d'un dir, à la porte de la ville d'Hildesheira, 1 
se compose de 60 pièces fonantoun service dé table cornplét; on doit citer, 
parmi les plus remarquables, une patère à l'intérieur de laquelle est présentée 
Minursu nssise, Trois auttés patères offrent les snjels suivants : Hercule enfin 
éloufTant les serpents, le buste de Cybèle, eolui du dieu Lunus. Un eratére k 
anses légères, monté sur un pied peu élevé; deux griffons ailés, accolés et 
délouriant la tôle, occupent da partie inférieure de la panses entre eux prend 
naissanos tie plante grinpante, dont lis Ugés fexibles se multiplient, s'étendent 
en rincvaux Heuvis ét entourent tout le vase comme d'un réseau; des potits 
enfants aus s suspendent d'une main aux rameaux et, do l'autre, armée d'un 
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trident combattent des monstres matins microscopiques. Plusicurs iles vases 
de ce trésor sont: en partis dotés: snr vingtsepl on signale des Inscriptions L 

L'indnetrie modeme s'est promptlement émparée de ves modèles dont les 

plus betax ont été vulgarisés par l'orfévreris Clristoile, — Musce de Borlin. 
ANGLETERRE. 

Caonawaros. — 1747: découverte d'un trésor composé des piéces suivantes : 

{° Manche de patére; la tôte ATfercule, couverte de la peau du lin, en 
occupe la partie supérieurs dt côté, li massue: au dessous, les corps des aniqrx 
vaincus par le héros: lion, bide, sanglier, hydre. Tons ces sujeis sont fotrnës 
de potites pièces sûparss el rapports sur lé rouneche: 2 Aitre manche 
oifrant ne ormementation eu brois registres : régietre supérieur, lèle de 
mme dilemme; at-déssous, Merourez sur Le troisieme registre, Latium 
ét hatchanle; les doux extrémités pur lesquelles be miañelu se ratlhialt à Ja 
paléro sont ornûes ehagune d'une. divinité. Auviale étendue et nccoudie 7, 
ge Mañchio semblable aux pritieirts ; l'ornementation ést ris en rois 
régistres : 4) 1uasfue bachique séparé du second registre par nne gairhuide de 
fours: 0) fomme drapéë, debout, appuyée de li mai gauche sur ane érrsot- 
gr | Lay de La rain droite hé jlère ati dusstis d'un autol allumé; o) Geni- 
ture eouraut à grucheé; attributs divers! 4° Médailun en argent lemhlurria) 
représentant le combi d'Horeule et d'Aniées, 3° Fragmunt demande de 
palûre : personnage debout appuyé dela main roile sur unie Lurete, vent de 
ja canin guache on disque: le fred gaudhe ropesi sut on woë d'où l'eau 
s'échappe; an déssqus ne fleur eulre deux bjeules, À chacune de ses exlro- 
mités, vetté ansb se reliait à li paière par une divinit fluviale étendue ot 
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UE 
accoudèée sur sou urne d'où l'eau jaillit: 60° Patbre sans ornement, en formo de 
casserok comme celles dont faisaient partie les manches précédents — 
Musée Britannique, 

Ceowoswrn (uns le Gloucestershire), — 1864; cuillère dont le manche est 
orné d'une tête de cygne; à l'intérieur ;: CENSORINE GAVDEAS 1, 

Conshioge (Bvwell près de), — 1760; petit vase trouvé dans la Tvne; autour 
du col: DESIDERI VIVAS 1, 

Connmnes— (Eavirons dol— 1734; déconverte dans la Tyue, adéux cents vanils 
environ du pont, à l'endroit où on cours d'eau se jette dans la rivière, d'un 
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oncrs anglaises; il porte des représentations mythologiques : Diane devant um 
autel, Minerve, Junon, debout sous un arbre sur lequel sont porchès des 
oiseaux: à droite Vesla (?] assise contre uné colonne surmontée d'anesphéréel 
prés d'un édiculé sous lequel Apollon déhout tient l'ars élevé dé La main gauche; 





À ses pie, la lyre; au premier plan, animaux ét symboles divers; l'encadre- 


mentest formé par va rameau do vigne courant en feslon éntre deux rangs de 
perles; sous la plat, notes pondérales au pointillé. — Après être puissé par plu 
sieurs mnainis, ce plat est deventi la propriété des ducs dé Northomberland'e 

Coicnesren (l'rés de) — Penilant l'été de 1736, découverte dans la Tyne d'one 
coupe profonde; elle est munie d'an large rebord entouré d'un rang de perlés 
ot ont du six carrés placés à éeule distante, dans lésquels est inserit le 
monbgrarmne du Christ: ls cart soul rolihs entre ox pau des rinobiue, — 
Perdue: *, 

Newraste. — 1819; deux vases contenant des objets précieux, entre äutrés 
deux fiboles et deux cuillères en arwent, le nlus palil des deux vasss est 
une patére dônt le manche orné dé feuillages el de fleurs porte l'nseription 
MATR-FAB | DVBIT Matstibus, Fabia) Dubiliate), — Muste Britannique #. 

? — Coupe eu bronze plaqué d'argent # 

ESPAGNE et PORTUGAL. 

Cannioa CA lieu dit Dern do Pace, prés der, — Font de palire di argent 
renrésentant ui woervier barbu, debout, easqué, armé d'une Inoce, ot partant 
ine esivnsse où un bouclier. Autour on lit en boltres d'or facrustées 2 S-ARQNT 
CIM'LISAVR VS LME — Cabinet Dornineos de Oliveira Maya, à Onorlo. 

Casrno Caduaies. — Coupé trouvée du 1826, pesant toprees d'Espagne, rec 
figures en relief ot inerusuitions d'or, Au ventre, une nymplu couchée sons 
deux arbres Dent une urne d'oû l'eau jadhit. Autour, différonts groupes. de 
personnages recneillant l'on bitnfaisante de Hsoures mien faisant asage. Il 
S'agit Gidbmment, come le pense Hôbner, d'uno soured dom minérale. 
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Autour, eu lettres dorées : SALVS VMEHITANA; sur lu parlie extérieure, on 
potatillé : L.PCORNELIANT UE XI: # 

Cure (prés Barcolone).— Patére (casserole) en argent trouvée on K66Ÿ, sur 
laquelle sont représentés, en quatre groupes sépurès par des arbres, lesamours 
de Jupiter avec Gaoymèdé, Léda, Janon et Callisto, Sar le manche, Jupiter 
debout, tenant de la main ganoheé un long scéptre, dé la maîn droite le foudre 
au desens d'un autel: dans lé fond on lit : ALE-PAYLINA [[D-V-S2 

Actcaxre, — Coupe dont le rebord ést vrné de sujets en relief; masques, 
autel, animaux, svrinx. (Lonégpérier en a donné Lx description ickmeénne 54 

Taota (près Selubal)—Anse de pale sur laquélle est représenté la génie de 
lacolonie Past Julia (Béja) nant d'une main une patère, de l'aitre une corne 
l'abondance, Au dessons, en letiré d'or incrusiées : 00 PF L'aodonr) colomiae 
Piaéis) Hulidel, Celle coupe a dû étre transportés de Dija à Trois, pout-être 
dans l'antiquilé #4, 

— Coupe ornée d'une double frise en relief représentant dés fruils et des 
animaux *, 

AFRIQUE. 

Ténpssa. — 1882; vase en argent repoussé, muni de deux pelites ansés, 
D'un côté Mercure debout tenant le cadueëe et la bourse, de l'antre côLé on 
vôuie debout portant une corne d'alondance au bras. ganche: chaque figure 
est encadrés de vops de vigne chargés de raisins # | 

GHÈCE. 

Ténix Len Arcadie). — Année 70 aprés J.-C de Rome 8. Sons le régne 
de l'empereur Véspasien, si l'on en croit Suôtone, grâce aux fodications four 
nies par des devins plus véridiques que certaine sommmbule dont le souvenir 
est resté attaché om vol duirésor de la basilique de Saint-Denis, on trouva 
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des vases enfouis dans un lieu saërd el ornés d'une figure ressemblant à l'ecpe- 
rour lui-môme *, 

Engrure (3 — 183, Doux vases à reliefs; l'un, analogos à celui d'Alise-Sainile- 
Reine, porte une décoration de feuillage: l'autre est orné de doux figures 
d'Amours, lo premier avec les attributs dé Méreure, le second avec ceux de 
Hiwcohns. — Musée du Louvres. 

RUSSIE. 
Putôre (onsserale). Sur Le manche, Népluné debott, armé du trident; 
sous ses pieds, des poissons; tout autour de la patère court une frise répré- 
sentrul des poissons dé différentes espèces, tu milieu desquels trois enfants 
aus, qui cherchent à les prendre. — Musée de l'érmitage, 
ROUMANIE. 

Moroavie. — Coupe dé l'époque de Saptime Sévère, trouvée en 1837; 00 y voi 
figurés Les amours dé Jupiter et de Liida, d'Apollon 8t de Daphné, et l'enlé- 
verment d'Hylas par les nymphes*, — Musie de l'Érmitage. 

— Autre coupe, en forme d'arnphore, trouvée avec la précédente et représen- 
baut le vombat dé quatre Grecs contre quatre Amazones!.— Musée de l'Ennitage, 

Le Musée de l'Evmitage possède en outre plusients plats d'argent”. Nous ne 
pouvons qué nentiotner ln belle coupe du comte Gregori Strogänow, fvec 
représentation relative aux mythes orphiques, publiée par Stéphanr!®. 

{Lay « pas liou dé parler de l'argentérie du Bosphore Cimmérien, une iles 
richesses du Musée dé l'Ermitage?, ni des trouvailles failles en Silérier, 

ASIE-MINEURE. 

Lersux (l'ancienne Lampsaquel — 1840 ou 1847: découverte d'un gran 
nombre d'objets antiques en or ét en argent (granit vase cylindrique à trois 
pieds avet Aises ; aunheau; qualré vases aroc anses ciselées; quarante 
cuilléress grande assiethe en forme d'étoile; grand plateau; bâton...) Lu Aovre 
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aréhéolagique à reçu et publié une déseriplion sommaire de ce trésor. Nous 
ne la reproduisons pas en enlier; elle contient, surtout comme indications 
du pouls ei des dimensions des objets, des détails qui semblent tont à fait 
invraisembialles 1 





Nous arréterons ici cètle donmiration ; elle est loin, d'étre complète. Notre 
but à dt do signaler seulement les déconvertes les plus importantes, La Gaule, 
dout nous-parlerons plus loin, a fourni de son côté beaucoup d'argenterie 
romaine, 

Des textes dés auteurs anciens el des découvertes archéolagiqués di peut donc 
conclure que la vaissellé d'argent était d'un nsage général diras l'empire romain, 
On en sera encore plus couvaineu si l'on songe au grand nombre de pièces 
d'urgenterie qui, découvertes pendant le Moyen-Age, furent certainement fon- 
duës sans que dé souvenir un ait 6 conservé, 

Ces trouvailles, en elfet, out di ètre Iréqueutes puisqu il existait, dans les 
rituels anciens, une oraison particulière pour purifier les vases des patens 
exhumés des ruines antiques. M. À. Le Prévost en a retrouvé le texte dans um 
ribuël à l'usage des moines de Jurmièges, qui n'est eerttinement pas postérieurs 
au a” siècle, Voici le texte de cetlé oraison : 

« Duario SUPER ASA IX Dodo ANrIQUO REMERTA— Crninipolens sempiteme Deus, 
« insere te officiis noëtris el haec (hoc? vascula (vaseulum) arte fabricatu abri 
“ cata) gentilium, sublimilalis Lune potentia Îla ernundare digneris, ut, omni 
< imraunditin déposita, sit (sit) Gdlilhus tuis tempors pacis atque tranquit- 
à Hitatis ulenila Culendom), Per Christum Dominun dose, té..2 

M Rerne trchbloghqun, 1. FV, 
pr. 2h-247, 
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FOUILLES ET RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES 


AU SANCTUAIRE DES JEUX ISTHMIQUES. 


Pianene 4.1 





Nous nous proposons dé résumer lei les prinelpaux résuliats dos fonilles 
que nous avons dirigées l'an dernier dans la région des deux (sthmiques. 


Nous lisseronis absolument dé côté l'histoire même des fouilles et beaucoup 


de détails twéhniques, qui trouveraient leur place dans un mémoire spécial. 

Nous n'avons entrepris dé fouilles proprement dites qu'en divers points dé 
l'anvointe de Poseidon ét de Palbmon, Nous y evons découvert, à plusieurs 
mètres dé profondeur, ét presque completement déblavé une grandé porte 
triomphale à triple entrée, ayant une facade de 16 métreset remarquablement 
vonsürvée jusqu'à une hauteur de à à 3 mètres: Nous avons mis à ni uné vois 
dallée qui dé cette porte conduisait dans l'intérieur du sanctuaire, Nous avons 
aussi dégagé deux-autres portes, voisinés l'une du stade, l'autre du théâtre, 
mais moins intéressantes et plus matilèes quo li première, Nous asons cnfln 
rétiré du sol quelques inscriptions at marlres sculptés, et dé très nombronx 
morveaux d'architecture d'après lesquels on peut se faire quelque idée des 
MONDES détruits, surtout du vieux temple dorique do: Poscilon et du 
Leraple tonique dé Palémon, 

Les nombreux-sondages qua nous avons dirigés dans diverses parties de 
l'onceinte foumissent pour la péemitre fois quelques notions exactes sikr la 
topographie ancienne du sanctuaire el le degré de destruction des monuments, 

Dans notre exploration systématique des régions voisines de l'enceinit 
sucrée, notre altention & 6 attirée dl' abord sur une ville considérable taillée 
dans ls roc au dessus du stade ot que nous croyons être l'ancienne Ephyra, la 
Cotinthé primitive, Nous avons ravonnuy l'existence d'une voie antique, hordée 





dacerte ancre, — donerk HA 1 


dé puits étile citérnes, qui, passant oûtre lesinetraire de Poseidon et le stats, 
conduisait de Corinthe au port de la ville de l'isthme. Enlit nous avons pi 
compléter sur bien des points les indications données pur Leake, el repro- 
dites par les archéologues français el allsmands, sur divers restes (lo l'anti- 
quilé, comme les aquadues el les travaux de Nôron pour le parcement de 
l'isthme, 


L'ENCEINTE DR POSEIDON ET DE FALÉMON 


L'enéeinte sacrée où se sont célébrés les jeux fsthimiqnes s'élève à on -kilo- 
mètre de Calamaki, sur les pentes du nlateau, près du chemin qui mèné ax 
Vieux-Corinthe, presque «a bond do canal maritime. Elle a servi de forteresse 
aux Byzantins, aix Vénitiens, aux Turcs. Au mois dé janvier 1883, elle était 
encore dans l'état où l'avaient laissée les Tures, diserte, aride, jonchés de 
piérrés 61 dé débris de marbre, De vieux pans de mur du Moyen-Age s'élevmiett 
de quelques pouses Au dessus du sol. Sante debout, une netite chapelle gré 
que passait pour oceuner l'armplacement d'un twople, De loin en loin brillait 
lé donblé sonbassement du mur d'enceinte presque perdu sous les broussaillés. 
Où s'avvordait à considérer l'actopole des jeux fslhmiques comme ravagée de 
fonc en comblé. Ni ac temps de l'expédition dé Morée, ni depuis on n'en avait 
interrogé les profondvéurs, Svuls, es archéslognes alemands, dont on na pu 
nous dire los noms, avaient, I y a trois ans, décusé quelques hlocs ‘ot cherché 
li grande porte, à A mébtes environ de l'endroitott nous l'avons trotvbe. 

Plan, uv at tone de Tenveinte, — Le voyageur anglais Leske!, qui étu- 
dis enune seule journée Lot l'isthome de Corigthe, à pablié un petit plan du 
sanctuaire trés peu-exact, que roproduisent sans auoune varhnite les meilleurs 
livres spôciaux?, Le plan que nous donnons (nl. 38) n 016 dressé à l'aide Uus 
iustrnmunts les plus précis. Aussi différe-tA1 beaucoup des enrtes de Leake, 
Curtius ét Buimout. L'enceinte de Posoulon et de Palémon est une petile acro- 
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pole trés irrégulière, dont la plus grande longueur, du S.-0. 1 N.-E,, est 
d'environ 200 mètres. Elle se termine, aù S.-E., en forme de vraissant, Au 
N.-0., deux grands cûtés dé 109 61 210 mètres se coupent presque h'angie drnit 
étsoût reliés aux cétrémilés du croissant par deux petits éôlis de 65 et 100 
inètres. C'est doné une sorte de pentagane fort irrügulier, On peut évaluer ln 
superfiviuile l'acropole & près Je deux hectares et domi. L'emplacement du 
ur d'éencuinie est toarqué tout mutour par dr aras de décombres plus cormai- 
dérable, L'alitude varie entre 28 et 4 mètres au dessus du niveau de ki mer, 
qu'on alleïnt en dix minutes. Au N., à l'E. elaus,, le smétaaire domine louté 
la région voisine; à l'O, l'enceinte ne s'élevail gnôre an dessus du platéan, 

Le vioux sanetuaire des jeux isthmiques ayant &ervi du forteresse, on tone 
prend que Le mur uit été sonvent détraitet réparé, Muis les partis supÜétieures 
de la muraille, c'est-a-dire la maconnerie vénitienné où turque, se sont écrou- 
les, ce qui subsiste, co sont lès assises inférieures, les restes du mur antique, 
C'est une double maraills en gros appareil, large partout de 2 mi, 20 Les bios 
sont de fonne rectangulaire, bien ajustés, sans ciment; l'intervalle entre les 
deux parements est comme d'ordinaire rempli par (les pierres irrégulières et 
des décombres. Nous croyons qué celle fortification, à péine visiblu qu dessus 
du. sol actnel, est pourtant conservée à une hauteur minirni de 3 mètres, peut- 
ètre dé 4, 5 où an sui de l'acropole. Mais Il n'est pas urobuble qu'on entre- 
prenne jamais de la digager; le résullal serait hors de proportion avee la 
dépense, 

Le doublé mur d'euveinto, dont apparaissent encore les assises inférieures, 
eat partout semblable à lui-cuème. Nous pensons qu'il n'est pas postérieur ai 
pronier aecle do notre ère, car il nu La même largeur:0t appartient at mère 
système de ronstruction que les piliers de la crane porte tricrnphale; or, HOUS 
verrons que cette curés doit ètre attribuëc au temps d'Augusté, 

Le sanctuaire Ghall ulossé à la grande moraille militaire qui barrait l'isthme. 
Au N. eta l'É,, sur une longueur de-plas de 200 mtres, le raur, de l'enceinte 
saurée servait en même termps de forlification, Ce simple fait explique que, lors 
des invasions, le paisible domaine des jeux islamiques ait 6lé nécessairement 
transformé an forteresse. 
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Aussi l'enésinte de loscidon Mtait-ellé de Lois cotés flanqués de tours, 
aujourd'hui bien mutilles, Des 19 dont on retrouve quelque tas, 4 sont-vie 
sinés des portes du N.-E. ét 0 S., ét n'apparenment pus au plan général Les 
15 autres sont de grosses Lors carrées, bâtios duus le môme appareil que be 
mur. Elles outenviron 6 métres duvoté; les tours d'angle, 7 mitres, Il est 
impossible lé hasardor aucune hypothèse sur leur disposition tobérieure, 

Applayé at mir de défense du Féloponnièse, ce sanetuaire coma lutiet 
des routes stralésiqués de li région. Los grosses tours donnaient à l'enceinte 
l'aspoet d'une petite lave d'armes Les fortitlentions que nous venons de dücrire 
sont l'œuvre des Romains Mais il est probable qne ceux-ci consorvèrent la 
disposition primitive, C'est autour du ternple de Poseidon que:se réunirent tes 
léloponuhsiens pour y attendre Kerxès, C'est près de là aussi qu'un siéele plus: 
lard, Agésilas ot les généraux d'Athènes déplovérent tontes les ressources dé 
leur tactique savante. Dés lors, l'enceinte saorée dominait fiérement la vallon 
dé sa haute muraille et de ses puissantes tours. 

Portes de l'enceinte sacrée. — Le plan général de nos fouilles consistait à 
chercher une des portes poire en dégager le seuil et à déterminer lé niveai du 
sol antiqueavant dé commencer des smdages En étudient sure bérrain rhéme 
quelques textes anciens! étuné grandé inscription trouvée dans l'isthme?, nous 
avions dl amené À supposer qu'au temps dés Grocs l'entrée principale était 
situte à l'O, entre le stade et lé tièttre, du oôté de Cormthé, et que les 
Romains l'avaienl transportés A TE., du côté de La mer: 

Nous avous dégagé trois nortes qui doonént atcbs dans l'enceinte: l'une à 
l'O, voisine du théatre :iméantre au S., voisine dustude: ln troisidine au NE, 
eu face du Calamake, 

Porte dé l'ouest, — La forte de l'O, semblé avoir 46 caployee durant tout 
lé Moyen-Age. Nous l'avons découverte sous nn chemin par où les Pallikars 
emportéient les piurres du sanetuaite, Mlle west en fort mauvais dat, Un dés 
cotés est encore perdu an oilleu de maconnaries modernes, L'autre esta moi- 
dé dégagé: il a la même épaisseur que Le mur d'enceinte. Nous avons trouvé 


à. On trouvern eve toxies munie ane Curtius, !Griechentand (vois Les talites), 
leloponneses, 6 dans Bursan, Crugraphir von | % Froëkh, Corp inscr grec, VI. 


— 277 — 

un seuil dallé, A une profondeur de 2% 30.A droite ot à gauche de celte ports 
én distingue la partie supérieure de deux passages voñtés en plein cintre, larges 
der 50 à Smètres. Élaiont-ce deux entrées latérales, où ces passares conti 
saient-ils simplement dans dés tours? IL est impossible de le déterminer. Tou- 
jours ést-il que ka porte de l'O, si défigurée aujourd'hul, à dû avoir quelque 
importance, Elle est située près du théâtre, nlus près qu'aucune autre de 
Cotinthe. Presqueen face, hors de l'enceinte, on voit encore les soubhasements 
d'une construction grecque, C'était un pétit monument an gros appareil, log 
de 13=50, larme de 3 50: l'épaisseur des murs ateiguait 0" 70. Au milieu du 
coté N.-F apparait la trace de la porte avis le trou de scellement des gonds. 
C'était probablement un de ces pelits temples que les anciens ninittt dt Conis- 
tiré prés de l'entrée des grands sanéttaires et sous Li protection du La divi- 
gité principale 

Porte du #ud. — Tandis que ln porté de l'O, est restée ouverte jusqu'à 
l'époque dé la destruction définitive, la porte du S., situèe an dessus du suude, 
a GS d'assez bonne Leure fermés entiérément parus gros tnt épais de 165, 

Un fait curieux prouve que l'entrée est barrôe dépuis bien longtommps. Nous 
avons découvert daris nos fouilles, lé long de és mur, l'inscription suivant : 
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Gravéesur la fase supérieure d'un morceau de corniche rornaine en marbre, 
votte dédicnce fut consacrée au temps de Justinien, probablement dansunedes 
chapelles dont on voit encore les souhassements dans l'enceinte des jeux 
istiumiques, En 1413, l'empereur Manuel entreprit de réparer la muraille de 
défense de l'isthme. On dégagei au milieu des décornbres une inscription en 
l'honneur de Justinien ét de Vietorinas: L'historien Phrantra, qui accompagnant 
sans doute l'empereur.er sa qualité de chambellan ét qui, ons lé srvons d'ail: 
leurs, passa sonvent dans l'isthmie, vit le marbre et copia la dédicace!. Cette 
inscription sur rnarbre, qu'ont encore vué el transerite d'autres écrivains du 
commeéncèment du xv siècle?, ést cériaineiment la nôtre, Depuis éétenpe, ln 
piécre avait disparu et auconé mention n'en ést faile dans les rovueils énigra- 
phiques. Nous l'avons trouvée à environ deux mèlres au dessous du sol actuel. 
Mais il nous a fallu creuser encore à ane profondeur dé 4 métres pour atelnlré 
les fondations du mur ui barre 14 pôrte, On en doil conclure qu'au Lemps de 
l'empereur Manuel cotte entrés de l'enceinte était supprinte dépuis bien (les 
siécles, elle l'avait été probablement par Justinien qui fépara la forteresse. 

La largeur de Ja porbe varie entre 2% NO ot 4 40, L'épaisseur des clés st dé 
3% 90, On voit que cette dernière dimension ne s'accorde pas aveu le plan génb: 
val des fürtilieations, Nous croirions volontiers que cette porte existiit encoré 
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“rénd les Romains reflrent Là mur d'enceinte. Un des dôtés purait de travail 
préc, L'aûtrée à 8UE défguré à une bassé époque. Enfin, à droité els gai de 
Jsporte, en dehors, les Byamtins Ont élevé un mur léger, oMmé de croix 
Hé, appuvé sur l'ancienne muraille: où Mstingué aiséraent les Construit 
tions des déux époques, lé travail ét là nature même de la pierre Aféreul 
bémiboun. 

Nous avons laissé subsister Le gros mur qui forme telle entrée, Nous L'AVOrS 
done pu atleindre le seuil mème. Nons avons réncontré le sol antique à une 
nréféndeur de 5%. Nous avons constaté que le dallage à Si détruit; les pierres 
qui le composaient ont pu étre employées à li construction du mor qui suppri 
mit la portes À 2 60 an dessus du sol ancien est un large ot profond trou de 
scollernent, entrée du S. étuil fermée, sans doute, comme celle du NE: par 
ut double porte, lune légère, l'autre massive, 

Deux petites tours défondaient l'entrée: à droite, une toux ronde, ayant on 
d'umotre de 4% 60: à gauche, une tour polygosale dont le côté n'a pas plus de 
1m 10, Toutes deux reposent sur de larges sonbassomonts carrés qui s'avancent 
à môtres du mur d'enceinte, La tour polygonale était d'un joli travail ét peut 
être attribuée à l'époque hollénique. 

Grande porte triomphale awporte dunord-est, — Les portes de TO eL du 
Sont étéfort-maltraitées par le temps el sont défigurées par lés constructions 
parasilés du Moyon-Age, Au contraire, la porte triomphale du N.:56,, qui fut 
Gridemenent la plus importante au tunes dés Romains, vi par laqueiln Pausa- 
nias est éntré dans lé sanctuaire, est encore aujourd'hui rermarquallement 
conservée, Les vobles en plein cintre se sont doroulées, mais toute li partie 
iuférieure du moment, Jusqu'A uote hauteur de 4 inètres, estpresque intacte, 
là plupart des pilustres ouiles moulures n'ont pis dt allbrés. C'estique depuis 
quinys aiécles ie épaisse couche de turre rocouvrait entidrément cette por; 
nous verrons conrment elle dut san salut à si sitnation. 

Nous avons dressé doux plans du monument, pris, lun auniveau du dallage 
unique, l'autre à la hautaur des bases des pilasires, c'est-a-dire à L* 70 envi- 
vor au dessus du sol antique et 27au dessous du sol moderne: Qu voit com- 
bien a té consutérahle &eûc endroit l'exhaussement du terrain. 


La grande porte que nous allons décrire est située tout à fait à l'anglo K.-E. 
de l'encéinte, en face de la mer et de l'ancien bourg de Schoinos. Pausanias ne 
ditpoint par où il arriva dans le sanctuaire de Poseidon:; mais de diverses cir- 
constantes dé son récit, nous avions conclu qu'il était entré du côté de l'E: !: 





Pig. L 
C'est ce qui nous décide à pousser nos recherches dans cetlo direction. Il 
importe de remarquer qu'il n'a pu exister de grande entrée à evt angle (lu 
l'uncéinté avant l'époque romaine; car les Corinthiens, possesseurs de l'Atro- 
pole, n'en auraient point placé la porte du côté de l'ennemi, en dehors dé lee 
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ligne de fortifications, L'entrée triomphale est done exehisivement romaine; 
les données historiques concordent hier avec les caractères architéctaranx. 

Le monument a la régularité el la symétrie parfaite des œuvres romaines. [ 
dlait formé de trois arcades: celle du milieu, destinée aux voitures, élit larme 
dé près de 4 mètres; les deux autres, réservées probablement aux piétons, ile 
2 métres, l'olle était aussi La largeur de chacun des quatre montants de la porte, 


L'étendue totale de In facade est d'environ 16 mètres, Les deux montants wxui 


ricurs dés petites arcades ont une épaisseur égale & celle du mur d'enceinte, 
soit 2% 90, Les deux piles qui séparent la grande haie des baies secondaires onl 
près dé 6 mètres de prafoudeur; on y avait creuss, de chaque cité de la voie 
principale, une longue nivhe où venaient s'appliquer les battante de ln grosse 
porte, 1] sara au lecteur de jeter un coup d'œil sur le plan pour s'expliquer 
cette dispusition, 

Deux pilestres décoreut chaenn des pieds droits des trois arcades, Les bases 
de ves pilastres sont à 1" 70 au dessus du déllage de k& granilé entrée, Elles 
sont faites de moulures d'un dessin élégant et simple. Toutes les putiies de cette 
construction en gros appareil, sans aueuné trace dé cimént, sont aussi bien 
ajustées qu'au premier jour. Cornme tout le monument élait caclié dans les 
profondeurs de la terre, les racines des broussailles n'ont alléint, ét fait jouer 
que quelques blocs dé la partie supéricure, 

Les deux piliers de la grande arcrde laissent voir l'un et l'autre, vers lemme 
de leur longuéur, trois énormes trous ile scellement, lits do (AT, larges dis 
O 37: le pilier que Le visiteur à sur la gauclie en entrant, est pero à jour; de 
l'autre côté, les trous n'ont qu'une profondeur de V6, Hs sont exactement 
les uns au dessus dés autres, à li distance de 0" 90, On voit encore sur le dal- 
lg les (races de la grosse porte dont les deux baltants égaux venaient s appli- 
quer dans l'üpaissour des murs, à l'ectrémiti des piliers; vers l'intérieur du 
saneliaire, apparuissent à droite ot k gauche d'autres trous dé scellernent 
beaucoup moins consilärabiles. 1l est vraisemblable qu'on avait plavé Ft une 
porte plus légère dont anse contentait en temps ordinaire, L'intervalle des deux 
portes était d'environ ?* 50. 

L'areade principale était traverséo. par ame voie antique dallés dé tuarbre, 
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profondément crausiée par los roues des chars, ot dont nous parlérons plus loin. 
Nous avons trouvé aussi le dallage des deux petités arendes, Il est d'environ 
O"50 plus élevé quecelui de la grande voie, Ce fait confirme notre hypothèse 
que les piétons seuls passaient par lk; il s'accorde aussi avec les rensetane- 
ments nouveaux qué nous avons recueillis sur la topographie intérieure du 
sanctuaire. Nous ne pouvons dire comment l'on arrivait du dehors au seuit de 
ces petites portes, Par un éscaliér où pat une pente douce? Les Byzantins ont 
de bone heure fermé ces entrées par des tours que nous avons lrisstos 
subsister él dont nons devons dire quelques mots. 

Dans La rôgion N.-E. du sanctuaire, le taur de l'encointe se confomdait avec le 
mur milltaire de l'isthme, La porté triomphale avait donc interrompu la Hyne 
de fortifications, Ces travaux de défense étaient devenus inutiles au temps où le 
proconsul d'Achaïe imposait au pays les bienfaits de la paix rornaine. Mais dès 
le troisième siècle, lés incursions des harbares commenchrent à la suite des 
guerres civiles!, On trouva La triple porte bien difficile à défendre. Onentrenrit 
pour la fermér nne série de constructions qui trahissent la précipitation. On 
barra d'abord los deux pêtites entrées en appuyant contre le mur deux grosses 
tours, dont Les soubasermente, à luteur des pilastres, s'avancent d'environ 
4 mètres, L'une de ces fours est encore décorée de moulures, l'autre est d'as- 
pect barbare. Restail lentréé principale, trop large encore. Avant de la sup- 
priraër, où éssaya dé la réliécir : à une disténce de deux mêtres, on dehors de: 
l'envéinle, où construisit un gros mur qu'on tôlin à l'un des pilièrs: il no resta 
qu'int étroit passage entre ve mur et la lour. Enfin une masonnerie Hrossitre, 
en travers ile La vole antique ét d'un pilier à l'autre, supprimx toulé commmni- 
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cation, On roula derrière cette magonuerie tous les débris dés monuments 
urécs éllromains, fûts dé colonnes, architraves, corniches; el ces énormes 
blocs énlassés sans ordre, pordus eux-mêmes sons les décombrés, ont caché 
et prolégé pendant de longs siècles le monument que nous décrivons, Cette 
porte n di être enfouie de bonne heure, cat les vieilles monnaies byzantines, 
trouvées dans les déblais, n'étaient pas & plus d'un mêtre au dessous du sol 
avtuel. 

Nous n'avons détruit ni les tours ni la plupurt dés constrnctions parasites, 
Eiles sont d'ailleurs simplement appuyées aux piliers de la porte ét n'ecmpéchent 
nullement d'en saisir je plan; 
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Deux questions se posent à propos de celle entrée triomphale, œuvre des 
Romains, Est-il possible de déterminér l'époque dé sa construction? Peut-ün se 
faire une idée de l'aspeël que préseutit le moñument dans son ensemble? 

Nous avons trouvé dans les dévombres plusieurs morceaux de voüle en plein 
cintre, Quélquesuns, ornés dé moulures, t'esta-dire destinés 4 dre vus, ont 
une largeur égale à celle des bases de pilastress ils ont donc appartenu à la 
voûte dé la porté, Aucun chapiteau dé pilastre n'est plus &n plat, emails oi en 
voit des débris!, Nous avons retiré Qu sol, prés des pillers, de nombreux 
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motceuax d'une cornièhe romaine ul, par lestyle etles dimensions, semblent 
provenir de la porte. Les moulures de li voûte, lu disposition des pillers, les 
mivdillons ét les corniches, le chapiteau des pilastres, vous ontrappelé souvent 
un moutiment célèbre de la Gaule romaine, ln Porte Saint-André à Autun, 
qu'on attribue au temps d'Auguste. [ est fort possible que ls monument de 
l'isthne dé Corinthe ait tb de mème couronné d'un sécond Rang dé potiles 
arcades, mais nous ne pouvons l'affirmer, Notons pourtant deux différences 
fmportuntes : 1° la porte Saint-André à quatre arondes, celle de l'isthimé trois 
seulement: 2 dans le monument de l'isthme, la base des pilastres esl fort éle- 
+ôc au dessus de la voie, Cette disposition manque absolument à ls porte Sabnt- 
André; mais on la retrouve dans des montménts presque contemporains, 
comme Le tombeau de Bihulus à Rome, qui est dés dérmiérs temps ile ln 
République!. 

Nous sommes done anené à placer la construction de-cette porte tiomphile 
dans les années qui précédérent on cles qui suivirent immédiatement l'éré ohré 
eine. Pansinins nous apprend qu'après le ruine dé Corinthe, Mummius conlia 
aux Sicyoniens la direction des jeux istluniques*. Mais Sicyone lait bien loin du 

sanctuaire et hien pauvre; la Grôca dépenplée délaissait les grandes solennités 
uationalest, Aussl vovonsnous Sulpicins, dans la lettre célèbre qu'il écrivit à 
Cicéron pour le sonsoler de la mort de Tullia, eiter les ruines de l'isthrne de 
Connthe comme un'exemple de la caducité des choses lunmaines. César releva 
Coriuthe en y envoyant des colons romains. Ceux-ci entreprirent an sanotanire 
de Posoidon des travaux considérables, ét les jeux istbmiques mtrouvèrent 
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leur ancienne splendeur, comme l'atesteut les inscriptions, les montées! dt 
les ruines. Uné inséription précieuse du Musée de Vérone*, qui # êté trouvés 
sur l'émplicoment du sanctuaire, contient la mention de-divers montments 
de l'islhine qui ontété vonstroits ouréparés par P. Licinins Priscus Juventiauus, 
grand-prôtre à vie. On y Hi ce passage : « [la encore élevé à ses frais le 
à Palémonion avec les ornements qui en dépendent , et Le lieu dés céromonies 
u fmébres, et l'entrée sacrée, ét les autels dés divins ancêtres avec Le péribole 
“ et Le pronnost. » Le mot « palétmonion » peut désigner soit le ternple parti- 
culier de Palémon, sitné dans l'enéeinite, soit plutôt toute l'enceinte des jeux 
isthmiques, qui, d'après le témoignage unanime des auteurs anciens, étail 
consacrée également à Poscidon ét à Palémont. Les monuments que men- 
lionnent les lignes suivantes étaient tous placés sur la petito aoropule et com- 
pris par conséquent dus le Palmonion. Le lieu des cérémonies funëbres était 
sis doute ane chapelle construité au dessus du souterrain où, suivant la tradi 
tions, ait éaéhé Palémon, Les autels des divins aucdtres ont été vus par 
Prusanias. L'entrée sacrée doit être la grande entrée do sanctuaire que nous 
venons dé décrire. Le péribole ést lo mur d'encsinte, le pronnos une pétité 
chanellé bâtis dévant le temple de l'alémon, Bœckh, sans invoquer autumi 
considération archdologique, a attribué l'inseription de Vérout au pramier 
siècle de notre dre, Ainsi les caractères architecturaux et les données histo- 
riques fournies par les auteurs et far l'épigraphie permettent d'attribuer la 
norte triomphale at les-mours d'enceinte au teraps d'Anguste. Ces Monuments 
sont, selon toute vraisemblance, l'œuvre des colons romains qui rélevétent 
Coriuthe, 
Paut, MONCEAUX. 
(La suile prochatnement. | 
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LE CHAPITEAU NORMAND AUX XI ET XIIe SIÈCLES"! 


{Poincus 99.1 


Le sommet d'un point d'appui, colonne, pilier, où pilastre, qu'on norme 
chapiteau, affecte des formes particulières qui permettent de reconnaitre, à 
premiére vue, à quel style il appartient. On peut dire que c'est l'élément le 
plus caractéristique de l'architecture. 

Les fémetions qu'on lui fait remplir sont de deux sortes : 

Dans le prernier cas, tln'est qu'on por ornemnt où un symbole, et sa forme 
générale dépend de l'inspiration seule de l'artiste, Ainsi le chapitean égyptien 
représente une [leur de lotus, fermée où ouverte, où ue lôte d'fsis, emihlèmes 
religieux ; le dé qui le surmonte et qui reçoit l'entablement, n'est pas plus 
large que le point d'appui ; les saillies sont sans utilité matérielle, | 

Les chapiteaux dés ordres romains sont conçus selin: ces dernières données. 

« Ils sont plutôt, » dit Viollét-le-Duc, « un arrêt destiné à satisfaire les eux 
“qu'un appendice nécessaire à la solidité de l'édifice, ear la tunes plate- 
» hande ne dépasse pas l'aplomk du diamétre supérieur de ln colonne, et le 
“ chapitenu est ainsi un membre mutile dont la forte saillie de porte rien sur 
« les deux faces. » 

Dans lé sérond eos, le chapiteau est, avant tout, un support : il est prini- 
palement destiné à reporter la charge des parties supérieures plus larges sor 
le point d'appui plus étroil; c'est alors un véritable encorbellement à quatre 
faces, Lé chapileau dériqne des Athôniens vel, à ce point de vue, un chef 
d'œuvre de l'art, Le chapiteau en encorbellement peut être aussi bien décoré 
de symboles, de formes géométriques, de végétaux, d'anirnaux, où de person- 
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fiâgres ; mais sa forme générale o'en estpas allärée. L'architecture du Moyen- 
Age en offre d'innombrables et merveilleux exemples, e principe étant le 
seul adopté pendant cette période jusqu'a milieu dit xrv* Siècle. 

On remarque, à l'époqme romane, en Normandie el en Angleterre, deux 
sortes de chapiteaux de cétlé nature : celui du xx siècle, qui scinble dériver, 
par sa décoration, de l'art antique; 64 le chepiieau cubique, qui appartient au 
un siècle, où môrne à La on du xt, et qui est dû vraisemblablament à l'art de la 
Srandinavie, Que faut-il penser de ces deux types dé charileaux? Quelles sont les 
infances ut ont pi produire ces deux formés particulières à l'art normal ? 
C'est ve que nous allons rechercher, 








Apnée le chapiteau dorique grec, les plus anciens chapiteaux en forme de 
corbeau se trouvent dans la Syrie centrales, dans tes monuments antériours 
au vai siècle, cui font prosseutir l'art byzantin, La figure ! ne représente pas, 
à proprement parler, un chapeau ; do n'est qu'une pierre composée do deux 
corbonns adossés: raie els en est le principe: lle appartient au portique 
d'une maison de Dotr Seta qui date de l'an 4127, 

La ficure à (église dé Balonrea), par l'appareil de l'arelitrare, Wdique un 
éncorbelerent plus véritable encore, puisque les extrémités des arohitruves 
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sont en dehors : duo Au pilier, c'est au chapitean dorique pourvu de deux 
consoles portant toute lachurgé des architraves. [Ly a des exemples semblables 
à El-Barah et à Moudieleia. Voici un eul-de-lunpe de l'église de Saint-Simon 
sivlie, à Kalat-Séma'n, du v'siècle (lis. 3), deux chapiteaux de l'église dé 
Theotocos, à Constantinople (fig. 4 et 2). Nous remairquerons que Les supports 
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Fig. À big 
affectent la forme d'une pyramide rénversée plutôt que la forme cubique des 
chapitémux de l'Ovcident, Si nous suivons les pérégrinations de cét art venu de 


Syrie, nous lé retrouvons à Saint-Vital de Ravenne, de l'an 547 (lig. 6), el 





Fig, 


ailleurs dans bem régions. Etééiqui lendrait à prouver son origine, c'est tu 
ce chapitent de Ravéime ésl surmonté, ainsi que d'autres chépileaux de Syrie, 
d'une sorte de dé, comme à l'église de Tourmanin, du vi siècle (fig, 7). À cruise 


des grandes dimensions relatives de 6e dé, Il péut être consilére plutôt comme 
une véritable assise que comme uni tailloir. Dans vetie disposition, on croit 
apercevoir la npugnance qu'ont eus les artistes orientaux faire porter des 
arcs directement sur des chapiteaux, habitués qu'ils. étaient à voir remplir à 
ceux-ci d'autres fonctions ; ils ont élové la naissance des ares de la hauteur dé 
cutter assise de Lransition, Les anciens, n'usant que de platehamdes avec les 
ordres, furent moins exabarrassés, et n'eurent pas à sé ptéoccuper de celle 
diBiculté. 

Nous no nous arréterons pas À exarniner si la solution adoptée en Syris est 
shsolument satisfaisante. Co qué nous voulons seulement établir en ce moment, 
c'est que Le chapiteau d'origine orientale est un encorbellement dé [orme pyra- 
midale tronquée el rénvérsée. 

QGu'ont fait de ce chapiteau les architectes de l'Occident ? 
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ls d'en ont pus toujours adopté la forme pyramidals renversé corrme 
Rüvenue, mais Île ont conservé sou principe d'encorhellement: si biér qu'en 


employant d'anciens chapiteaux romains, ils les out couverts d'un tailloke plis 
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étendu en vue de mieux asseoir les clavéaux des ares. En voici un exemple 
(Og. 8) dans un chapitéau, antique probablement, et récinployé, de l'église 
San Frediano, à Pise. 
Le type romain, presque pur, élait encore reproduit, il est vrai, tal quel, 
an xu' siècle, dans le Midi de la France, comme à l'abbaye de Clmy (gr. 9): 





il s'est conservé eu Lombardie avéc ses éléments végétaux (nous en 
avons des oxémples à Saint-Ambroisé de Milan, Hg. 10) ,.et répandu jusqu'en 
Normandie, comme à Saint-Ouen dé Rouen (fig. 1). 

On constate, on ellel, dans ces deux exemples typiques, 
le souvenir de l'ornementation végétale, la woluté, caraclé- 
ristique dn chapiteau anlique romain; d'est Ge que nous 
tenons à fire observer, el cola est considérable pour ce qui 
nous occupé. En Normandie, on retrouve dans presque 1005 
ls monuments du vr sidle le ehapitean Ag, 1, qui, tout 
en laut œuvre locale, est d'origine méridionale. Quoique la soilpture dé des 
chapileaux soil traitée d'une Moon assez brutale, nous ferons remarquer que 
leurs proportions el leur composition, généralement 12 même, sont presque 
loujours satisfaisantes. 





Pig. 11 


Analysons maintenant le chapiteau cubique normand du xt ‘site, si 
diffément du précédent, ét voyons de quel côté les-urtistes sont Allés chercher 
lours inspiratiotts. 

s Qans lés provinres dé l'Eet, dit Violletle-Duet, sur les honds da Rhin et de la 
» Moselle, le chapiteau roman se décore de détails plus déllunts, mais conserve: sn 
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» forme primitive. Le-chapitéan rhénan est Dion connu : eut une portion de sphère 
"posée sur l'astragale et péndtrée par uu cube. 


Il est important de citer tout au long l'opinion de Viollet-l-Dus sur ce 
point. IL poursuit ainsi : 


« La figure …. nôus dispenser de plus longués explicutions au sujet de coule formé 
»“ singulière qun lon rencontre dans presque touté l'Allemagne !,-et dont dm trécre la 
” trace dans certains édifites du x sibele, du nordeest dé l'lalie et en Lonihunkie. Ces 
» Chapiteaux out leurs (héés plates décordes souvent, soit par des peintures, soil par 
… iles ornemenie déliés, découpés, peu saillinis, comme nné sorte de gmvure. 

n Au zut siècle, lorsque lous les profils de l'architecture prirent plus de finesse, La 
" formé cubique dn ès chipileaux dut puraltre grossière; on divisa donc les gros 
» chapiteaux en quatre portions de sphère se pénétrant et pénétréss ensemble par un 
» cube; pis of orna chacune de ces parties ui formaient comme in groupe de quatre 
» chapiteaux réunis. 

» La of de l'oglise de Rosheum, prés dé Sirashourg, qui date du mit siècle, noué 
» donnée un bél exemile de ces sortés de chipiteaux, Ou voir que l'ornementation n'est 
» qu'sécessire dans lés chagilesux rhénans; ce n'est guèro qu'une gravure à paine 
» modelée, qui ne modifie pas le galbe géométrique du sommet de la colonne, On sent 
li Pinfluence byrantiné ; car si l'on veut éxuminer les chapiteaux du Saint-Vilal de 
| Ravenne ét te Saint-Marc lle Venise, 00 recorullka que dans ces édifices, la plupart 
des chapiteaux appartenant aux conslructions primilives ne sont décorés que pur iles 
sculphures très plates, découpées, ou mûme quelquefois, comme dans le Das côté 
nord de vétté dernièce église, par iles lucrustations de couleur. Quelle que soit În 
beauté dé travail de ces sculptures, la forme romane, même à la fin: du xri* sièula, 
» reste mâliresst : il ne semble ps que éet art puisée se transformer... 
» La forme du chapiteau normarul roman persisié, sans modification sensible dans 
les mass, jusqu'au moment où lo style français Fait invasion dans cétle provinces, 
lors de In cotiquêté dé Philippe-Auguste. Le chapiteau cubique simple ou fivisé 20 
sencotitré aussi ilans dotle province, El esi souvent dicoré de pointures, comme on 
peut le voir encore dans l'église Saint-Georges de Boscherille, ot dans celle de l'alihaye 
de Jumibges. Nons retrouvons mine ces chapiteaux dans les parties carlovingiennés 
des églises françaises de l'Est, La erypte de l'église Saint-Lügor de Suissons contient 
“encore on linpiteau cubique peint, fort remarquable, qui parait dater di x siècle. 


e # x» | à 


ee + 


1: Mae d'où vient-ello ? 


Ne peut-on envisager la question autrement que lo savant auteur dir 
Dictionnaire, et attribuer à cette forme une origine % El n'en indique aucune. 
Nous allons tenter de le faire, | | 

Vers l'an 1000, le christianisme fut introduit en Scandinavie par lé roi 
Of Trygvason, el l'on y éleva des églises construites en bois comme les 
paluis et les autres habitalions: I reste encore, en Norwège, un assez grand 
nombre d'églises en bois du xn' siècle, Celle d'Urne, à Sogn (fig. 12}, peul 
dtre considérée comme l'one des plus sncisnnes él, pour certaines parties 
mûre, comme antérieure à l'an 1000, 

Sur là tapisserie de da reine Mathilde, déposée au 
rousse de Bayeux, on peut voir des pignons d'églises, 
décorés d'amortissements en bois reproduits textuel. 
lement d'apris des ornements dé môme genre plhucés 
sur des édifités scandinaves. G'esl une consiquence 
des rapports qui, du laps de Guillaume le Conqui- 
runl, existaient éaltre ln Normanilé, l'Angleterre 61 
les pays de l'extrême nord. Les églises norwègiennes 
dx et Mu x siècle, qu'on voit encore aujourd'hini, 
ont été cortainement hitles commente colles qui ont di 
exister antérieurement, moins saus doute le degra 
de richesse de l'ormementation., Ceci établit, el const- 
d'rant le système de construction adopté par les 
architectes, nous remarquons dans l'église d'Urne: 
(Hg. 19), que les points d'appui, ou colonnes cylin- 
driques des nefs, sont des poleuux prolongés au des- 
sus des arcs dés bas côtés nr d'autres poteaux, dé- 
grossis et nssemblés, bout à bont, an moven de 
tenous pénétrant dans les chapittanux dés colonnes. 
La formé de cés dorniors, ainsi que le lait voir de 
chapiteau (Ag. 13) d'une autre église, n'afété adoptée pue parce qu'il fallait 
conserver au bois, à l'extrémité de ln colonné percée d'une mortaise, Loute li 
force nécessaire, cote sorte du renferment 4 quatre facelles en demi-cerélé 
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renversé m'ést-clle pas li conséquence absolument logique de Femploi du 
bois? 





LAVE ER 
Les fig, 12, 18, 14 el 15 sont des exemples variës de-ce systéme. La fig. 10, 
représente un fragment d'arcaturé de galerie extérieure supportée par des 





colunnéltes jumelless c'est là de ln grosso menuiserie, richement sculpiée, 
maintenue par des colormettes prisvs dans la même piñéo de bols. Dans tou 
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ces exemples on observera la forme cubique du chapiteau et même dés bases, 
cé ipui est tout à fait logique. Le jour où les premiers habitants civilisés de os 
régions furent dans la nécessité d'assembler deux morceaux de bois entre eux, 
le cliapiteau cubique dut être trouvé. 

Ajoutons que le tailloir mine presque toujours, En effet, pourquoi un 
illoir? Nous ne sormes pas ici dans on pays où l'on emploie la pierre, où la 
voudition de ce qu'on appelle une borné assielle soit non seulement prati- 
cable, mais méme désirable, paisque la pierre se posée et qua 18 bois s'assemhle, 

Concluons dé tout esci que le chapiteau scandinave est on chapiteau cubique 
qui n'a pu être inspiré par Le chapiléau à pyramide renversée fenanl de Svris 
ou de Byzance, 

Descendantvers le centre de l'Europe, nous voyons celte formesé reproduire 
en pierre, 6ts'acclimaler le long des bords du Rhin, en Allernayne, comme 
à Saint-Jacques de Bamberg Lg, 16), à Spire (Mig. 17}, à Ratishonne (Hg, 18), 





Fig: 18, 


Fe. 16. 


à Augsbourg (fig. 19), et dans l'est de là France, & Marmoutier (fix. A, 21 et 
9). La colonnette, fig. 20, monolythe, y compris basé et chapiteau, rappullé 
bien là colonne norwégienttr (Eu. 15), et n'est pas aussi rationulle, 
Descendant plus encore vers le midi, nous l rencontrons (mais de plus en 
ulus exceplionnellement) h Pavie (fig. 23), à Bologne et à Florence, jusque 
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dans da crypte de San Miniaw, L'exemple de Pavis est fort curieux 
puisque, ainsi que le colonne qui le porte, le chaprilean esteonstruit en briques, 
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Fig. 


Loin dé son berceau, oublie la ruisoû de 6 première formés ils 4, en tel, 
dans ces Llyues laillées à anglo aigu, une certamce Intonséquence, 
Où ne peut nier qu'il existe un degré de parenté Lien plus sensible entre 


U Nous l'avons vu dfmalie én aSI. 
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tous ces vhapileaux et ceux dé la Norwège qu'entre eux et ceux de la Svrié et 
du Hyzance, 





Fig. 9. Fly 92 


Si uousretournons maintenant en Normandie 
el en Angleterre, nous constaterons l'inflience 
pos grande envore, au xn siècle, di chapiteau 
scandinave sr l'archuiteotnre norranilé, Darsa 
la crypté de Lastinghin, où remarque an pilier 
fi, 24), qui estune sorte dé compromis entre 
les chapiteaux à volutes et cubique, De plus, de 
qui est fort logique, il fait envorbellement an 
lailloir, qui regoit les rotombéas de la voûle, 
Coins de Ja Cle 0 lu base d'est qu'un chapitean 
renversé, À Cautorhéry, dans l'église basse de la cathédrale, où trouve un 
cratd nombre dé très beuux chiapileatix cubiques. Î en eslt qui rappelleralant 
complètement ceux de l'église d'Urne (lg, 1), n'était l'ornement sculpté sur 
leur lave verticale, et l'adjonelion d'un tailloir. 
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IL funk motor en effet qu'un dlé- 
ment nouveau s'est introduit lors 
de l'apparition duchapiiemrenbique 
en perse, c'est ln tæilloir byzantin. 
Nous l'avons vu dans tous les exerm- 
ules que nous venons dé citer, 
en duhors dela Suëdé ot dela Nor- 
wège, où l'emploi de là pierre est 
adopté. Rien de plis conséquent. 

On opposra poutètre à notre. 
(hèse certains éxemples, comme 
ls chapiteans de l'antenne ges 
d'Auroun (Lombardie), à cause de 
leur grande anciennelé!, mais ren 
n'empéche d'admettre que lour far- 
mé soit inspirée indirectement Îles 
chapitéaux du nord, puisque l'on 
construit, dès l'époque carlovin- 





EEE P ENT - uienne et mûme untérteurement, 
F4 9, a béaneoup d'églises en bois, telles 
=5 ; = que Ja cathôdrale de Sèez (Ome). 


brute en 87%, lu chapellé ont fut 
baptisé le roi Edwin, à Vork, en 627, et tani d'autres. D'ailleurs, nous 
u'avons d'autre prétention ii que de constater vos inllnones 6t non tnô 
vrigine absolue, él nous pensons qu'elle ne pout More contestée pour l'art 
normand. 

Viollet-le-Duc a dit, avec raison, que la formé eubiqué fait pur parutre 
op lourde aux artistes du xut siècle, qu'élle fut alors subdivisée 60 quatre 
parties (Ag. 2, église de Lastinghar, Angleterre} 

Nous ajouterons que le nombre des auhdivisions fut encore augmenté, 
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comme le prouvent les exemples suivants empruntés & l'Abbave-aux-Dames, 
h Caen (fig. 26), et à La Grypte de Cantorhéry !. Par suite de ces transformalions, 
le chapiteau cubique devient un chapileau à godrons simples, comme on 





Flu. T3. Fig. 29 


vient de le voir, ou à goirons multiples, sortes de cornets inscrits les nns 
Mans lés autres (comme à la fig. 27, empruntée à l'Abbaye-aux-Dames), Les 
festons eux-mêmes qu'on rémarquait sur les chapiteaux cubiques subdivisés 
se modifiérent de différentes façons (fig. 99), selon le caprice dé l'artiste, 
mais le principe de l'ornementation resta fonjours géométrique. 





Fig 44 


Pour nous résumer, nous roviendrons aux Hgnrés tyniques Let 26, el tiôtte. 
dirons que l'on pout, à l'époque romane, vonslier dans l'art Deux courants : 
l'on d'orient vers l'ocoident, et l'autre du nord au sul; qui le chapiteat 
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du sa" Siècle a conservé de l'art Re importé précédemment, les volutos 
ut les feuilles de la corbeille, épannelhes s scie, ot avi à pris son 
hvasément où ensorbellement et on tuilloir à lit byzantin; que, simul- 
tainément, et surtout vers lu In du x sibele, sx décoration se modiliu et 
s'enrichit d'entrées, l'énvoulements, d'animaux, et par exception de per- 
sonnaiges. Cette modification dont il ya un très grand nombre d'exemples, 
est due à l'influence momentanée des écoles avoisinantes , ét produit entre les 
deux types prinipaux ‘un lutormédiaire sur lequel nous n'insistons pas ii 
parce qu'il perd de son caractère local. 

Quant au chapiteau normand du xt” siècle, H « pris sa forme cubique À la 
Scandinavie, sans adopter cependant l'ormementation dé son modèle, et a ert- 
prunté, comme le premier, son encorbellement el son Lallair à l'art byzantin, [ 
devient le chapiteau à godrons, qui n'est lui-même qu'uné suite d'encorbelle- 
ments: Son cxractére gomélrique est tout particulier, at résulte dés quelques 
emprants fuits pa les artistes locaux, él du génie particulier de ceux-ci, que le 
principal élément dé l'architecture normanile, 4 sûu 086, 05 remarquable 
par la logiqné, la fermété des formes, la Hnesse et souvent la perfection de 
l'exéoutiors. 

Les Normands out été des goomètres en mme lemps que de grands archi- 
lucles: leur chapiteau ést avant Lout architectural, C'est une conception 
originale él toute spéciale au génie dec peuple; I complète cet art que nôus 
considérons conime l'un de ceux qui ont le plus d'unité, et comme l'un dés 
ulus avuncés de vette époque. 








V, RUPRICH-ROBERT, 
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VIERGE EN IVOIRE DE LA COLLECTION BLIGNY, 


(l'caseues AD ob KT: 


La ville de Rouen a eu l'heureuse idée, celte annèe, de fire une exposilton 
d'œuvres d'art anciennes et modernes. Grâce à l'halilaté des organisateurs, 
grâce en particulier au zèle et au savoir faire de M, Gaston Lebretni, vonsar 
valeur du Musée céramique de Rouen, cette exposition æohiemm plein susois, el 
l'on à rarement vu une ansstremarqnable réunion d'objets d'urt de toute pe 
qué el dé tonte nature : tableaux, meubles anciens, étoffes précieuses, émaux, 
pièces d'orfévrerie et de ferronnerie, terres cuites ot fiiences dé tous genres, 
ivoires, el, 

IL fandrait uné place dont 4 Gazselté archéologique 6 disposé pas, pour 
pouvoir donner hou ilée sommaire de l'intérôt archéologique et attiétioqne de 
ob exposton. Mais sil nous est impossible de passer en revue toutes les 
belles choses exposées par MM. Dutuit, Spitser, Bellan, Lébrélon ét bien 
d'autres, nous avons du moins la bonne fortune de pouvoir, grâce à la Ibérit- 
lité de M. Hligoy, Faire eonnatre à nos lecteurs nov des piices que les visileurs 
de l'exposition de Houen ont le plos justement amircs 

Il Sagit d'une Vierge assise, tenant l'enfant Jésus sur ses genoux. Cette 
Viorge a a bte couverte d'un voile surmonté d'une charmante couronne, 
dont les élégants fMeurons rappellent les feuillages qui forment les frigcs il 
uos plus bellus cathédrales do xm' sivcle. Elle est vêtue d'une longue robe 
serrée à Ja Wille par une ceintures de ses épaules tombe un ma tiLeAt 
dont és plis sont disposés avec né rire habileté. Elle est assise aur one sorte 
de ant sans ilussier, dont les étés sont Grnés d'arcatures gothiques, et dont 
la partie süpérierre cst décorée de moulurés, éhargées de quetrofeuliles en 
creux et de petiles roses en relief, L'enfant ést vélit d'une angle tunique: Î 
esi lle nue #1 ent les deux mains levées dans une attitude pléine de grâce 
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et de noblesée, La Visrwe n ans La main droité une pomme qu'elle semble 
présenter à son divin fils, attitude bien fréquente au Moyen-Age, et que 
rappelle DRRHUNON suivante, quise Hit au dessous de la Vierge de Benolle- 
Vaux, tn diocèse dé Verdun : 


Leva gerit natun, géstadt tua dectre mb! 





On sail qu'il fout sans doute y voir une allusion au péché de nos premiers 
parents, qué Le Christ a rachôts par 561) incarnation. 

Cette bôlle pièce d'ivoire est hante de 0" 38 cantimètres, élle est si bien 
conservée que l'on peut voir encobé dés traites de La couleur qui en relranssait 
jadis certaines parties, Ainsi le cüté intérieur, ee quon pourrait appeler la 
doublure Au voile, de la robe et du manteau de la Vierge, et de ln robe de 
l'enfant Jésus, sont peints en rouge, La ceinture ile la Vierge élit de couleur 
verte bt lus éligants polits quatrefouilles qui la décorent étaient dorès, 
ainsi que le coussin sur loquel la Vierge est assise. Un élégant oraement 
d'or, dont le dessin délicat parall un dérivé lointain de ces légendes en carac- 
tères coufiques qui ornaient certaines ôtoiles orientales, et que n0s arfivres 
français, ceux de Limoges en partioulier, ont imitées plus d'une fois”, 
formalt unie bordure an col de la robe, au pourtour dt manteau ét au bout dés 
tnanchos dela Vierge. La robe de l'enfant Jésus était ornée dé mére, 

La belle planche, qué nons devons & In lihéralité de M. Bliguy, nous 
dispense d'iusister bien longuement sur li valeur artistique de ds magnifique 
morcouu. Par ses dimensions él ses belles proportions, par la noblésse dis 
figures, l'élégance des draperies, Le fini du travail, il marite Fôtre classé ant 
nombre des œuvres les nus remarquables que le Moyen-Age nous ail laissées. 

Quoique le visage de ln Vierge, sés triits Îlus, sa borde pincée, ses yerx 
surtout si dlongés, rappellent la physionomie de carkiines ouvrés Halienmits, 
nous n'hésitons pas à croire que où bel ivoire esl d'origine francaise, Les 
ornements An siège, le dessin st carnelbristique des feuillages qui forment la 


4, Gite par M. faluistre, and Le Puf. munie, | limitations des lynailée codliqis jai has artistes 
LXLY, p.507 » secllesinrs, voir l'aptele dt Longpérinr inisa Un 

2, La Jai Bihalre l'A lpatte, dt aaée du Louven, | Crobieet dl Pacmmttéer, 4, 1 44-160 CC CEurres 
eus fre ten dus exémples Les plus come Sup ete | du Laugpbrinr, t DV, ji TRE 
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couronne de la Vierge, le beau style des druperies nous portent à "voir fi 
avail français, probablement contemporain de Philippe le Bel, 

luutile de dire que l'auteur de co magnifique ivoire est et à ttes chancés 
le rester éternellement i0connu. Maïs à défaut du nom de l'auteur, on voudrait, 
au moins savoir quelque chose de l'origine, de la provenance, de l'histoire de 
cette statue, Malheureusement, il nous est bien difficile de salisfire sur ve 
point lü curiosité de nos lecteurs. 

Cette Vierge passe pour avoir appartenu jadis à l'abbave de Frigolnt 
(Bouches-du-Rhône), Enlévée, à l'époqne de la Révolution, sans qu'on sache 
par qui ui comment, elle tomba entre les mains d'on habitunt d'Aix, 
dént le petit-fils conseutit à la vendre à M, Migny, en 1882 Un accident grave 
survenu, soil pendant la Révolution, soit pendant celte longue période de 
lernps que Lstatué passi entre les mains de propriétaires qui n'en apprécidient 
pas la valeur, avail mutils ce chel d'œuvre, la tte de l'enfant Jésus avait dté 
brisée ‘et perdue, Heureusement, elle trouvs un asile dans la bottique d'un 
marchand d'autiquités de Marseille, nommé Laxare; elle y fut découverte, en 
1857, par un collectionneur Den connu, M. Garraud, qui s'empresat de 
l'acquérir. Le premier soin de M, Bligny, lorsqu'il fut devenu possesseur de 
la statue, fut vaturellement dé s'assurèr que ln tte recueillie par le sieur Lavare 
Mai bien celle qui manquait à l'enfant Jésus. 

Il alla donc à Pise, où AL Carrand fils s'était retiré, ILoblint de lui l'autori- 
sation de rapprocher du corps de la statuette la lôte en question, Il put 
reconnaitre, comme nous l'avons constaté nous-même, que les déux plères se 
raccordaient parfaitement, que les irrégularités de la cassure coïeïdaient de 
façon & né permettre aucun douté, El sut obterir de M. Carrand la cession de 
to précieux morcéau, et depuis nan, la belle Vierge de Frigolet, redevenus 
complète, peut de nonvéau soutenir la comparaison pour son mérite artistique 
4 sa bonne conservation avec les plus belles piècés d'ivoire que le Moyen-Age 
nous alt Inissées. 

B, ur LASTEYRIE, 


CHRONIQUE 


50 SEPTEMBRE 1554 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 4 BELLES-LETTRES 


Shiee po | Jistue: tdi 


M. Oveerr lc un mémoire suc la himgrus 
des Elamites. Il n déconvert, dit-il, cote 
ang en 1862, et il à reconnu qu'elle 
aprartendis à da famille sémitique, Un 
rocalndlaire de cet idlome, corpranant qui- 
ranlo-huit mots, vieut d'étre découvert au 
Musée Brituunique. ML Delitrsch a voulu 
voir daus ce monuminlt wo spécimen dé ln 
langus dés Cosséems, drilu de briganils 
des montagnes de la Susiaué. M. Oppert 
rejette vatle M Lisa la langus on 
question ent, selon Iut, colle iles Elamites 
où Hummuabi, peuple sémitique, distinet 
des Assvrions: 1 a donc été parlé, dans le 
bassin Tigre, quatre lhutgoes différentes, 
pour lesquelles l'écriture cunéiforin &: été 
également employée = le sumürien, l'éln- 
mile, là Lee é l'assyrinn: Ges 

ti 





quatre iliomes emploient, pour exprimer 


ue mime idée, das mots entiéromant 
diféronts : nas poor désigner la cial, cn 
dit, solon qu'on parle l'une éu l'autre de 
des laugues, tint, dagégi, JA ei sq, 

ue Dieu », dénigér, Math, one ml 
lu; (pour « honorer »; ka, nimgirab. 
hui où dir, 010. | | 

M. Demeur présenté, tn nom dé Mairie 
la conmtosse de Bastant d'Eslung el au 
sien, ane planche dé Gu-simiilé héllogra- 
phque qu'il a Et exéculer, d'aprés un 
noueunoril de Saint Gall, pour combler 
un noune du l'ouvrage de feu M lo 
cotnto de Masturd d'Estang, Pointures ct 
ornements dés munmusorits. 1 annonce en 
Môme temps qu'un érenmlaire ile choix et 


trés complet de ce aomplueux ouvragt 


cient d'ébtve douné à La Hilliothäqué 
Nationale par La veuve du Us de l'autenr, 
Mudurie la coniesse de Basin d'Estaing 

M. le D Hawr lt un mémoirs eur les 
peintures d'on tomiman égyptien. de la 
KV same (xen" siècle avadl trôtre 
tré), où sont représentés dés hantmes de 
peuples divers, Où y ulstinguu pe 
groupes ethniques principuux M Hauy 
saititho à identtier Îles divers peuples 
figurés; i s'aidé ponr cela 1es données 
que fonroissent à la fois l'archéologie, 
‘histoire naturelle et leihnagesphie, 
croit pouvoir étuldir que lés Hotmmaou sont 
un péuple du Liban, les gonsilé Poin, les 
Somalie .-e1e. 


Han po |8 Jonsrr 18. 


M- le Ministre de l'isstruction publique 
ntouse révéplion dé Ils délibération ile 
l'Acudinie. en dute du 24 juin, rulative 
nux mesures à prendre pour ln conserva- 
ion des monuments antions dans las pres 
sessions françaises, 1Lériint que dus diff 
cullés financières n'émpéchent dé donnons 
dus suites à salt délilération, ML Dieliche 
réclame une loi contre les destructurs du 
monuments. | 

M. le Mimistre do l'instrnction pobliqué 
tranemol uné comnniitation de M, 
ViemConeul de France à Brindist at sujet 
J'une ere Pie imite le Labvrinihe, 
Thésse otle Minotuurs, découverhs récom- 
mént dans cote ville. Cet mosaïque sain 
prochainement placés an musée de Hrin- 


“dis. 


M. Deco communiqué in rapport dé 


M._le capitiine d'atlilerie: Bérranl, dur 


quelques monuments mégalithiques oliser- 
vés cher les Touarogs, au cours de [a pre- 


mie mission Flattors en 1880, à plus ile 
vingtjourndes dé marché au sud d'Oiurgla. 

M. Ant. Hénow ne Vinéarossx conitiuni 
qui deus fragments d'inscriptions romaines 
trouvées, Dune à Djiammâa (Tunisie) par 
M: Lutaille ;: l'autre à Marquise | Pas-de- 
Calais} par M. l'abbé Haigneré. Dans lu 
première, ins ouililde, 6 #44 dislinigre 
que Les lettres: AVG-ZAM-M..... Ch... 
dont M dé Villefoset dlonne Ia Toétum 
euvante : u[Colonia) Aupsta Zoé 
Magorum ne Î1l y reçonnair ln wilie que 
l'otémée appèlle Luce Mean ét dont lé nom, 
litin dévall étre Zoe. Mitfhte. 

L'insertion découverte k Mnmquiss é8l 
uns dédicace aux Sulevne Junones, dévsses 
protectrices l'Agues Sulés, ‘aujourd'hui 
Buts | Grandi-Bretagne) : 


SYLEVIS-IVNO 
NIBVS-SACR 
L'CAS... Vic 
Mai 


Dies tueoriplions analogues ant été Lois 
vies à Balh, en Allemagne et à Rome: 
allés sont loutes consacrées par des soldits, 
Cullé.ci n probablement eu ponr auteur un 
cobalt de l'armée de Brotagné. On sait que 
lés troupes de cette armée passalént par 
Bonlogné pour aller en Bretagoe et en 
revenir. | 


Séie on 28 Jour (EL 


M. Marius Bovx, liéuiènant. ai 4 cui- 
rassiérs, énvüle les couples du: ile inacrin- 
tons latines itédites rocuelllius peilant 
un voyage h Sheila, en Tunisie. du ?? 
au 27 juin, | 

M. Albèrt Doucxr présenté de La part 
dé M. Foucut, directeur de l'école fran 
Quiéë d'Athènes, [és réproduciiona de trols 
objets du la coilection Schliemann. Ca 
sont ‘des lames de poignurd. trouvées. 
Mycbnes ; alles pont arnéee dl'incmétations 
d'or représentnt des fgures d'hormes et 
d'animaux d'une grande Mnésse de dessin. 
Bien que ces figures sival de grandes 
nr dm avés Part égyptien, MM. 
Düimont et Perrot ÿ valent des produite 


d'une école phéniviennée qui à Imilé l'até 
égvpüen ot dont les wtvres ont servi ile 
meodbles ax artistes Mn Myvènes, Ce 
piguarls péuvent remonter gui Eu" où ou 
xt mièdle avant tolé éte. 

M. Pavrres Counrenur donne tevture 
d'un mémoire de M, Kgpor, intitulé : 
Souvent hislrines concernant dre ds 
céng aadémies de L'lastétde. Cet tué 
courte histoire de l'épigraphie grécque al 
des lruvnux des ne TE du l'nstibnt qui 
ont fait avancer colle science. 

M, de vicocnte de Povron n'Auñcocur 
lit une noté sur quéljués alelltre mimié- 


laires mérovihtiens de Brie et de Cham- 
pane : Binson, Châteu-Thierey, Jotaree, 

uuroux et Provins. Hinsen, Autréfois 
chef-lieu dun pagus, à fnissé-son norn dans 
Port-#-Bingan: [Murnd}:: M. d'Amécoutt 
reconnait l'ancienne forme du nom de cé 


lieu dans le mots lire, Banni, 


lüserits sur dés monnaies mbvingiénnes, 
L'ancien nom ile Chlleau-Tlisyrv, eliof- 
hou du pogrs Gimenves se retrouve dus 
la légenile Odomo ff, L'ancien nom de 


douarre {iodurum), se présente: sous ln 


forme dors, sous les Miroringièns el Jatra 


sous les Caroliiglons. Quant à l'awlles 


do Mouroux, son existence eat rvélde par 


la légende MVGRECE VICO:; Moiroux 64t 


sauté pis de Contommiers, Lieu où lurvoie 
oiaine dé Sets à Mees travel 
risiüre du Morin (Mugral, Enfin une 
môdnais Qui porte d'un eoté Pros, 
porté de l'autre Oréobridure, M, d'Arndeourt 
pousse que cute monnaie €st [rappée 
Provine, éten conclut que cotte villa 
gs an FH Sibèle lé ho d'en pursonnage 
Provénus, minuit de Pros, 66 que 
son noin gaulois Mini Orrebridiere, 

| M: Devocus Cotilesle colle derniltre gag. 
Mon: St l'rovérts avait donné sûn hors. 
à, Provins, on aurait dit, suivant los 
réglés qui ont présilé ki formation des 
nés de eux, Procinédéte, 60 qi aurait 
en freançnis doué quelque ehote evime 


lrovignu: 





Skason qu Le Aott 184 


M. Mowar communique une insociption 
gravés sur us plique de broche puise à 
tome il ÿ a quelques années pur M, Dituit: 


PTE CCR LOS CETTE ER EEE 
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Cette insription, qui était sans doule 
Brie sur lu base d'unestabue, doll remonter 
à dnvbron uu sidele aval bobre dre : 


ORCEVIA NVMERI /LY//U/ 
NATIONV:/N//// RATIA 
EORTYNA:DIOVO:FILEI /////// 
PRIMO-DENIA 

DONOM:DEDI 


Great Niemeri { Ale] nation [gratis 


Fortuna Diova Mleila] Prime-Ciméa donom 


dedi. Celle Fortuné, hondrée par les mères, 
était la déesse ile Préneste, | 

M, Salomon Rewaon présente dés obser- 
vations sur un passage d'une stôle piini- 
cicuno le Ci (Chypre) qui fort em 
barussé lès comintulatèurs, Line cétle pièce 
dé compatilité, à la suite d'employés de 
loute sorte, 1 #sl Fil mention ke u kela- 
béta ns, «chiens ». MM, Renan st Derern- 
bourg y. ont reconnu dés mignons sacrés 
no temple, M. Hatévy de simples chiens 
de paris. 

M. Reéinaoh adopte cette dlérnière lnter- 
préution, En effet, duns deus itecriplions 
wrodques nomvollèment découvertes, 1 eat 
fait mention des chiens d'un temple d'Es- 
culäpe, qui guérissmient les malulés en 
passant [à langue sur luurs plaits : fl pari 
ninai assinuliés au serpent bacré, Du raalé, 
vers Luilicés montrent le rôle Loportueit 
qu'a eu lechitn, aussi lien que be serpent, 
me Je culte d'Esoulupe. On peut-même 
supposer qué ce dieu à été primitivoment 
adoré sous ls loenue d'un chier. 

MM, Ragusson et Goorges Pannor aju 
pulent éolis premiére remarque ; AL Goor- 
re Perrot, fait touléfois remarquer que 

‘ou nés poils lé temple do Giliuus 
étuit comacré à Béculages | 

M, À. Hainon on Vrserosse Ht une note 


sur un cuvol d'insecpiptions fall h l'Aca- 


déni pur M, Boyé, leutenant au 6° eui- 
russiers, qui les 4 recuditlies à Sbeilla 
(Sufatula} et aux environs. Les blocs qui 
portent doux di ces inecriplions évaient 
dé utilisés dittis contraction de l'arrphi- 
(litre. La prérmilre étult gravée nr un 
modimont levé par l'ordi -de Sufétule db 


M, Valgiue Aemitianus : 


SPLENDIDISSIMVS 
SVFETVLENSIS ORDO 
M'VALGIO M-F QVIR 
AEMILIANO E Q R: 
TRIBVNO N PAL 
MVRHENOKRVN 
OM EXIMIAM IN RM 
PVBL: SVAM LIBERALI 
TATEM TITYLVM  HAC 
AETERNITATE SIGNAVIT 


Sulénlidisqunaus., Sufetulensis ordo, 
Marco) Valyio, Marci] flilio), Quiriina 
tribu), demilianc, egluifil rlomenp) ; éri- 
no Aimer) lalmurmorun, ob ei 
tdebres Sn. dl publiicen) sam fiber 
totem, difulnm ha delernitaré aigrtenél. 

On savait, par d'autres Inscripllons, 
qu'un numerus Paolimyrencrum ganlait, 
pendant le second siècle et le commence- 
ment du troisième, lo défilé d'Et-Kaminra 
(Calcenus Hercnlés), qui donne étitrée dans 
le Sahara pur le vert ouest de J'Aurés.. 

Le second texte a été gravé pur les curiie 
universe de Sufetnili, haies de 
QG Julius Hogationus pourdes motifs expo- 
sés dm l'inscriplion : 


QIFLOGFILOQTIRINA 
RÜMATISAROONME 
NOMEMAEDILITA 
Tis #T memnax vnn 
FESSIONIS LARGAMO 
LtéEnaLTT ATEN cpu (Loi y Iiés:) 
ds HiuTionts LvDo | 
RYU IN SACENDU 
Tio Livenonvu 
VNIVFERÉEAS Cv 
MILAE 


ne luifio}, Quint) Alio}, Quiréna 
Liribu), hogaliond, 6b hémérem. cailié- 
tatie et maedicre proféssionss, largamglu) 
Hhoralitatem duplicis editionts Oudorum 
in socerdotie liberoramn, aniieeratie curicre. 

A cel envoi, M. Bové a joint trois Ins- 
criplions funéraires recneillies au mime 
Lou pur M. Ismail lun, Bachtarzi, livute- 
nant ins de cavalerie, M. Hoyé à en 
outre relevé le traué d'une voie ronmine 
sur luqualle il envoie des reuscignéments 
intéressants : une vois romaigé longe. Ve 


Diebel Sbeitla gt le Eijébhel Mékrila à l'ent, 


En quittant Sheila, nprès avoir pas 
l'on dé mime nom, la voie h'exiéte tôtit 
d'abord que sauts forme dv suitier arube. 
lu rotrouve lh voie romaine à 4 on 5 kilo- 
miltes vors le norû et on en paut süivm 
les 1races pesdaut 3 Kilomätres environ; 
on la perd ensuite complétement pour la 
rétronver à 14 Kilométree de Série, oui 
passage d'un oœusd. À 15 kilomètres, ali 
aleurs colounes mullinires giant A lerre. 
À un mille, sait 1,5001maAres environ ilus 
loin, 8e trouve une autre horne millinire 
renversée, élôvéo sous Le règne (lé l'empe- 
eur Philippe, Arrivée à hatenr ie l'éxtré- 
uilté nord du Diébel Mekrila, la vole 
romaine suit la vallée dé l'Ouel Zoureout, 
frandhit celte rivière el l'Oued Zeroud. 
passe aux ruines piluées à l'ouest dela 
routé de Gilris à Kérounn, à 1,300 mètres 
environ au nord de l'Oued Léroud üi sé 
trouva né borne millidlre, de à elle 
pagno Aïn Feida, à 45 kilomètres do GI- 
ref à 41 de Kéronan. 
fitaain nt $ AôT LEA 

M. Misporo rend comptes des fouilles 
fuites en Egypte sous sa direction depuis un 
an: 1 explique qu'il a adupté pour Jes 
fouillés un nouveau systhme qui consiste 
à périéttré aus fellahs de pratiquer dés 


loœullles curx-mimes sous le contrôle (le 
l'administention et h partager avec ous les 


trouvailles, [| siguaio ensure In détouverte 


à Memphis d'une nécropolé de la zut dy- 
nautie.et du Mastéhas de ln vi3 & Thibes 
le monuments de Un ant dynasliés 
Almlin, d'uue nécropole qui renlorme 
plusieurs oilliers de lomibne. Paré cs 
dernières on à reouoilli on spécimen 
CMrHMX ; 
Lui egreueil du bois peint et senlpté, qui Li 
roprésente don vb où vorne épruillu- 
té, mais ontivrement nue. M. Maspero 
annonce 00 mére tunes que l'on an: comr- 
then des fotiillé 7 lé temple do 
Louxor, et qu'une partie. des monuments 
de Karnak sont sur ls point de s'écroultur, 
sane que: Lo puisse y porter . rem. 
Eüfin, lors do son passage k Piolemais, 
La tri recueillir plusieurs moñiments.de 
l'époque grecque, onbrs autres tté insert 
tion qui donne In lsko de la troupe du 
thôitre de Plolémais. 


d'eut une fnmint enfer dans 


Sbasen te SE Atier 1, 


M Joseph Hacévr fai de qualquis# 
afralis sur ut Hatier) arabe 
découvérto dans l'ousis de Toma, À l'est 
du golfe d'Acaba, en Arabie, publiée 
par M. Nelde GCeite inscriphion, qui 
cotitient oo Be rl tt relativa h 
l'installation de situe d'un hritre 
nommé Schérils dans sr Lrntaes appell La 
« maison d'inmges dé [lagamn « db om 
chuient ses descendants. Sur La Cora du ln 
stèle opposée à celle qui porte l'inscription 
on voit uns divinité tenant uné lancé, 
un disque ait au dessus, et plus has un 
prûtre dans l'attituile de l'adoration auprès 
d'un autel eurmonté d'une lie de bout. 
Ce monument parall postérieur au régoin 

de 
Sonrtimnencen lt un mémoire eur 
fa AE d'un socsu byenniin dun mt sièele 
cotiservé hu Cabinet des Médailles, à li 
Biblisthèque Nationale Lu légorie se 
Baduit ainsi: « Georges Mélius, jirotos- 
aire dt étratégt un périal de Mamistre, 
narurbé 66 Tramandos. » Ce Mélise était 
un capitaine arménien au servicé dé l'éus- 
poreut Laon V4 H fui investi de divers 
commandements ot puit part k plusieurs 


Staxce oc 2W Aout [RSI 


M. Léopold Dectaru présente quolques 
observaions eur troie feuillets du Mféroër 
di suit An . Srlte au vu siècle, 
qu fout aujour! hui partle d'un tmaniisrit 

de là collection di comte Ashborntiom 
Cu 10 di fonds Lie) M, Dlislé, à l'ajui 
d'un ancien catalogue des tes. ‘dé T'abe 
Laye dé Saint Henditeur-[,oire, établit que 


ces fonillels es été sotidtraile au ms, nt 


1e cet abbaye, qi Est conservé aujour- 
T'bul h ln hihi lie d'Otiéaus, 

M: Ant inox be Vicueroise rond 
compte d'un second envoi d'inscriptions 
méufilies à Sheitin par M, le Moutenant 
Marius Boyé. La plis importante de tes 
inscriptions à 14 lignes, el contient ln 
cursus honorum l'un percé | 
live, dont le nom est illisible. 

- Philippe Diners communique tes 
principaux émis di déchiffrement, 
commencé par M, Renan et <onboué par 


— 307 — 


lui, des inacriptious nahatéennes recuélliles 
à Modan Salih {Arablé) par MM. Huber 
et Doughty. | 

ML le D Roumz Lil un mémoire ilins 
lequel il combat les conclusions du com- 
mandant Houilire qui identifie Île las 
Triton des anciens avec les Chotts, D'après 
M. Houire, le lac Triton sernit situé au 
fond du golfs dé Hinimamet. 

M. Joseult Harcévy commence la lecture 
l'un mémoire sur les iuscriplions raba- 
tüeines ei l'introduction de la langue arn- 
méénne en Perse. 
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Sue ou 6 Jinamr LEAA: 


M. ne Gor fil une communicalion sur 
ds objets de bronze provenant d'un atelier 
dofoudeur gaulois, kNeuvy-snr-Barangeon, 
M. Bertrand Le félicite de culte décorer, 

ML ve Lascevue communique un cilen- 
drier AFS sun, du commencement du 
uv" siècle él provenant du Midi de Ia 
France, Il sigoaln l'existence de plusionrs 
caleidriers analogues, Lente du 
et de ln Hilliothôque Nationale nu possé 


dent chacun tn. Tous dérivenk Alu type 


unique composé à la En du x" siècle, 
par La computiste Pierre de Dacie. 


Séances nes 27 et 00 Juncr, 184 


M, Eug. Mürre CANNES prière 
partie Jun travail 1ntitulé : Jucopo Belliné, 
ss études d'après l'antique, son inffuenee 
sur Mantugna, d'aprés dés documents 
inédits, | | 

M. Hénos oe Vilterosss dif, à cé propos, 
quan recueil dé dessine ile ce maltre vient 
d'üre acquis par le musie di Louvre, 
grâce à l'intervention do M Coumijod:; 
1 éotrétient la Éocifté des inscriptions 
antiques reproduites dans ce recanh 

M, Coomason communique, et lesaceotm- 
Lin ss de commentaires, les photogr 
te de plusieurs dessins do Jucopo 
lol, quil à Cuit éxioütor pendant que 
ce tecudil étail entre 8es mais. 


Louvre 


M. Durcessis Hit un mémaireeur quoiques 
gravures lé Marlin Schoon 

M. Covwnasob lt nn mémibire aur ‘un 
projet dé Jormation, au, Louvre, d'ane 
EN tp complète desculptures originales 
dé l'Ecole française. ILentrotient ln Société 
des monuments qu'il a déjà réunis dans 
cé but et qui proviennent tant des salles 
du Louvre (que dés chantiers de Saint- 
Deuis, et des pulais de Versailles, Fonutai- 
nella di Compityune. 

M. Gainos donne (les détalle sur la p 
“enceies rours de fortune dans les églises 
lu Moyen-Age el dans les tops modernes. 
M ox Lasrewmie net sous les yeux de Ja 
Société un inscriplion elirétieuno ilu vi* 
ou du va siècle découverte récemment 


par l'abbé Hiumard k Hermes (Oise). 


M. Mowat COMITE EL l'éslanrpagre 
d'une Inscription lu Moven-Age wonvée à 
Amiess par M, Cagnat, C'est une inscrire 
lion chrétrenne de basse époqne, 


‘Séaxcs v0 À Serrannae IH. 


M, le Présilént prononce une allowution 
duns toynelle il exprime les regruis inspirés 
à la Société par lu mort si prématurie di 
M. Alléet Dumont, mermlire résidant, 

NL. Gaiuoe annonce la:mort du célébre 
égypiologue Lepsius, corrésponidant étrenr 
por dé li Société. 

M. Eugène Mbsre continus & lecture de 
con Wavai sur le palais du Sorgmes (1418- 
1395), prés d'Aviguon, tavail dont li 

rentre partie arail ét communiquée 4 
la Socidlé en 1879, LL (uit connaltre les 
uoms iles hrtistés présquo tous Drançuis 
employés h la décoration de ce monumenl. 

M: Muuts communique on outre des 
pADIARrEDEeES qu'il vient de faire exdoutar 
d'après les fresquûs, toutes entore inédilés, 
du Palais des Papes k Avignon, du la 
cathédrute do Nolre-Dameé-dés-Doms dt dé 
la Chartreuet do Villeneuve. 

M, Gatbos, tévénunl eur ONE CONMTN- 
nicalion précédente os 41 sit explique 
comme dieu gaulois-du Soleil, tn. pérain- 
nuage que les onuments (éuvés seprésmt- 


lent comme ténant ne roue, ét qui a été 
sseuniié par les Romains à Jupiler, expli- 
que pourquoi les -Hormains ont assimilé le 
heu gaulois du Soleil À leur Jupiter et 
nou à leur dieu Apollan [qui était un diea 


NOUVELLES 


LES ACOUISNTIONS DU MUSÉE ne BÉNLIN 
EN TRK, 


1. Séulphores nt moulages,, — Les 
sculptures originales sont : 1" Un fragment 
d'une stèle funéraire attique, du v* siècle, 

nié ol réprésentont La bite d'un jeune 

aie : +” un bas-relief de style assvrlen, 
roprésentunt ao chasse au tion, trouvé à 
Saktschéstil, étitré l'Amanus et l'Eu- 
phralt. — Lén moulages sont notamment 
“eux dés sculplures dolossales tu tombes 
du roi de Commugère, Antinchus 1% 
trouvées par M. Puchstein, à Nimriul- 
Dagh; veux des bas-reliefs du tombeau 
trouvé à Ciôlbuschi, on Antiche; ceux 
os Dis-robiefs di temple d'Aseue, ote. 

2. Fouiilis dé tombaauxs, — Prés de 


Vulei, où a Erouvé une remarquable fibule 


d'or avoc deux petits lorques Létmiinés par 
dés masques homains, etquantité de vases 
avec dessins géométriques, Près (le Chiust, 
on & convert jui siège fait de piliqués de 
brouzd avec des [gurez an relief, repré- 
sontant des taureaux tés, dés sphinx, ste: 
unie ptite lable à quatre piste égülement 
en Lrôtiié; Un vase en bronze rempli de 


centrés se trouvait sur le sibgeé: à Y: 
avait décore nn dhtee rase et divéts mañus 


objets on bronze, tels que biules, bagues, 
fers de lances, etc. Tous ces objets son 
entrés ou musée de Berlin. 

3, Bronses. 


rallef, Mgurant prélalilement Phiocue, 
corninn ur les monnaies de Lumia, él 


SO — Paragnathides d'un 
Casque trouvé én Grbce, âvoé un snjét en. 


du Lu sant et ile la mélecine) al par suitt 


de quelles sléss nafves sui da physit ré Mi 


globe, l'image clissique du foudre js 
trouve quélquefiis assotiés À culle de li 
oué sur des autels gallo-romains. 


DIVERSES 


qu'on peut Comparer pour la beauté du 
aval au brinté de Siris, au, British 
Museum, — Ürné provenant de Capoue, 
eut la pause de laquelle où voit trois 


chevaux et un pese nage qui Jous d'un 
METTENT. _ nelle de femme { peut- 


dre Attémis), proverant de Rome — 
Sltnets de jeune homme, provennnt 
d'Etrurie, — Polit chien, provenant de 
Rome. — Statuette d'Hereule avec line 
cription : ZHNGNOC IEPECOC, provenant 
de Constantinople. — Trois masques da 
one, d'un style grossier, trouvés en 
Syrie. 


d. Torrés osiles, — Torres cuites d'Asie 
mineure — (roupé représentant Pan 
avec une nymphe (vav. Coll. Lécuyer, 
1x), — Plaque en relicf figurant Charon , 
érmès ét une jeune Île. — Enfant sur un 
hunc à clé dun élit atlol, avec des 
Fruits et Un coq, — Énfant assis, lenantdes 
musins et élranglant due Qlé, — Siltrié 
avec ne cornée d'abondances. — Esclave 
Contrat AVOO UN Dusque, on plaive, un 
flacon ef un Bat da voyage — Tüt 
d'Héradlès, en formé de vase, de style 





archaïque. — Caricature d'Héraclbs, — 
Farmme assise auprés d'un tomber. — 
Fenvt jouani au frigonon, — Masque 
Rubrique, — Acteur barbn assis. | 

Terres cuites da la Grèce, — Fommo 
de Béolis, de styla aréhaique, dehout, 
tenant des cratales, — Idol féminine 
assiso, les coulouts hiin conservées, — 
Groupa de deux caricatures de fentes. — 
Bss-roliof représentant Kros et Silène (ef. 






Héurey. Pig, de terre cuite, pl, 38, 4), — 
Pal trône de ln fabrique de Mycènes. — 
ioge assis couvent d'un manteau. 
rés cuites de forente. — "Très 
belle 1e de jeune homme 4e granieur 
presque naturelle, probablment du rv° 
siècle. — Tôte de lemme, moilié moins 
graude que nature. — Anléfixe représen 
tant une tte cornué avec dés pondanis 
d'orvilles et un collier, — Portrait d'un 
homme Larbii, d'un excellent travail, 
5, Vases. — Vhse en forme ile tôle de 
femme, evee l'inscription ie Charinos 
(Füurtwängler,, Catal. n° au — Plat 


archaïque de Camiros, avec l'image de 
Persée imberhe, courant (Salemunn, 


Nécrop. de Carmiros, pl. 55, 2), — l'lut 
archaïque de fulrique cortothionne , âgale- 
ment de Cumitos, représentant un gene 
aile et barbu. — Petite amphore de Cami- 
rog avec des ornements géoméinqués. — 
Armphore italique, — Lécyihus lnliqué 
avec le combat des Amarones, provenant 
d'Alhbres : un acrpout s'élance du bouclier 
les Grecs. — Uué ton le Lessons 
d'art prébintorique, et divers ornements 
ovsant de Dimini ét de Sesklo en 
Thosalle, — Grande def provenant dé 
Corinthe, avec un duuis el dus fuilmelles 
d'un côté, at un cheval de l'autre, — Plus 
sieurs vases de style hüclien. 
6. Gemmies et métaur préchiner, — Beau 
bracelet d'or, avec une tte de gniellé à 
l'extrémité, décont de lenilles d'or. et de 
pierres rouges, trouvé en Gel, — Flat 
en Argent avec sol en rollef, représentinil 
Ardimis sur un cerf. — Canéo en onyx, 
trouvé on Hanovre, dé basse époque 
romaine, el représentant deux tes de 
femmes aveé divers htteiluin — Lin] 
pierres gravées (inlallles) d'art aréhutiqui, 
provenant le la Syrie du non, trnivées 
dans l'expédition à Nimeud-LDagh. — 
lüutsille ceprésentant un Hon, avec une 
insoription indo-srseanritle, | | 

7. Varia. — Plaques lé plomb touvies 
A Luwh près d'Augshourg, représontunt 
doux empéreurs byrantlus sur une grande 
croix, à droite nu obélisque, à gauche uns 
colonne torse, dessous une luscriphion. — 
Plusieurs soéarx en verre, — Potité tôle en 
verrai.  (drchdéloyisehe Zeliunig.) 


« 
+ + 
La pluce nous à manqué dans le derrisi 
numéro pour parler ie la vente de l'une 
des plus célobres collections d'Angleterre, 
nous voulons-purler de la collection réunis 
à Narfort Hall pre lu famille Foumtuine, 


ot qui par suite dé la mort de M, Andrew 


Foantaine vient ire disparue. 

Lette eullution se cormposail surtout de 
fatencés où d'émaux. Les principales piéces 
étaient fort conuaues Et avaient él qu 
lliées maintes fois; aussi pourail-onr, 

prose que les énchires monleryient 
trés haut, 1L faut avouer cependant qu'elles 
ant Ufpusst de Sie ra me 1e 
lu plupart des prix rappellent les enchères 
de Ia vente Hamillon où des commodes, 
fort balles LE est vral, si sant ranilies 
plusieurs céutnines de mille francs, Voici 
quelques-uns des prix : n° 20, pilat de 

neue où de Cafagiolo, 23,000 fr; — 
n° 4ü, plat à reflets métalliques, donné à 
tort par Marryat courme do la brique die 
Pesuro et pomme mprésnlant Giovats 
Sforsa ét Camitlails Marion, 6,340 fr: 
_— n° 58, plat d'Urbino représentant le 
siège dé Rome pur le conuétolidu de Four- 
bon, 7,870 Îr.: — n° 95, niguitre de În 
suite de Palissy (reproduction: de l'aigniére 
en dain de Briot}, 44,125 fr; — d° 107, 
grand flamlégu de Palissy, RUN Pres — 
a 109, grande vasque ovale dé Palissy, 
\7,375 fr; — n° 104, grande vasque ovale 
le Palissy. 26,260 fr: — n° 200, flum- 
beau en fuience d'Oiron, 1875 fr: — 
n® 207, mortier h cire en Guauce d'Oiron, 
090,978 fe; — 1° 208, lüberon en: fiancé 
d'Olron, 26,519 fr; — n° 1272, plat de 
Gublds, lés toits Grüces, 10,163 Dr: — 
a" 409, paire d'aiguières en faïence de 
Nevers, 11,550 £r,; — n° 444, pli ovale 
en deal, par Jon Courléys, lt festin 
des dieux, 14,030 fr; — n° 448, plul 
émaillé, pur Jean Couviess, Mois et le 
acpout d'alrain, 74,500 Fe; — ui 653, 
pal réprésntant le festin des dieux, par 
Lécnerd Limosun, 143,561 fr.; — n° 5e, 
cor en ivoire soulnté, 111,190fr. — 
J'en passe et dés tuteurs; livel Les ajuatre 
vavalique du ln venue ont atiitit le chifire 
le 2,977,R0 fr, 
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On reproche souvent aux muséés de né 
pas ligurèr us rentes publiques. Si ces 
réprodhes sont juyles, il ést clair qu'ils 
sernient fort mal placés à jropes # lu 
vente Fountaine, On'a parit d'un svn- 
dicai qui se serait form en Anglcterra 
pour aëhéter des objéts h cette vonte dans 
Le but de le revendre at prix collant 
nu British Muséinn } l'intentioti és lous- 
ble sans doute, 66 HU % à li vu exemple 
qu'on pourriil imitur à l'occasion. Muis 
ce sort À Coup sûr NL MAUVAIS SCrYiCe 
à rendre à on établissement public que 
d'acheter pour luldeés bibelols à 6e pris 
Un amateur peut se passer ces fantäisies, 


mais un Etat ne le doit ilams aucun cas. 


Lés collections publiques out d'ailleurs 
un avantage aur les collections privées que 
l'on oùblietropsouvent : d'est la perpétuité, 
IL est clair que les plais dé Léonard Limo- 
sin né se payéront puis loujours 184,00 fr. 
oi IL ét non inoins dlair qu'en Ga de 
comple les plus belles œuvres d'art Gnis- 
sent toujours par entrer dans les colltctions 
publiques, Du vaste, les mugies français 
sont habilités h-commter sur les lihéralités 
des particuliers: jusqu'ici ces liléralités 
ue lèur ont point (uit défant: et celte 
patriotique habitude a depuis quelques 
années rencontré (les imitateurs, qui, 
faut l'espérer, seront ds plus en plus 
nümlirers, 
FE, M. 


* 
x * 


Coux qui auront été voir l'exposition 
téirospéetieé trganins à Rouen, au Palais 
lès Consuts, f'anront pas eu à rogréller 
luur phine. Les bronzés antiques de 1x 
collection Dutuit, les terres cuites gracques 
dé la collection Bellon, que les locteurs 
de ln Gas connaissent bién, les ivoire 
de M, Dligus, dont nos leclours peuvent 
dans là présout muniére ailmirer le lits 
bénu spécimen, les bronxes de ka Renais- 
Rare Le collections Hotachild et Bnsts 
lowsky, es euire gaufrés dt Lis fianos 
puirsanes (le la collection Spiteer, lus tupis 
écries los collections Lé Bret et Len 
au, valent heu à coup aûr nor nouvalle 
visite. Ce sant de vieilles connaissances 


our ts plupart, maës on eat bien. sise dé 
eur dunnétilé note ur cou d'ail. La 
partié La plus intéressante do cette exposi- 
tion étnit sans contredit ln colloction des 
thrences de Rouen: grâce à l'obligeance da 
nombreux collectionneurs, où ponvait 
suivre facilement les vicissituiles de cette 
labrimition locale depuis le xvrt sibclé jus 
qu'au xvnn fièole, À vrai dire, si les faïan- 





ces ile Rouen n'approchent pas pour l'éclat 


et l'habileté de li fabrication des filenvea 
italiennes de ln Renmssance. elles peuvent 
lutter avec wvantage avec les produits de 
Nevers, qui ne sont en éoinme quédles 
œuvres italiennes de la décadence, Des 
mèces comme lé granil plait possidé par 
M, Maillot du Boulay, où comme celles que 
nous montrent les collections Gouéllain ; 
ODutuit, Deschamps, Le Breton, eux 
Fromage, Pouyer-Quertier, nous font voir 
que les potiers de Roneil ént pra alorider 
aves succés Lous lis penre, depuis la vais 
&elle de table jusqu'à ln décoration mon 
mentale. Nous ne pouvons en dire plus 
long ent un sujet qui, es son époque, 
est un peu élringer à La fraisalfe, mais Loiit 
le monile garilera Lou souvenir des latènees 
da l'exposition de Rouen, eb Il serait à 
souhaiter qu'un catalogue un pou détaillé 
de cette sévie fit publié. 





E. M. 


Li 
“ « » 

On sait qu'il est dapuis longteups quese 
on le restaurer la clocher de Saint-Front 
de Périgueux. | 

M. Abbadio avait formé lé projet de te: 
démolle et de lé vconstruire de l'on an 
comble, comme il'4 si nnlhbeurousement 
fair de-l'église elle-même, Non lecteurs 
appremitrant sans doute, avec plaisir, que: 
ce tmalencontrens projet à peu du-chances 
l'être cnis À exécution, Le ministn des 
Culies, avant de fs que l'on LiehAt 
une seule pierre de ce vénéralile monument, 
a voulu prendre l'avis d'une commission 
épédialu d'architectes et d'archéologues, 
C'est la on précédent tqpui s'écatté trop des 
radlions de l'ulininisiration des aifices 
diotésains, hour qu nous ne nous mme 
pressions de La: signaler mit public et d'en 


= — 


féliciter le. sinistre, Celle commission 
s'est réunie à Périgueux le mois dernier, 
eat s'eal Livrée à un minutieux examen (lu 
mOouuMment. | 
Sans vouloir préjuger ses conclusions, 
hôtes croyons qu'éllé ht unAninentent raco- 
miqué la démolition de ce curieux clocher 
serait un acte de vandalisme injustifiable 
et qu'ily aurait tont au-plus fieu de déposer 
la parue supérieure do la tour, jnsqu'à 


l'androis où du plan carré olla passe &u 
rond, Nous snmmes obligés d'avongr que 
l'étnt déplorable date lequel ke trouvent 
ls parlies hautes dé: l'édlice, pourrait 
justilier cells eolution. Nous espérons 
cependant que M, Bruyerre, l'habile arehi- 
tocle qui remplace aujourd'hui à. Ahbaie, 
saurx trouver un muoyen de restaurer le 
tout sans récourir à un aussi fâcheux 


expédiéni, 


SOMMAIRE DES RÉCUEILS PÉRIODIQUES 


RASETTE NES HEALS-ANTA 
JOYS Lee 
Common (Louis), Lu part de l'art italien 
dans quelques monuments ile sculpture 
de ln prmidre Mennissance française 


(Ge. 
6 re VARIE Les sculpteurs fran- 


cuis de la Renaissance, Michel Colle 
(Gus, g..et planche), 


JUILLET Les 
Boxeaurre (Et). Sable du Castishons, 
Notes eur la ourioslié lliéune à ln Hennis- 


since (A), | cr 
Mars (Paul), Rubens {11 article), pl. 
Lecor ne La Manons. La tiniture en 
Frame du ani au xvr sibcle [High 
Erimossi [Ch.}). Exposition d'œuvres dé 
imaltres anciens tirées des collections pri- 
vées dé Berlint en 1884, 
ANNE VAL 
Bossarvt (Ed). Sabha de Castighone. 
Noteseur in ounosité tnlienne à lu Ricnais- 
sance (fin, Hg) | 
Bonnes (Spire). La dinanderié (Hg), 
Mitrrs (CE. La tapisserie on Angleterre 
(Ag) 
Mb (Paull. Exposition rétrospeclive 
de Rouen (fig. | | 
 Snrauvs (CH), Les portraits de Liéréce 


gi, À propos d'os portrait Fécermininn 
découvert (Kg. 

Lucoy pe LA Manouwe. La minlitire tn 
France du xt nn xvr' siècle (2 article, 
lg), | | | 
Conan {Louis}, La part dt l'art italiens 


dans quelques moouments de sculpture 
de la première Remniseancs francaise (fig) 


ft}, : | Le 
Bronvez (Spire}, La dunaspninerie 
LT 
Prauves (Clan). Correspondance d'An- 


leterre. (Musée Fritannique, Galerie 
Nationale .: South Kensington, fig, }: 





NEVUR ANCHNOLOTIQUE 
Mains FE 
La Buanoneue ( Hené do, Has-relief du 
tombeau d'un falrnéant de voiles, à Térrn- 


CNE; 

Darvcue (Mas. Etnés sur quélques 
cachets el anneaux de l'époque mérovin- 
gene, | 

Barsr (Germuin). L'orfévrerte d'éfain 
dune l'antiquité: (eurite }, | | 

Rovent (P. Charles}, Les méduillons de 
la Ranisaatnioe, par M. Alots Heiss. 

dtmuivenLe (D'Arbôis de}, Origine dé La 
juribetion des drnides et des 16. 

Benson (Salomon): Lelire à M. Georges 
Pérrot, sur té s1aission archéologique on 
Tunisie. 

AvIut, lei. 

Benoen (Philippe: Lettre à: M Ab 
Bortrand, sur une nouvelles forme de lu 
trinde carthaginaisé, 

Ause (B:1, Un supplément aux Au 
sictra dé Ruluart, actes indie do lévé. 
quo do. Pumphylie Nestor, martyr le ?8 
Février 2511 | [= 

Bursr (Germain). L'orfévreris d'étain 
dans l'antiquinul {sriite). 
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MA-JLIN HSE 

Rexax este La mossique de Ham- 
mat Lit: nouvelles oliscrratione, 

Barar (Germain), Lorfévrerie d'étain 
uns l'antiquité [suite }. | 
 HavssouLuren EL Noirsur la formation 
des caractères complémentaires de l'alphs- 
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VIERGE EN BOIS SCULPTÉ 


PROVENANT DE SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS (XII SIÈCLE) 


(Pieux 42.) 


J'ai fait connaltre dans la dernière livraison de ée récueil une-des plus belles 
Vierges d'ivoire que le Moyen-Age nous ait laisses; cette fois je pis, gril à 
uu excellent clichérque mon obligeant ani, l'habile dessinateur Karl Fichot, à 
bien voulu me prôtér, appeler l'attention des lactours de la Gasrite sue ne 
aire statuë de Vierge, qui, dans son genre , est peut-être plus remarquable 
encore que le Del ivoire do M. Blieny, ét qui ne. me paraît pas avoir la r'épuitite 
Lion qu'éllé mérite. 

Je né prétends pas, à coup sûr, a donner comme nno œuvre ignorée dos 
arclwologues, voiré même dés simplés amateurs. Elle est exposée depuis bien 
des années dans un dés monuments lés plus célèbres ét les plas visités de la 
lranéeentiéres 1 en est question dans divers ouvrages : 1 on a té mn plu- 
sicurs dessins!, dont tt a mme par ans nn livré publié réceriments: mais 
ces dossins ne sont pas ass Mdèlos pour permettre d'apprécier Le style tie 
valeur artistique de l'œuvre; l'auteur qui en à parlé avec le plus dé détails s'eêt 
gravement mépris sur sa date, et les nomlieux louristes ti chaque: anne 
délilent devant elle, trompés par une étiquette qui lui assigne un ige boa- 
‘oup Won moderne, passent sans se douter qu'ils ont sous les voeux un des 
chefs d'œnvre dé la staltiire francaise aa xnt siéclé. 

Celle ste ëst conservée dans la basilique de: Saint-Denis: elle est fixée, 
depuis bon des années déjà sur le chapiteau d'une courte colonne placée 
l'entrie éteur le coté droit du chœur. Avant de trouver un asile à Saint: Denis, 
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alle avait apnartenu, au cominéneement de ve siécte uu Musbe des monuments 
français, el Lente, qui l'aval sauvée de la destrmètion en In faisant enirer aux 
l'etits-Augustins, dote apprend qu'élle prorérait de Saint-Martin-des-Champs. 
C'est en 17 qu'elle fut rveucillie a Musie dés Palits-Augustins !. Elle én sortit 
lors de la dispersion du Muséa ot fut directement portéé à Saint-Denis qu'elle 
n'a plus quitté depuis lors?, 

La provenance de cetie préciouss œuvre d'art est donc niteutée par le 
témoignage irréfutable de Lenoir, Mais si aucun doute ne peut être élevé sur 
cé point, Ü en est an steond sur lequel je fondateur di Musée des Petits- 
Augustine mé somble avoir cormmis une erreur s<s07 sériouse, érréur qu'ont 
répélée après lai la plupart des auteurs qui ont parlé de vette Vierre. 

Alexandre Lenoir, en dffel prétend savoir l'époque méme à laquelle egtte 
sue entra à Saint-Martin-dés-Champe : 

“Cette Vierge, WitEl, passe pour être célle qui, dans la rue anx Ours , Où 
alle était placée, fut frappée, lé 9 juillet 418, d'un coup dé couteau pat un 
soldat suisse ivre, qui avait perdu son argent el sés habits an jen, Elle répan- 
Bt, dit-on, plusieurs gouttes de sang et fut transférée de suite dune l'église 
Saint-Martin-des-Champs, où elle est restée Jusqu'à ln suppression des 
Mônasières ? « 

L'histaire, où li légende, que Lenoir rapporte ii esl lien connue, elle nous 
est racontée avoc plus où moins de variantes par lons les hisloriéns Île Parist, 
ot let que cé sactilégé produisit sur le publie fut tel que, jusqu'à la 
Révolution, 1 fut d'hsagé de faire une procession, le 3 juillet dé chaque année, 
dans laquelle où promenait à travors les mr de Paris on mannequin colossal . 
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arroë d'un polunard, que l'on vénail brûler solennelloment ne aux Otrs , at 
lieu même of l'allental avait été commist, Tous lés historiens de Paris roen- 
laurent ce caricux usage, tuais atom do (IL quo la Viérge, victime dé cet 
aûte d'irmipiétô, ait été celle que Lenoir a rocuellie au Musée dis Pulits- 
Angustios, ot l'on s'étonne que Lenoir, qui attribue à eetpe linge vie antiquité 
trés ruciléa*, ail pu croire qu'une statue de bols nous soit harvonue dans ui 
anbsi remarquable dtat de conservation aprés dire reste Cxposde en pléin air, 
Au Con d'unerus, pendant mme période de-cinq ou six siècles. Mais il est loutife 
W'insister sur l'invraisemblance dé ce fait, eur Lenoir, comme je le grouveral 
plus loin, s'est complétement mépris sur l'age de cotte staiue, el ‘tn 
témogrrage formel, qu'il aurait do connaltre, nous apprend que la Vierge de lu 
rue aux Ours, réuoillie à Saint-Martin des-Chainps, dtail en pierre et non pas 
en bois, Il est donc absolument certaine que status dont il s'agit ici n'est pas 
calle qui se voyait rue aux Ours st comméncinment du xs" gilet. Je considère 
come beaucoup plus probable l'opinion de Boucher d'Argis, qui à éorsacré 
moe assez longue dissertation" à l'histoire de uttté Vierre, dt qui firme qu'il 
ÿ avait À Saint-Martin-des-Champe deux images de la Vierge que us les 
historiens ont confondues ensemble: Celle de la rue aux Ours dlail à gauche 
de li nef, près de l'entrée du chœur: L'autre était derrière le chœur et portail 
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le nom de Notre-Dame de la Carole, où de éhorve. Ce nom venait, non pas, 
conte là dit Fournier, « de la danse très populaire au Mover-Ayre, qu'on 
dansait les jours de fâtel, mais de La place qu'elle occupait dans le déamlit- 
latoire, autrement nommé la éérole de l'église. I ést probable que l'an dat 
ilentifier notre Vierge en bois avec cutle Notre-Dame dé la Curole. Suivant 
loute apparence, d'est bien antérienrément au xv* silele qu'elle fut introdiite à 
Saini-Martin-des-Champs, Mais on ne peut faire à est égard que des Lypothésés, 
car J'ai le regret d'avouer que je n'ai Lrouvé, dans les nombreux documunts 
rélatifs au prieuré de Saint-Martin , aucun texte applicable à cette VigrgeT, 
Le planche qui accompagné cet arlicle eme dispensera d'insister bien Jon- 
guémént sur la description dé cette statue, On y peul voir-que, suivant 
l'usage constamment suivi jusqu'à l'époque gothique, la Vierge est assise dans 
uné sorté de fautouil 4ssez massifet fient l'Enfant Jésus sur ses genoux. On 
remarquera seulement que l'artisté a donné à la pose de l'Enfant plus de liberté 
qu'on n'en trouvé dans la plupart des œuvres romanes. Le stulntone a suivi les 
tralilions dès vieux maltres du xt ot du xu" siècle, maïs en manifestant dia 
une tonilanee à s'affranchir de In raïdeur caract tique de leurs œuvres. La 
Es inclinée légèrement Li tôle de côté, ce qui nù diminne en rio la 
noblesse de lh figure et lui donne une grâce que nossdent rürement au même 
degré les statues romanes. Quant à l'Enfant, Îlest plein dé mouvement, Assis 
sur lé genou gauche dé sa mère, il lève, d'an geste charmant, sa tnain droite 
pour bénir, tandis que de Lt gauche, il tient le globe du-monde. 11 appule La 
jambe droilé sur le genou droit de la Vierge, l'autre est pendante, On doit 
reconnaitre que l'artislé n'a pas su donner à cetta dernière dés proportions 
Absolument auitisfaisantes. Gènt peut-être pâr lé manque de saillie, en cel 
émbroit, du Hiloc dé bois sur lognel il travaillait, 1 n'a pas donné à cette jambe 
le relief dont elle avait besoin, il l'a dessinée avée une gatichérie qui fait 
contraste avec la perfection relative des autres parties de l'œuvre, 
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Les visages de la Vierge et de l'Enfant méritent une attention partioulière. 
Celui de la Viarge est d'une noblesse, d'une beauté shvère el régulière qui én 
fait un morceau du plus grand style. Il est dans un état de conservation tel 
qu'on le croirait fail d'hier et qu'on pourrait eraïndre qu'il ne füt le produit 
dé qualque restauration moderne, si certains détails d'exécution, comme les 
cheveux alle voile qne la Vierge porte sous sa couronné, quelques restes de 
peintures qui s0 réconnuissent encore ch et Li, né faisaient écarter bien vite 
cette sunnosition. D'ailleurs, 6e n'est qu'i une époque toute contemporaine 
qu'on eût pulrouver un artiste capable de refaire cette tôte: or les descriptions 
el les dessins qu'en a donnés Lenoir étque j'ai cités nus haut, prouvent qué la 
ste est aujourd'hui telle encore qu'elle était au moment dé la Révolution. 

Lu Lôté du Christ, pont être d'un caractère tout autré que celle de lu Vièrge, 
n'en esl pas moins remarquable, Aucun soupoou de restauration ne peut, en cé 
qui la éoncerne, venir à l'esprit du eritique le plus mélant, car elle n'est pas 
rapportée comme la tête de La Vierge, elle est taillée dans le mème bloc que le 
corps même du divin Enfant. Tout lu monde admirera la grâce nalve de ce 
charmant visage, le gracieux sourire qui l'illumine el qui [ui doune ‘une 
expression dé vie, une animation bien rare dans les œuvres do la mûme 
époque, La coiffure en est singulière, elle est disposée en môches parallles 
qui se terminent en pétites boucles forraant une sorte de bourrelet régulier 
tout autour du erâne, ce qui me forait croire avec M. Robault de Fleury! que 
l'Enfant élait dans Le principe coitté d'uné couronne comme sa méré. 

Celle magnifique œuvre d'art né parait avüir subi aucune restauration: 
cependant la main gauche de l'Enfant Jésus, celle qui tient la houle, pourrait 
bien dtre moderne ; elle est modélée aves plus de recherche qu'on n'en méttait 
au xu" siècle, et il semble bion difficile qu'elle soit sortie du même cisean que 
les mains de la Visrge et les pieds do l'Enfant, qui sont au contraire grossière- 
mont Lralés et qui sont bien loin d'avoir ln valeur rlistique du reste, Ce qui 
ren, d'ailleurs, l'hypothése d'une restauration à peu prés certaine, c'est crus 
dans la mauvaise-gravure que Lenoir a donnée de 69 monument®, l'Enfant 
Jésus ést représenté avec la malin gauche vasséo, et quelque Inexaet que sait 
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le dessin, on ne peut croire que le graveur de Lenoirail imaginé ne rmutila- 
Lion que l'original n'aût pas sui. 

À part ce détail, à part la parte des boules, sans doute en cristal , quidévaient 
orner les quatre montants du fautèuil ,-saufencore la perte ou la mutilation de 
la plupart des doigts à ln main droite de l'une ot l'autre ligure, l'amvre nousesl 
parvenne presque intacte. Elléa-mèême conservé dans la plupart de ses parties 
lu riche colorution qui l'emhellissait à l'origine. 

Li couronne de la Vierge étuil dorée, un gros cabochon de cristal ot dés 
verles de verre Bleu, dont lé terope à bien atténné-l'édlat, en compléetent Ja 
décoralitn, Les pélits plis du voile que da Vierge potle sous at conrotme 
étaient rehaussés de bleu, leur envers était dors. Uné couché d'ér couvrait 
daaéement les cheveux de la Visrge; nul doute qué son visage ne fat peint 
comme l'était célii de l'Enfant Jésus, mais il a dû subir ou énergique usa, 
dir où d'y trouve plus que de rares traces dl couleur Mans les parties les plis 
vrouses, 6 le chône dont ilest fit npris une belle nuance le vieux bois qui 
ajoute, s'il est possible, an carastère de cette noble figure. 

Le manteau de la Vierge est d'une grande richesse, 1] est cotièrement hein. 
Il btait d'une bolle nuance bleu de ciel, décoré d'un ornement quadrillé 
réhanssé d'or, I est attaehnh sur la poitrine pat un magnifique fermoir, de forme 
rotidé, orné jadis d'un gros cahochon entouré de perles on. verre bleu: il est 
bordé d'un riche galou semé de cabochons de cristal appliqués sot un fond de 
couleur rouge ét allermant aveë des nerles. 

Sous sou manteau, la Vicree ést vôtre duué tümiuée qui s'arrête à oi- 
jambe el par dessous d'une longue robe Qluire formant de nomirenx petits 
plis paralliles. 

Lu tinique est rouge et ornée d'élügantés rosaces qui julis dtuient durées: 
son bord inférieur est garni d'un galon décoré de cabothons et de perles, 
come celui du manteau. Ses manches sont décorèes de méme ét doublies dé 
rouge. La robe de dessous élalt également peinte, antis les traces dé couleur 
y sogt moins réconnaissables, &u nuance primitive tit sans doute le bleu. | 

Le-visage du Christ, comme celui dé la Vierge, était entièrement peint, 
il os gridé d'abondantés traces de vouleur, aux yeux notamment dont 
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la pupille peinte en bleu a une wrande vivacité, L'Enfant est véto d'une 
longne tobe à plis minces et notabreux, la couleur qui la décorait à l'origine 
test plus trop reconnaissable, elle une nuance verte trés poussée Au unir el 
l'on pourrait croire à certains indices qu'une application d'or reconvrait jadis 
cotté première conche de couleur. Par dessus sa robe, il porte un manteau qui 
lui eee seulement l'épauts gaudhez cé manteau était vert avec omé riche 
bordure dé cahochons. Les nieds de l'Enfant Jésiis sout nos conformément à 
le rôgle inonographique constamment observée en Ovsident depuis la En de 
l'époque Carlovingienne. Ceux, au contraire, de la Vierge sont chaussés, Une 
mince lame dé môtal, fort usée par de temps, lés recouvre, Lenoir nous 
apprend dans sa description qu'ils élaient drnés de porles, de que son dessin 
confirme, Il ne reste aujourd'hui aueune trace de cette dévoration, ol je ne 
sais josqu'à quel point la gravure donnée pur le directeur du Musée des 
monutmènts francais mérvile erdance quant à 00 détail, enr elle Hlynre égale- 
mentune borduré de perles au bas Us la robe de la Vierge, bordure qui n'a 
jamais existé, comme (l est fauils de s'en assurer sut l'original. 

d'ajouterai pour terminer celte deséription que lé fauteuil de la Vierge es 
peint fui aussi, Ses montants sont altermalivement décorés de larmes handes 

Cu que je viens de dire du monument permeltra à toute personne tant soit 
peu familière avec les œuvres du Moven-Ago, d'en déterminer aisément [a 
dale, Pourtant on s'est singnliérément mépris jusqu'ici sur l'ige de cette 
taie, Lonofr li tour à tour attribue à l'a 600, à l'an 800, où au x' siètle au 
plus bas: 1 fail remarquer avec raison que comme style elle rappels absilu- 
mént les fameuses slutnés du portail roval do ln cathédrule-de Chartrés, et 
celle magnifique figure de reine actuellement conservée à Saint-[lanis, duns 
laqualln on longtemps voulu voir on portrait authentique dé lareine 
Clotilde, Maistout le monde est aujourd'hui d'accord pour donner à cos -stutines 
une antiquité bien moindre qu'éu. né lé fisait ci cormoencement dé ce siècle. 
Léportall roval dé Chartres en partiontior ne saurail être autériour Au milièu 
du su sièclet, La Viorwe de Suint-Martinales-Champe est assurément du ln 
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même date et l'on peut s'étonner à bon droit que M, Rohault de Fleury, le der- 
nier auteur qui en ait parlé, ait voulu la faire remonter an moins au x° sigle, 
Cestune erreur de deux cents ans, et l'on doit, sans doute possible, l'auribuer 
k un artiste de eette brillante école de l'Ile de France qui décora vers le milieu 
du su" siocle nos églises de Paris, de Chartres, d'Étampes, de Saint-Denis, de 
Senlis, ete... | 

Les Vierges en bois de cetle époque né sont pas chosé trés rare: M. Hohauît 
de Fleory êt M: Hamon * on ont cité nn certain nombre, mais ancane d'elles 
n'a, Lant s'en faut, la valeur artistique de celle-ci, La plupart sont des œmvres 
grossières, plus intéressantes par leur antiquité que par léur mérité propre! 
Celle.ci, au contraire, malgré son carattère archaïque, malgré ln gantherie de 
certains ditails, estune œuvré d'art donlon ne saurait contestér le mérite, ol 
l'on peut la classer, sans exagération, parmi les plus beaux sphcirnens de la 
slatuarré Française à la fin de l'époque romane, 
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TERRES CUITES GRECQUES 


DE LA COLLECTION DE M. BERLON 


(Prancum #4.) 


On ne se lasse paint d'admirer, depuis uné quinzaine d'années, le mérile 
“rustique des figurines de terre cüite trouvées dans les lombeaux de certaines 
parties de lu Grèce, et la Gasctte archéologique n'& pas manqué de présenter 


à ses lecteurs un certain nombre dé ces monuments dhoisis parrni les plus 


remarquables. En voici encore trois échantillons dont lerype est presque banal 
parmi ces monuinents, mais dont le charme est exquis et dont la eonservation 
né laisse rien à désirer: d'est toujours la femme voilée, à ln Higure mélanco- 
lique.ot légèrement inclinée, dans l'attitude d'une douce rêverie : Démétet, 


sélon les its: une élégante dutemps de Périclès, suivant d'autres. 


Tout Le mondé est mainhnant au courant des diséussions qui #6 sont élevées 
entre divers archéologues au sujet de l'interprétation générale dé.ces mont: 
ménts, variés à l'infini, duns lesquels on à va des symboles raligienx et des 
hmages de divinités, ou simplement des sujets de genre, uventés par tin 
caprice d'artiste, sans préoceupition religieuse où fandraire. Les Héurines 
mvessumment mises an jour ont perrnis des observations plus complètes, des 
rapprochements plus nombronx 4 plus certains, de sorle qu'aujourd'hui 
l'uveorrl parfait n'est pas loin d'être établi entre les syrbolistes el les réalistes. 
Uo livre important vient de paraitre sur lt question, el il nous a semblé qu'en 
se tenant dans nn justé milieu, aussi éloigné dés uns que des autres, il doun- 
nait ln vraie sotution du problème : c'est La Chèse latine do ductoral de 
\t. E. Pottier : Ouam obeausam Graeci in sepuloris figline: sigilla dopo- 
suerint!. 
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Li question fut abordée pour la première fois dans une étude de M. Prosper 
Biandol, qui parut en 184!, L'auteur, qui ne faisait porter ses recherches que 
sur des terres cuiles trouvées dans les tombéaux du la Campanie, à peu prés 
les saules connues alors, prétendit qu'elles avalent uñé sienification exclusive 
ment religieuse ot mystique : « Elles symbolisent, dit, dns in nouvel 
ouvrage publié en (872%, li doctrine el les rites ornhico-pythagoriciens combi- 
nés avec les mystères de Dionyaos-Sihazins dé la Grande-Gréce, à cette période 
culrminante où 163 croyances invstiques diverses de l'Asie et de ln Grèce se 
fondirent en un seul corps , et se communiquaiont pur une seule 84 mômé ini- 
Hation, » Gétle thése, qui regardait les fiuurines des tombeatux non pas seule- 
tent comme des images funéraires, mais comme les emblèmes de Ju foi reli- 
mieuse du défunt, se ratlachnit à lu grande théorie des archéologues qui, 
cornée Millin ot Bœttiger, rattachaient la plupart des peintures des Vases grecs 
aux mystères dé l'Hadés, On dut l'abundonner dés 1e jour où l'on rencontra des 
terres cuilés non seulement dans la Grande-Grôce, mais dansla Grèce propre, 
dans des paysdtrangers an culte de Dionysos, tandis qu'on n'en trouvait 
aucune dans dés contrées où les mystères dionysiagnes uvaient été particulié- 
remmeut en honneur. 

Une autre oplnion qui eut plis de crédit est celle qui considère les statuettes 
dont il s'agit comme destinées à dévorer les tombesux à limitation de ln 
démeure dès vivants, C'est la thèse togüniensé dé A, Ollo Lüders?, acceptée pur 
François Lenormmuts ot par MM, Murtliat, E.-von Roldent et Cartaule?, qui 
pensent généralement que ces farines, roprésentant tantôt dus sujots reli- 
gieux, tantôt des sujets de genre, ornérent la miuson du défunt avatt de 
décorer son tombenu: « Elles ont dû étre, dit François Lenormant, nou pôfnt 
avêc Line intention religieuse, comme images de divinités prolectrices, traits 
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4 ditre d'objets favoris du mort, déposées avec lui dans sa dernière demeure, » 
Les fouilles de Pornmpéi sont venues donner en partie raison Leette théorie, car 
on à trouvé dans des maisons de nartienliers des statuélles du même genre 
encore en placé dans les niches où sur les étagères où elles devaient jouer uni 
rôle purement décoratif; enr La plupart d'onl, en toute évidence -anoum caras- 
tère religieux ousymholique. 

On a fait pourtant ; non sans raison, une objection & ce systèrue. Si ces terres 
cuites n'avaient aucun caractère symbolique, si c'étaient simplement d'élé- 
mauts hibelüts, comment expliquer qu'on trouve ces mêmes figorines, en 
quantité, dans les temples des divinités ? Car nul n'ignoré qu'on en à recuellii 
dans le temple de Désnéter à Tégbé, de Héra à Olympie, d'Aplirodite x Cspre, 
él dans divers sanctuaires de la Grandi-Grèce. 

Une hypothèse peut-être plus rapprochée encore de la vérité, ét à Faquelle 
M. Pottior ge vallis, eat celle qui consiste à regarder ls figori 
beaux grès comme apportèts par les parents el ais Qu défunt potit: orner Li 
derniére demeure d'une personne chère, Ce qui donne une serieuse valeur À 
ele opinion, d'éstiplun grand nombre de css figurines ont un caractüre funb- 
vire évident, indéniable; 1 n'est done guëre probable que celles-i, du moins, 
aient survl à orner la demeure des vivants. Ce sont, par exemple, des Sirênes 
qui se inmenteur, iles Éros ablmés dans la douleur, des pleureuses ex deuil. 
Quelques-anes de ces sombres images se sont rétronvées parfois jasqu'h vingt 
exemplaires duns le mème tombent, ce qui fe peut s'expliquer raisonnable. 
coent qu'en admettant que éhacone d'elles fut apportée individuëllement par 
des unis désireux de rendre vo hommage au défunt dans sa suprèmeé solitude. 
Seutument, dirôotis-nous, on 'ouve souventanss, à côté de dos Bgnres (te tris- 
tesse et dé deil, des danseuses, des joueuses, dés gyinnisiés ét des llwurs, 
des scènes volupluguses, des figures boulffonnés et grotosquus, méme des 
figures siléniques el piapiques d'une tvoltunle obscéaité, Gent été honorer 
un mort d'une singulière façon, dé ln purt de parents dl d'amis atirislis,, que 
d'apporter de parcilles images dans son tombeiu, commu aussi Il est difficile 
l'adméttre qu'un certain nombre d'entre dlles eussent pu, dans une raison, 
re plates sur une étagere ot expiosdes à ln vue de tous. 














C'ost pour des considérations du même ordre qu'on ne saurait admettre 
l'opinion de M. H, Houssaye! et de quelques autres qui ont pensé que les 
monuments dont ilest ici question, n'étaient autre chose que les symboles des 
sacrilices hurnains qu'on faisait à l'origine sur la tombe des morts. Rion dans 
ces slatuuttés n'éveille l'ile de victimes on de sacrilices quelconques, et la 
coutume barbare à liqueélle on fait allision, déjà niprouvée: on tout à fait 
exteplionnelle du terps d'Homère, ne pouvait avoir laissé ln moindre trace 
dans lès usages funéraires des Grecs du ne sidole avant nôtre ère. 

M. Houzey* est particulitrement fait le champion de Ja théorié qui 
regarde les stituetles des tombheanx gros comme lés images de personnages 
divins etmylliques, dépastes auprès des morts comme des giniss trlitire 
Tout en admettant que beaucoup de ces gracienses images tienl pu tendre à 
li longue un caractère plus-ou moins indétorminé al se rapprocher de cequ'on 
a-appelé des sujets dé genre «, M. Henzey pense que le point de départ dé là 
roprésentition doit être recherché dans Les petites idoles archaïques de diese 
voiltes qué d'ancions rites funéraires prescrivaient de. déposer auprés des 
mûrts. Dans les figurinés voildes, même du style le plus dégagé, il voit dus 
représentations qui se rapprochent do cycle de Diméter, la souveraine à In fois 
Leprible el Mienfaisante du séjour dés morts; les figures bonlfonnes et.gro- 
esques dlles-mêmes se ridlachéraiont directement an thiase de Dionysos: Et en 
cet, In preuve qu'une idée religieuse a présidé à In fabrication de des stn- 
Lualles, est que Ji où le culte d'une divinité était nartieuliérement en hotr- 
neur, Où trouve dans les lomheaux plus spécialement l'image de cette divinité 
locale; ainsi, à âgée où il existuit un sanetunire do Déméter, on trouve dans 
les tombesux dés sintuettes dé Démôter: d'est pour li méme titison qu'on 
onelle à Olrmpie des enrines de Héraz;h Cypre, des images d'A irodite, etes, 
[eat néanmoins positit que les Meurinés de comôdions, de houffons, d'Eté 
mens, d'enfants qui jotont, ion tmncontre avec les images d'Aphrodite 
de Hérs où de Démter, n'out rien de commun avec le oulte de ces dévesss. 
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M Olivier Ravel’! a défendu la thèse contraire Lola que nous venons de résu: 
mer, Sans méconnallre que daus Les tomibeaux de l'époque areharque on ne 
rancantre que des liguves dla divinités, il pense que l'usage ile déposer les 
mages des dieux dans les tombeaux a cessé chez les Grece dès ls En du 
vi siècle. Entre cette époque et le 1vt siècle, il veut, d'après co savant, une 
intérruption absolue des traditions artistiques et des rites funéraires , de telle 
sorte quo, quand les Hgcrines reparaissent dans les tombheaux, elles n'oût plus 
rion de symbolique et de mligieux, et qu'elles sont uniquement destinées 
faire cortège au mort et h éguyer. sa sombre démmeure, « On envoyait avec lui 
noë senlermént tout ce qui lui était strictement nécessaire pour vivre dans 
l'Hudés, du vin, de l'huile, des gülemax; mais ce qu'il lui falläit pour y fairé 
bonne figure, des armés, dés vétements, dés bijoux, des chevanx, des 
chiens, éle, On.se préoceunpalt surtout dé [uk assurer (des comipignons, car, 
dans Le mort, lasolitulo était ce qui épouvuntait le plus Lés anciens! « 

IL ya done un necord somplet entre les divers interprètes dos: statuolttes des 
tornbeax, en ee qui soncerne l'époque mwrehaique “e'est bien Athäné, Drméter, 
Coré el d'autres divinités quon y rencontre, Le dibat se rastréintaux Murines 
du sidcleset de l'époque macédonionne, Sur ve point. M. K, l'oltier est 
éclectique et prend un moyen terme. Les diverses théories quo nous #vons 
brièvement exposées ne sont pis absolument contradictoires; il est même 
possible do les concilier et dé les compléter lune par l'autre. Pourquoi no 
poutrait-on adméttre, an effet, que da plupart de ces figorines de terre émite 
out dt apportées parles patmnts et Les amis du défunt pour dener son torri- 
hétu ? Qui ermnèche que le coroplaste grec ail fabriqué ces petits objets de 
commereé dans l'idée qils devaient décorer, au gré de l'achétenr, tant une 
haliitation privés, tantôt he tome dl'unevinté, fantot one-tonhiéau?" The suites 
que, sélon lhsage qu'il voulait en faire, l'acheteur chotstssail dans ta boutique 
du care ve sujet plis ou moitie gui où triste, plus out moins profarus 00 
velisioux. Cu post éme pus Dune sinple conjecture, our pormbre d'auteurs 
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nous purlénl du commeres des flgurinés dé terre cuite dans l'antiquits et noirs 
apprennent que les Gress faisaient servir ces charmants 6hjels aux usages les 
plus variés, pour amuser les enfants comme nes poupées, pour omier les site 
tuaires publics où les Larés domestiques, ot tout concourt à prouver qu'ils 
n'étaient point spécialement fabriqués pour Gtro enformés dans les tombenxt 
C'était donc l'acheteur vt'mou le fabricant qui donnait à ces statneltes, dl sut 
vant son caprice; une attribution religieuse où profane, ét à la: mort Joe 
personne-chère , il pouvait ou bien courir chez Le coroplaste faire l'acquisi 
d'une statuette finéraire plas où moins eu rapport avec les NAN 
deail, ox bien prendre sur son élagère one figerino dont il se dépouiliait en 
faveur du défur & qui il donnait ce dernier témoignage d'attathement. Cost 
d'aprés la môémeinsnirntion que les ex-votos déposés dans les temples grecs se 
consent des objels les plus variés, souvent absoltmeént profanes ét sans 
rapport avc ke vulué de fa divinité à quelle Lo sanvtunire était cotremcré: 

Cette thborio à l'avantage dé conciller les opinions los hlus diverses. On 
comprènd la preænoe dans les lomiheaux d'un grand nombre de figurines 
représentant des divinlus réconnaissahles sans hésitation, alles que Dionysos, 
Ganymède, Démôler, Aphrodite; de esllés quine sont peut-étré que dé héltes 
pleureuses et qui expriment le deuil ot fa résignation à la fois calme et dun: 
loureuse, comme celles qui figurent sur notre planche 42; de celles qui svinbo- 
lisent la folle douleur ét le désespoir, comme les Sirènes échevelées et ürima- 
cantes ; de celles qui n'ont pas d'autre prétention que de représenturiles armes 
dé da vivo journalière, des énfants qui jouent . dés jeunes flles avec leurs 
miroirs et leurs éventuils, pres de lours plus riches atours; des flyures de 
houffons et dé comédiens, des masqués silyriques, invéntés par de coroplasie 
pour nus La foulée, ét qui, avant dé Bgurér dans les tombeaux, servaient de 
divertissement dans ls demeures privées, On peut admettre mossi né les 
parents du définit apportalent dans son tombhoau les fgorines qui avaient orné 
sa demeure, et qu'il avait choisiés Ini-müme pour salisfairé st piété du tn : 
caprice frivole, las n'est besoin, par consiquent, dé supposer commé où l'4 
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lait, qué cès staluëties n'expriniaiont rien de la vie des vivants, et qu'elles 
élaient-comme les génies des Enfers, rerroduisint sous ne forrae humaine les 
scènes lés plus variées de la vie dos ombres dans les champs Elyséens. 

L'humblé artislé qui fabriquait ces figurines n'avait pas tant dé tasthotogie 
dans l'imagination il s'inspirait à la fois de son goût, de là mode du jour, du 
sucbés qu'oblemtient certains wronpes gais où trislés, graves où frivoles. 
moraux où obseônes, comime aussi de la popularité de quelque ble mytho- 
logique #1 du culle de certaines divinités. Voila pourqnel on trouve surtout des 
Déméter, des Aphrodites, des sujets hacchiques, dans les contrées où ces 
divinités étaient partioulièrement vénérpées, Il pouvail aussi s'inspirer dos 
œuvres dela grande seulpture quand ces œuvres célèbres attoienwient à la 
popularité, comme nous Favons montré pour un fragment des mtopes du 
temple dé la Victoire aptère à Athènés!: enfio l'artiste a dû anssi imiter, sinon 
copier, les stiinéttés en terre cnite de l'époque primitive: Si l'un d'eux, par 
exemple, voulait fabriquer une irnage fignrant né mére accompagnée die sa 
A6, ia trouvé, Suns frais d'imagination, un type et on mortôle duns les 
lgurines de l'époque archaïque qui rénrésentent Déméter ét Coré, ét il a pn, 
pour obéir à li mode du temps, introduire modifications dans le costme, 
la coiffure, le maintien et les attributs de svs personnages, 
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LES TRESORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
TROUVÉS EN GAULE 
(Suite. 


IL — DÉS DIFFÉRENTES ESPÉCES DE VAISSELLE D'ARGENT CHEZ 
LES ROMAINS. 


L'argenterie romaine parvenue jusqu'k nous peul, d'une manière générale, 
se diviser en deux classés : 

L'argenterié sacrée ou argenlerie des temples et l'argentérie profane. 

L'argenterie sacrée ne diffère cssentiellement de l'argetarie profane ni pau 
la nature ni par la beauté des vases, Elle s'en distingue seulement, part dé 
rares exceptions, par les inscriptions votives qu'on a gravées sur les vases en 
les offrant aux dieux, I n'y «a dono pas lien de l'étudior d'one manière spéciale 
dans cet avant-p'opos. Nous aurons oùcasion, én parlant dur trésor du temps 
de Montemmet, de Signaler les particularités qui s'y rapportent. 

L'argentérie profane était de plusiaurs sortes : 

L' drgéntumn escort dé potorvuin , l'argenterie de table. 

lo service d'argeulerie de tublé s'appelait reérrister cum. 

Cu ministerinm comprenait deux sûres d'argenterie : argentin eséaréim 
ML Ce UE poli TE LT 





Dasumius légus à 1m de ses héritiers » argentr escort eÉ polort ex men 
s quod'elegerit?, » 
Doux textes dé jurisconsnllés font li méme distinction en établissant le scirs 
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les mots qui, d'ailleurs, se comprennent d'eux-mêmes : «Si cui argontim 
« escariemn légatron sit, id solum debebitit quod 41 epulandum in ministério 
“ häbuit!, » 

à In argento potorio utromi (4 durntaxat sit, tu quo bibi possit, an etiam id 
“ quod ad pracparationern bibendi comparatum est, veluti colon nivariom ét 
“ urééoli dubitari potest. Sed proprius ést ut has quoque insint?, » 

Nons connaasons, par les inscriptions, des esclaves ourdes aranchis de l'eni- 
vereur, chargés duscrvice do l'argent éscarbun et potoriurn : pracpostlus 
aryentt poloriis, aure poloriit, l'existence du praopusilus œurr escért * 
“ous donne le droit dé concluré par analogie à l'existence du pr'aeposttus 
argent escerii dont les inscriptions nè font pas mention. 





Outre la vaisselle plale elles vasés &k'hoire, le mister sum coniprénait aussi 
lés plateaux destinés à supporter lt “= voupes où les plais, les surtouts de tuble : 
« Sed oui vasa sint legatu, non soluru eu continéutur, quaé aliquid in se réci- 
nant edendi bendiüqué cuisa paratum, sed ot yhae adiquid sustitéemne, 


1 Upon. Oiget,, L XAXNTV OL NN, La, | — Pin, OX EXVE, € ban, 25 L XX AVE, Et, 
AE | A — viral, Sul NAT, v. A6: cœtiie een, — 
€, Poumpon, on dpt. LOANNTSS UE ME 1 ar, | get, À, MAXI, L X, Loir, 5. rlérre ecarin 
Et ot plus dom, 8€ à « Soi de-oquminano Came | dé potarit 
ait -cousuliun se respondissc, ou aller orgrtunn 6. Corde ner. lots, L'UT, or. 
potonuun, after escurium logatum est, scan À PORN LULU PP RE A ri à 
cn (ET n. hd, bo VA, ne ST. 


diareres aérienne — Atnes dB 41 





= il — 
ot idoo scufollas el promulsidarie coutineri, Repositoria quoque contine- 
bunturt, « 

Un singulier usage en vigueur chez les Romains, M qui, st l'on nm croil 
Aihënée, fut inventé par les Sybarités=, nous contraint à compter pm 
l'argenterte dé table certain vase appelé matella où matula. Les Romins'en 
avaient en argent”, 

On serait l'argenterie dans un lieu où dans un méuble spécial appelt 


aryendtariumn" 











Für, — Monopodlém ou Cartibmins. 


Les Romains avaient des meubles sur lesquels Îs exposaient leurs plus belles 
niéces d'argenterie. Ces meubles s’appeliient ahaous* (fig {, cavtibulum et 
môonopodium (Hg, 2LA 
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C'est l'Asie qui enscigna aux Romains celtenouvalle manière de faire montre 
de son luxe; nous savons méme 4 quelle date précise © x Nam triclinia aerale,. 
uucosque &t monopodié Cu. Mailinm, Ada devicta, primum invexisse 
triumpho suo quetu dusit This anno DILXVIL (IST av. J.-C} L, Pise auetor 
&sb!, m 

Les abrcus dtient souvent divisés en compartiments destinés à recevoir, au 
les faisant rssortir, les belles pièces d'argentlerie : 


Non tibi gemmalts ponentur pranidiamensts, 
dssyrius mures Libé sta debit, 
Nec per multiples abaco splendente cavernas 
Argentiniqré pondera effoilam:. 


2, Argentum balneure, argenterie dont on se servaii dans les bains. 

Cette expression esl consacrôe par ot texte dé jurisprudence : « Testamento 
ilu legatum est ; Semproniae dominae mene hoc amplios argentumn bal 
neare, — Quaesitum est an etiam id argentum quo diébus festis in balineo 
ui consuevit legato cedat? Respondit omne logatum videri?. « 

L'argent balneure désignait tout l'attirail dés instraments. qui étaient 
en sage pour le bain. Les mots lacatio argentea employés par Phèdre, al 
dunt le sens a été discaté, ont li même signification : 


Nec lestamenti palais sensus Colt, 

Fédem aduocavit jure neglecto parents, 
Sepontt moche vestem, round mulebren, 
Lavutiomentargenteamn, eunuolos glabros\. 
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Minereproche aux fommes de ne vouloir dans les bains d'autres sièges qué 
des sièges d'argeut!, 
L'eau coule par des robinets d'argent et un texte de Stace nous apprend que 
la baignoire d'argent n'est pas une invention moderne? : 


. Argono felir propellitur venales, 
Argentoque cadit, lalrisque ndentibris tata, 
Delicies snirata sus #1 abire recusat. 


Mais, pas plus quelles tablés en aygent et que les lils incrustés et plaqués 
d'argent, les baignoires n'aphattienaient à fa vaisselle, elles faisaient plut 
partie du mobllier dont nous n'avons pas. à parler ici Dans l'érpentint 
bataiare wl que l'enteuil Senevols, 11 laut comprendre suilement les vases el 
abjets usités pour la toîlette : gottl, nreeoll, Strigiles, ete, lontés choses qui 
faisaient partis du muwndus. 

On a trouvé des objets en argent appartenaut à cette colbgôrie, entre aütres 
deux strigiles suspendus à un anneuti®, une pyxis divisée en plusieurs com 
partiments?, un vase globulaire posé sur trois pieds, muni d'une chariette à 
suspension ét orné d'une doublé frise de godrans séparés pat une frise lle 
fouilles, des spatules*, des miroirs*, un entre autres décrit par Celiraud et 
Panofka représentant uno fermime amoureuse, avec deux compagnes M 'ote, 
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Mais, dans les bains, on faisait anssi usage le vases en argent: nujus modi 
autém sun dis lavacra? Domus arliliciost coinpactaé, persmeuné.. ét cathe 
draë aurène, argeutras, él vass tinuimetthilia aurex et argéntea : quotunr hace 
quidem ad propinandues, Wa vers ad véssenhum, ali auténs at vaudou 
civcimferanbur. Quin etinn carbonuim craticulae, Ko enim derentunr #st 
intemperine ul coenenl, el sint ébriae, dim lavantur, el argenteam suppl 
léctilem…, arroganter In balteis proferantt « 

I sagit aussi d'un nslensilé die Dain dans Les vers suivants de Claudien 

Nmraarsampistereaereceemie io st DOC TOUNEET 
Nudus DEN ax Like gestabat ana, 

J. Argentin alor, argenterie de voyage 

à Modico suô contubermall ot communtem expedltionnm commiti inter cactere 
ila legaverat : ange aratorium meum dar valu, — Qunesiurm est, els 
paler feoilias in diversis Llemporilns reipoblienu cotes abfherat, quo wadrgos 
un argenéum hoc legato comprehensum esse videtur? Kespondit quod 
hahuisset argentum viatorium. co lempore cum testamontum facichal 
déberi*. » 

4, Argentum scaenioum, argenterie employée dans les représentutions 
thédtrales et dans lès jeux. 

Le nom dé cette argenterié nous est indiqué par on texte épigraphique : 

D M 5 
T - AELIVS : AVGVSTORVYM : LIB * A 
MEMPTVYS * AB ARGENTO + SCAENI 
CO RPECTE M hi e eme se > se 

Docs) Manibus)strerum), Tutus) Aclius, Augustorum blertus), Amen 
lux “tb argento scene. eur | 
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LE s'agit toi dé l'argenterie employée aux représentations et aux joux. C'est 
un argentérié analogue à celle qui est mentionnée dans ce texte du Migeste : 

+ Ejus géneris argénlun..… quo paterfamilias) ipss non temere uterstur, sed 
commodare ad tutos 4 ad celeras apparationes solenét!. « 

Dans les jeux funèbres que César célübea pour honorer là mémoire de son 
pére s otoni apparata aena argonten tsns est? » 

Aux jeux d'Antoine, Loute li décoration du théâire était d'argent. 

L'armpereur Caligula ft paratire dans le cirque une machine chargéé de cent 
vingt-quatre mille livres d'argent. 

Cett argenterie de Loules sortes nécessilait, ans lés rouisons riches, la pré- 
sence d'u certain notnbre d'employés spécialement chargés d'en prendre soin. 
Les épilaphes des esclaves el des alfranchis dé la maison de l'empéreur ni 
font connalire quelques-uns : al argentum?, ab ergento\, supra àrgéen- 
ture, pracpositus argenli polorii, et, pat aualogié, praspositus aryenti 
ascarui*, ab argenté scarnico ". 








I. — DES V'RINCIPAUX TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
TROUVÉS EN GAULE, 


Nous entendons par trésor Loute trouvaille de vaisselle d'argent composée de 
plusieurs pièces. C'est uniquement 14 liste de ces trésors que nous allons 
donnér ici, nots réservant de revenir en détail sur céax qui nous paraliront 
mérité uns bide plus approfondies. 

On a trouvé Aussi en Gaule beaucoup de pièces d'argentérie isolées, dont 
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plusieurs Ont une valeur réelle au point dé vus de l'archéologie et de l'art, 
comme la coupé d'Alise-Sainte-Reiné, un dés joyaux du Musée des antiquités 
naälionales dé Saint-Germain, et l'anse dé Bondonnéan (Drôme), corrservée ati 
Musée du Louvre, Nous publiérons, eo annendice, à la (in de cette étude, 
une liste descriptive de ces pièces, aussi complète qué possible, 


1099, 22 4001. — Débouverte du trésor dé Weérrinoes prés Zinet, Ce tréaor 
æ éLé L'ouvé non loin des eines d'rur Lemple auquel H appartenait vraisemlie 
lement, car il se compose d'objets vatifs, IL comprénait divers usteusiles d'ar- 
gent, duut l'ensemble atteignait le poids des 194 lodr, quinté. » 1 fut réparti 
entre les Unit cantons de Zurich, Berne, Lacerne, Ci, Switz, Unterwald, 
Zug, et Glaris. 

Les monnaies trouvées avec le trésor apparlenaient aurx mmpereurs Hadrien, 
Gordien lé Pieux, Maximin Daza et Constantin Le Jeune. 

Tous les lots firent fondus. Par bonheur, Heinrich Wiry, trésorier de Zurich, 
où ptit des dessins qui se bronvent aujourd'hni dans la bibliothèque de la 
Société archéologique de Zurich, Voici la description des objets t : 

PI. zut, Ge. Let 25 xrv, li. 1. Patére (vasserolls) en argent représentant 
les divinités dos sepl jonrs de la semaine: sur lé manche, Moreure et In 
Vietoire, Nous renvoyons le lectour à la deseriphon donnée par ML du Wilte 
dans li Gasette arcAdologique, 1 à la planche qui l'accompagne, 

Pl, xiv, lg. 2 Plat avec bordure en relief formée d'oves alternant avec des 
perles. Au centre, dessih géomélrique avec rayons. 

Pl xre, D. 35 sur, Mg, 8. Put vale, dont le rebord est orné de nombreux 
symboles : masques, 1iyrses à bandelotts, lions, cerfs, dauphins, poissons, 
sorpenls, arbres, anlals, éte. 

PI. xiv, (lg. À; x, lg. 4. Plat avec rossiea centrale à nova duré : autour du 
la rosace : DEOùMARTI a MILR® : sr le vebord, rinceau de feuillage entre 
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deux rangs de perles; sous le pilil, en carcl LEGENTIQREGELYÈBENIGNES, 
Plxrv, Be 5 et 5 4. Platenu sans bordure, Auesulre, croix gamimée, sous 
le plalean, en cercle : RINIONIBOL++VRI, 
PI, av, Ag, 6, Coupe peu profonde, sur un plal pou Glevé; an dessous el 
gravé à lu pointe, on JL: 
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es pondérnales) 
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PT. iv, lig. 7, Vase à Loire dont li panse est ornée d'oves, de perles ct de 
dessins géométriques on repoussé, formant cruux à l'extérieur ol relief à l'int- 
rieur |. 


1697. — Découverte à ‘Oneves d'un trésor coustdérable vormposé d'une qua- 
vuntaine ile pièces, formant an service do bled poids de 960 livres. 

Ce trésor, enfermé das un vase où pierre, fut trouvé on exéeutunt des 
travoux dans le jardin di noviciat dés Pôres Mésuites. » La communauté, 
raconte le Pere Jésuite qui nous a laissé le récit de éetle découverte, était alors 
dans une sitnation précaire, ot les vivres faisuiont défant. On fondit lé trésor 
ain dé subvenir « gaesertt Hécessilatl queaë oplimi non semper consilii 
ésl Char. s 

Nous décrivons lé trésor de Trèves d'aprés le Pôre À, Wüthéins, en le comm. 
plétunt à l'occasion par 1 Misentis ; 


#: Co trésor a ête publie que Menan, Topogrighhr | 43. Mosenius, dbé sui Æpifoiaé dnuuliun Tres 
Helveliue, Mhaeiae ef Val , p.60 étanche, | wéremssa, pu TA ut iv. Trèves, LATE, Ink, à 
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(* Dix grands plats, dont hnît ronds, deux rectangulaires et oblongs avec Un 
ombilic très large: Snr ces plats étaient figurés les sujets suivants : la) lôté 
d'émypereur, d'an bon travail, poids, 4 livres; (] plat semblable an précédent, 
mais bris, 90 livres: le) méme ommementalion, 14 livres; {d) plat offrant sur le 
rebord une clusse disélée, proballement une cours d'animaux, l'inseriplion 
AVDENTIA NICETIO, et eu outre, suivant Masénius, la fable d'Androméde, 
L3 livres: (e) plat au centre duquel sont représentés des ghuliateurs, 1% livres; 
1 scène de pugilat, et sur le rebord divers syraboles mythologiques, 11 livres: 
4) au fond, chasse ciselé: sur le rebord, ormementalion 6oduléée, entourée de 
Les tourreléess au revers, legrallite BASSILIA avuc Li nolé du poids RP XVI. 
" livres : 14) pile sabs too: x ele duus tapés on Fée vis, None ct 
furvir, 4 livres: Le plat rocusgulatré dt oblg;-su le téhord une dlnsse 
variée, eban fond, des symholesmythologiques, lt livres: { ) plat trés uxyile, 
lü livres. 

? Hnilautres pluls saute rebotds, lgéromeutennenves, avec des emblèrmes 
poëtiques, décorés à l'extérieur loruements symboliques, 20 livres, 

4 Doit petits plats, JU livres, 

4! Six pliales avuc Jour couverele, sans ane ornarunt, DM livros. 

5 Une silule ornée do bas-reliefs dorés, représentant des hommes et dus 
in iOnIx * fr hrres. 

6" Une niguiore avee reliefs dorés représentant dés anlinanx fétocrss, 9 Lions. 

d dasvum sans mienne Cisulure, 8 Hvres. 

#" Soit avasquse, ment massif, Laval grossier, [livres EL 

% Potit vase en forme de Lbarçqu; quai re ampoules ablongnes sus ana, 
d'arifice étroit mis avec an large rébord : deux portent des reliefs lux son 
sünplèoment dorées, 21 Livres. 

1e Instrumentum opérée (uso 61 emblematis saslinendis in quatuor plagus 
a contortilé ol'plicatile, ut videbatur, [bris X. « 

11" Deux pellls disques durés pat intervalle, avec dépression centrale, qui 
somblent étri de travail plus moderne que les prévdents, Sur li ouirge de 
chacon d'eux on lit les mots PET AVS, PAVLVS, IVSTVS, HERMES, 
corréspondant à des-tètes. An centre, ane tél nimbhée comme celle des aninis, 
+ livrés. 
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12 Deux petites panthéres avec dés chainettes au cou, et deux statuettes 
{idola?} avant appartenu à des patères, 18 Ivrés. 
L'ensemble du trésor fut estirné 4,000 impèriaux, 


(785, mai— Trésor découvert à Cauauc prèsde Toulouse!. Nous ex emprun- 
Lons la description & Arien de Longpérior®. 





Fe. 4 — Matéeu d'argent rot à favey, 


« Pl, L Profil d'un plat à bords godronnés, Médaillon dé l'ombilio : Venus . 
Amour et Priape*. Slylo de l'Apollon de Drissue, Grave ai pointillé sous Je 


U, Montégot, Faner qntéquer ronde à Candide | mere, CU, pe NE mm % Paris ma dewtripiliu 
mule dde mont ADR, Mate den Mépimbren dde d'Acadéitle | Langptrnr revente aux planches du mümoite din 
royale das ares, larges 1 les befines dé | Muutugni, | 
Paie | MIE (E78R TU Re49 qe, 44 5. L'Amour présenté mou four 4 Vu: bu Pete 
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médaillon : EVCRATO lATO liés) FIPINICX [C et X superposés), pondo 
quadrinqnaté dénarorum. Cf. ln essserole de Berthourille portant : AVE 
FiLI P - Vit (Chabouillet, Catalôque, n: 72830). 

« Pi. n, À, B, CG. Frise extérieure d'un coupe profonde : 1° Tôte couronnée 
de livre avec thyrse à gauche (femme *); deux génies; arbres ; ? tête barbue 
à droite, avec thyrse; déux lonps; tête de chévre de Crète; 4° tête jeune eou- 
ronnéé de lierré avec coryrabes ; deux génies ; arbre ; 4° tête imbherbe à droite 
avec Chyrse fenmumé) ; lion ot Hionnez 5° te imberhe avec thyrer, deux génies, 
arbre; 5° masque dé jeune faune avee pedum à bandelôtles; cerf ét biche, 
deux arbres. En dessous, éuractères ponctués : ZIF + P - VLT - Le profil de 
la coupe se trouve & la planche rv »« [du mémoire de Montégut.] 

La coupe dont nous venons de donner la déseription sommaire est omée d'une 
frise muticulière composée de masques hachiques et d'animaux. Adrien de 
Longpérier! à fait remarquer que celle décoration se retrouvait sur uf certain 
‘ombre de vases d'argent él entre autres sur un joli plateau Lrouvé à Bavay, 
qui, après avoir fait partie de la collection Charvét£, appartient aujourd'hui 
4 M. Doltuit. Nous devons, A l'obligeance dé M. Holfuann, de pouvoir en 
inetire Ii représentation sons les veux de nos lucteurs (He 3). 

« Pl. ut, Putère, Sur le pourtour, quatre masques sténiques, deux avec thyrse 
ét handelettés, deux uves pedum, séparés par deux animaux seuls et deux 
poursuiles d'animaux. En dessous, en caractères ponclués : TA+ H- 
AZOYA (OY liés) | 

« Pl, av. Pvxis evliudrique d'un travail très fin. Autour, en bas-relief, 
quatre masques, dont doux barbus, avec thyrses, séparés par deux chévrés de 
Crète, une biche, que Montégat prend potr un âne, et deux faunes en pied, 
marchant, » 


1829. — Trésor d'arventerie ancrée, trouvé près de LinoGrs. 

Ce trésor & été signalé par Raoul Rochälte® :« Il fut découvert l'année dér- 
nière, à quelques lieues de Litnoges, près d'une ancienne voie roraine, un dépôk 

d, Ourres, MAL, je #2, ani partie d'a chllerthens d'abjéts de ce matüi récm- 
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d'objets d'argent, vases, patbres et autres ustensiles, tous dédiés au eulte de 
Mercure, d'après l'inscription qu'ils portaient DEO MERCVRIO, et parmi 
lesquels se trouvaient quelques figurines en brouze de ce mémo dieu. Malhow- 
reusement, ilartiva dans cette circonstance ce qui eut ben dns presque toutés 
les oécasions semblables : les-chjets dént 8 composait le dépôt on question ne 
Brent que passer du sein de ki lerre dans le éréuset d'un ignorant onfévre il 
n'en lutsauvé que les figurines de bronze, » 


1880, 1 rmars.— Découverte au hameau du Vicener, prés de Denraonvite, 
arrondissement de Berxar, du célèbre trésor connu sous le mom di érésor de 
Bernay. Cest le plus here qui existe. fl sé compose de plus de T0objets on 
argent, dans dun état parfait de conservation, appartenant pour ka plupart à une 
excellente époque de l'art antique: ils sont volifs et formaient le trésor 
temple de Mercure à Conti, 

Acheté hinmébiatement par lé Cabinet de France, ce trésor à dté décrit 
par les savants conservaiturs (le ce Cabinet, Ch: Lenormanti, Raoul 
Rochette®, Chabouillett ét par Le Prévostl Nous nous proposons de revenir 
sur le même sujet, Qu'il nous suffise de dire pour le moment, que, par 
leur forme, leur dimension, el leur décoration empruntée à lu raythologie 
grecque, ces vases offrent aux archéologues des sujets d'étude inépnishlese. 


d'au 





1831-1838. — « Au hameau de Bratmessit, cornmune do Saint-Jouin-str- Mer, 
ont &6 rencontrés par des ouvriers lerrassiers dont le chef d'atelier s'appelait 
Gossolln, de Béantepaire, ciny vases en argent enfermés dans une chat: 
dière d'ajrain. Ces vases, qui ont tt vus par M. Cotillatd, orlévre di Fécarup, 
pesaiant huit mares et l'un d'eux présentait au fond tx Méreuré nilé, sculpté 
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rée on mure PS à Berthowville Larrandismenent de | 4828, 5, 70-000, 60 Mona, pl 1k | 
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ein relief et doré, aveo cette inscription autour : DEO MERCVRIO... Les vases 
dé-SaintJouin, payés 800 fr. par M. Ménaize, orfèvre de Bolbec, ont été 
détruits par nil. « 


896: — Trésor d'un temple, découvert à Norne-Dame v'Acexoôx, près 
Brissac (Maine-et-Loire, Il 8e compose de plus de 69 objets votifs en argent, 
de nature diverse :"vases, masques, ustônsiles, 8le, 

Nequis par le Louvre, en 185%, le trésor de N.-D. d'Alençon a été décrit pur 
Longpérier®, Il faisait auparavant partie dé la collection dé M, Toussaint Grille, 
biiothéire d'Anvers, 

Nous Gludierons ce trésor en détail. 


897, nars. — Argentum escarium el potoriun Q'un simple sold, 
trouvé k Rorreux, près de Bourgoin (Isére), — Musée de Lyon. 

Le soldat, propriétaire de-cette argentérie, a gravé son nom au pointillé sous 
le manche d'une patére (étssérole) : 


C DIDI SECVNDI 
MIL LEG Il AVG. 
> MARI 


(tte) Didiif Secundi, maillitis) legionis: setundae Augustae, éenttria 
Marian. 

Sous la partie centrale, une lisedéra au pointillé, 

Le modeste servie Qu solfat Ü, Didius Secundus comprenait : 

1° Deux vasseroles : 

# Un gobulet à panse étranglée et décoré d'omernonts en relief; 

& Cinq euillers. 

Avec Fargentene, où trouvé cinq anneaux en or eL'yuelqués monnaies, 

La facs supérieure du manche de la casserole sous lequel est gravée l'ins- 
ctiption porte une omementation digne d'être signalée. La courbure de la 


4 Cochet, La Seine fférirante Maturbque ef erchéu. % Caloga des collactions dé fre M Mrimatint 
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partié supérieure ést formée, (le chaque colé, par une télé déygne. À ln 
partie inférieure, les dévoupures des extrémités par lesquelles l'anse se rat- 
tache à ln casserole sont dessinées par une tôte de cygne surmontée d'ime tête 
d'éléphant, d'un effet original. L'ornémentation du éenire se compose dé fauil- 
lages et de fruits disposés avic goût el sobriété. 

Le fait qu'on simple soldat a pu être possesseur de ve petit service prouve à 
quel point l'argénterie était répanduet, 





1864, 26 octobre, — Licesoxve (Soine-Inférieura). M. A. Lomaltre, exécutant 
des travaux sur la colline que gravissait la voie anlique, trouva, à quélques 
mètres de vetle voie, une sépullure des plus, rémarqualiles. Celle sépulture 
renfermait, avee une urng eu verre, pleine d'osssmente Incinérés, différents 
vases en terre, en verre et en bronze, des ustensiles en bronze et quatre 
pièces d'argenterie : « deux cuillers, une petite étune grande, une coupe en 
forme de hanap, recouverte d'omements gravés en creux: enfin un plateau 
ovalé dont lé bord aplati est reconvert de sujets allégoriques reproduits en 
creux el en relief, Ces sujets sont des tôtes barbues, des masqués scéniques, 
des dauphins, des arbres, des autels, dés temples [lisez édicules], lo pedum 
orné de fleurs [lisez de handelettés], (dés thyrses à handelettesl, dés oiseaux, 
dés chèvres, des écureuils?, ete. 





"Lo 27 août 1877, des ouvriers, travaillant entre le village de Saurzom et 
celui de Vexurews, à la chaussée romaine qui reliait Cambrai 4 Bavay, trou- 
vérent, à 2 mètres au dessous du niveau de la voie, un vase de terme 
contenant des débris de vaisselle d'argeut st dé bronze pluqué?, » 

Cette Lrouvalle comprend : 

1" Quatre fragments d'un plat en argent, de figure ovale, muni de deux 
oreilles, [Il devait avoir 41 centimètres de long sur 19 environ dé large, L'orne- 
mentalion de l'oreille (fig. 4] est dé la plas srinde finesse : 


L Comarmon, Description des muliquités at abjels | Ligue,  bdtition, de 413-613, lg ei plauehe. 
art contenus dénx les aufiés da Falls des Arts de In | 9: Cailiaux, fullélin de la Soriuié dus Anil- 
ville de Egon, pe #95 à SUT, tre 88-87, pl 27; of, | gutires de rex \R?7, (468 ol auir.. Cest à 
ne Béart. — À. du Boission , Jnacrtplionn dnliques de | l'intéresannte comunieution dé M. Catllaux que 
Lyum, pe 304, avec ln Des Gussiti dé la putère | tin empruntons bis éléments de la deseripélen die 
cpugraphhque, Lvou, 1866-1604, laFor. clin troivaille anni qua de dessin d'ane piése 

2. Cochet, Le Sem nférirare hitrique el arhéo- | d'argeuierte Uno deupés qui eh Qit partie. 


TE 

Cu visa allongé sans anses eu formé le centre; il est accompagné à gauche 
d'un masque de sktyre barbu et une antilope, à droite d'in masque de 
biechante el d'une panthière bachique; deux danphins quiviennent s'appliquer 
à l'ovale du plat, forment les extrémités de l'oreille dont la partie supérieure 
est bordée fpar deux cols dé cigne réunis en feston. Le plat est entouré d'un 
ing de feuilles d'asanthie tronquées entre un double rang de perles. Au centre 
du plat sont gravées des têtes de cigne couronnant deux volutés, un bouclier 
d'armazone | pelta) et ro. ovale: mlongé qui relie le motif central à la bord 
On remarque (A et là de légères traces de dorure, 


Li 





Fig. 4, — Oruille PR EUR d argent vrouvi à Fhavay. 

Ajoutons à cotte description que, par la disposition de son ornermentation 
ét la finessé dé l'exécution, les oroilles de ee plat méritent d'étre rapnrochées 
lécelles de la bellé coupé d'Opétropatika dont nous avons parlé plus Hal. 

2 Moitié, en doux fragments, d'in plat partant sraséos les luttios A TI 

d" Deux autres franments dé plat. 

4 Deux fragments d'un plat en bronze plaqué d'argent. 

& Cinq fragments d'un autre plat en bronze plaqué dont le rebord, large de 
deux cantimètres, représentait una chasse, Les figures, exécutées en relief sur 
lebronze, se reproduisaient en repoussé sur li plaque d'argent. 

{La sue prochainement. | 
H. THÉDENAT. 
A, HERON DE VILLEFOSSE, 


QUELQUES CALICES EN FILIGRANE 


DE FABRICATION HONGROISE 


fx sacs À7 ut 64,11 


L'histoire du calice est encore à faire, Uno semblable monographie ne man- 
quérait pas d'intérêt el ferait connaitre né foule dé monuments curieux et 
maris fort beaux; elle présenterail aussi eét avantage de pouvoir s'appuyer 
sur une sûre ininterrompue de monuments, depuis les lemps primitifs de 
. l'Églice jusqu'à la fin de la Renaissance, En attendue qu'an tel sujet trouve son 
lustorien, contentons-nous de slgüaler l'importance exceptionnelle des mon- 
monts de ce genre que possède ln Hongrie, On connait les calicés de France. 
d' Allémague, J'ltalie, d'Espagne; où n'a pas, qué nous sithions, publié jus- 
m'ici, même en Allemagne, un très cran nombre de pièces dé co genre 
d'érigine magyaré. L'exposition d'orfévreris-qui a-eu lien cote année à Budi- 
Pesth avait permis dé réunie un nombre considérable du callées qui vonsti- 
huent une dés Sriésles nos remarquables de evtte extibitho archéologique 

La série des valices débitait parun polit monument fort eurioux: ie la colles 
ou Ivan Paur, que le catalogue attribue an va ou au var sibcle , mais qui est 
pout-être une due plus récoote, Dé petite dimension (1 ne mesure que doux 
veutimètres de hant}, ce calice est de énivre dont, la coupe est à peu prés 


hémisphérique, Le pied de forme coniqués sur le tend, peu volumineux, on 
lil Étcate ton : SUNDPAID FRET HA, 








4. Ce plaies ent echrüités dei Chefhf opte 2 Oulroccers lu dtéserplhon dr ces hiôces , 
larfhercrie vgunt figuré à l'éspusilion de file | auvuepugiie de cnmbronux Proqus, uns ht Cat 
l'exih au NS, publiée que SM. Curkes Mules et | tagué l'esprondtion à À ongger tortéueté otvus- 
Emile Maïlulue, Mheairis ceuteuté des Pau Arte, La Klallilän Htfairemt, tila-Poith, Ask. ju-#: 
LAA4 — La preudive livraison Vient dit praltre Wailheuneeennent, 7 catalog al on FHLEXAP, 


Quel que soit l'âge exact de ce ulice, Ü nous faut, ben euténdu, frimehie bon 
vombre de siècles pour continuer lasèrie; ce n'estindme, hyrai dire, ne dapnis 
le xiv" siècle que l'exposition de Budh-Pesth-nous offre ue suite non interrompue 
de monuments de ce genre. Mais, à partir de cetle époque, on n'& que l'em- 
burras du choix pour trouver des tehantillons de ous les genres ducalices, Avec 
lo xx siècle et surtout le commencement du xvr' siècle, les exemples abondunt 
ot offrent col de petticuliérement intéréssant qu'ils nous font assister a l'épa- 
noussemeént d'un genre d'orfévrerie qué les artistes hongrois n'ont jumuis cessé 
de oultiver, l'orfovrerie en filigrane, La formé des vases est à péu près la même 
qu'en Franeé; mais ces formes sont revètues d'un tratail délieat qui rappelle 
par si léchaique les œuvres françaises du arr sibole, méme du zu siècle, pliôt 
que du av et du xs, C'est là le propre d'une industrie nationale dé s'accomt- 
moder avec les changements du goût ot dé ln mode sans cependant cesser 
d'etre elle-même. 

Qu sait qu'aux ot el x siècles, lu forme la plus ovdinaire de la courre du 
calice est Li forme limisphüriques d'est Ja forme Qu célèbre calice dé sarl 
Rémi de Reims, Au déssons du nœud, tés rapprbché de la coupé, quand H ne 
la touche pas tout à fail, communes fmmédhilemenut Le pied, fort large wt 
trapu aflu dé donner au vase ui aspeut salide at d'éviter qu'il at sé renverse. 
À cesore que l'on hvance dans le Moven-Âge, La coupe flaviant plus étroite ut 
ulus profonde , de nœud s'en éloigne pour pweodre place sur la Lg ipod Muuit 
la coupe au pied. Avee le xv° siècle, Te calice affecte ln forme d'une tulipe, 
tantôt à bois droits, tuntôt à bords recourhés, Do cironlure qu'il était, le pied 
devient découpé où polygonal, ce qui entraine pour le nœud et la tige des 
modilieations analogues. L'est de la soitée qué sont. construits tous les calioes 
de li Romussance el en particulier céux que mouspublions aujourd'hui. Ces cinq 
calicés datent tous de 14 fn du xv* où du commencoment du xvr siècle, 

Le procurer (hauteur 0 #90) est, come Lous les autres, d'argent doré. 1l 
provieut dés Nylbre, La fansse coupe est complétement couverte d'un résesu dé 
Hligraue composé de cercles, cuntounés de cercles plus pélits ét renférmant 
une fleur dont les pétalis sont scmés de pertes dé eobtal, Gotle fase coupe ést 
bordé d'un rang de fleurs dé Lys qui rappalènt les motifs les plus déllouts de 


la plomberie du x siècle. Le nœud est à lui seul tout un rhonument : Îl:se 
composée de six niches d'architecture gothique, shparbes chacnné par un. con 
trefort muni d'une gargouille at surmonté d'un pinadlé; chavune de ces niches 
abrite une figurine de sain. Plus bas, sur le cercle qui rattache le noœuil au 
pied, nous trouvons un motif d'ornement, des oves, qui nous furait volontiers 
croire que ce calice ést du vi sièele el non do xv*s où pourrait à [a rigueur 
snpposer quo d'est Li Le produit d'une restauration, mais le motif dé méme 
style qui contonene le pied ne permet pas d'adinettre cétie lypothése. 

Avec le son calice (hauteur 0" A0 nous sommes én plein xvr sièdle : : Sur 
le nœud est gravèe l'inseription : Per Grorgium Hormemisit 16.28. 
Cette date est confirmée pur Les masques de chérubins et les feuillages repars 
sès du nœud, aussi bien que par les mascarons placés à l'intersection dechaeun 
dés lobes de la fausse coupe, Quant au travail du filigrane, il est analogne aux 
omements du calice de Nyitra. | 

Le troisième calice [hauteur 0" 220) appartient à l'église de Gyoôr. 11 pour. 
rait à li rigueur passer pour une Gnvre du xv* sivole, si les feuillages qui 
bordent la fausso coupe n'apnartendient pas au-stylé flamboyant à son déclin. 
La décorativn de la tige el du pied, repercés à jour, sémibile au contraire imdi- 
quer une dalé dun peu plus antienné, 

Avec les calices dé Szepes Chanteur Q 845) et de Preshourg (hratèur 
0 220) nous revenons auxtr siècle, Le nœud du calice dé Szapes est tout à 
fail gothiqué, nous dirons presque au siècle, tandis que les feuilles d'acinith 
du pied indiquent une Gpoque plus modéene, Sur la due, où lil én éiractères 
gothiques, sur un charop émalllé alternativement de vert et de ble, Les donne 
IHECVS MARIA. Le callée de Preshourg enfin nous offre des motifs très variés 
d'ornements eu Hligranes : tantôl ce sont és ARR inserils dans un 
cercle, tantôt les Als demétal sont disposhs en chôvrons ou éroists, tant ls 
forment des demi-cereles qui contionnent des flourettes, L'ornemientation du 
pied et encore plis compliquée : l'artiste a tracé-sur l'un des lobes . au moyen 
de filigranes, les armoiries du possesseur 00 du donateur, une levant une 
rose surmontée d'ane mitre d'évèque. Les lézards semés sur toul le calice sorit 
sans doute aussi les mèces d'armoiries, 








Ces dûlices, lout intéressants qu'ils sont, né nous font cépendant connaltre 
qu'un coté du travail du flirane Lel que l'ont compris les orfévres hongrois, 
Pour bien se rendre compte du parti qu'on en peut Ureé, H faudrait montrer le 
Migeine marié à Témail, L'exposilion de Buda-Pesth en offrait aussi de fort 
beaux échantillons; et, sans sortir de la série dos calices, nous pouvons 
signaler, en ce genre, une belle pièce appartenant at souvent des Francis 
caius de Presbourg, La fausse coupe, le nœud, le pied sont décorés d'émaux 
hlunes, rouges, verts ou gris de lin, opaques où transluvides: Sur on End 
d'émail uni s'étalent des rincoaux de Gllgranes terminés pur des fleurettes aux 
pétales émaillés de diverses couleurs. La technique de ces émuux est sensilile- 
meut différente de celle des émaux cloisonnèés ou champlevés: Dans ces dur- 
niers, l'émail alfieure toujours le bord du métal qui Ini sert d'excipient : on 
sait que ce résultat s'obtenail après la cuisson par lé polissage: Dans les émaox 
hongrois, les cloisons étant formées par des liigranes, il était impossible de 
les polir; aussi les émaux sont-ils toujours ue peu en creux. Est-ce là ce que 
les inventaires appellent : » Opus transyloanicunn ?\n Cest tux savants 
hongrois de décider cette question pour laquelle les documents écrits nous 
mätiquént. Quoi qu'il én-soit, il y a Hi une technique très particulière aux 
orfèvres hongrois qu'il est bôn de Signaler. 





Eux MOLINIER, 


lt. Ch. du Linas. La chutes dé Ciel ft Lei noms moumauvnte dé Fémalllarie, p 140-151. 


; _ 35e — 


L'EXPIATION OÙ LA PURIFICATION DE THÈSÉE 


Piano LA, 4, 46. l 


La grande ei balle composition reproduite dans nos planvhes nur, xcv 
el xxvr est peinte sur due grande hydrie qui fit partie des-colilections d'anti- 
quilés conservées à l'hôtel Lambert à Paris! Six Uvures vutrent dans tatté 
composition, Au centre, lo jeune Thésée tout nn eslaceroupl sur la jambe 
sriche, Sa Wie est entourée d'une couronne dé laurier, teinte ni. pourpre. 
tend Fa min gauthe vers terre, comme s'il voulail-y chercher quelque 
chose, À côté dé lui, on voit un large plat ot ot objet peu déterminé, mais qui 
pourrait être la poau tachatée de quelque aniroal. À gauche, dérritre le héros 
ahômien, sont trois femmes dohout, vôtues chacune d'un chiton tlaire ét d'on 
péplos, La pramiere, là tite voiles st ontourèe d'une handéletie dispourpre, 
lient de lt main droite un vase à denx anses et à couvercle, la péémorhoé 
(Anpeyän qu'elle étend au dessus du jeune héros avcroupt, LA déusibmie, 
coilfée d'on cécryphalé avec bandélette de pourpre par dossus, 4 pour attributs 
deux Munbeaux allumis dont l'un est ineliné vers la terres elle se-rétenime vors 
la troisième furmmme qui porte également un alnmë de ln main droite. 
Celle troisièraé fernmie à ones une bandelette dé pourpre pour ornement de sa 
coiffure. À droite, de l'autre côté du personnage acoroupi dans lequel nous 
reconnuissons Thêsée, sont deux fetnmes vêtues comme les trois précédentes, 
d'est-h-dire d'un chilon talaire et d'un péploss de larges bandelettes vatourent 
leurs cheveux, La première lève le bras droit et appuie le condo dans Le croux 
de sx tnain ganeht, LA deuxième écarte les deux bris otGeut dé ln main droite 
noue nhiale; au dessous est un réchand sur leynel ist püsé un vase à ue aisé. 
À l'eslrenits du tabléau, à droite, on voit un grand récipient dans lequel est 
placée une hydrie de forme allongée, 

La scënt que l'on voit sures magnilique vase a ôté admirabléement expliquée 
var FF, Lanormant Mallienurensement notre roulé ami ne donné qu'un 
nolice fort courte sur Ke sujet (ue nous avons sous les veux. Ce Laval est 
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impriroé dans une Revue: anglaise, sous le (itre de Mystères d'Éleusis : 
“ous en donnons ici la traduétion, eu y ajoutant quélqnes notes : 

« C'étuitévidemment ce môrme jour des purifications que soit où allant aux 
Hheitoi l'Psten!, soit au rotour, certains des mystes ludrrul 86 soumettaient on 
venre de purification particulièrement compliquée, auprés dé l'autel de Zens 
Meilichios, sur la voié sacrée, Pour chaque personne qu'il s'agissait de purilier, 
un Dour était tmmolt à Zeus Meilichios, le Zeus infernal que l'on nomanrait aussi 
xs ol qui fut confondu avec Hadès-Pluton. La peau de l'animal immoln 
qué l'on nommait As oies était élendue à terre par le duduyne Balo0yes), 
el le myate, objet de la puriflettion, se plagait dessus, avoroupi sur le pis 
raucho. 

« Ce rite est Dyuré aur un vase préc éelul qui est reproduit (ns nûs 
planches xev, xvet xcvi, Polémon le Pariègètet yavaît consacré un traité spé- 
dial, éton le reproduiauit dans d'autres cérémonies de l'Attiqne.:Où nrétenduit 
Qu'il aval Gb eélimé pour La première fois en ee eu méme par les onfunts de 
Phytalos, afin dé purifier Thésée du meurtre des briginis. Aussi est] possible 
qu'il ait été réservé pour doux qui avaient à se Javer do ln souillure cnueée par 
un homicide juslifinble, tvant de pouvoir se présenter à l'initiation. 

« Mais lès hasreliofs du la curieuse urine ciéraire en marbre conservée au 
nouveatt muse dust npitole à Rome, récemment signalée a l'attention do publie 
et éditée avec benteoup d'évudition par M 1h comtesse Lovateli, nous per- 
mettent désormmis de reconndlire une scène des purifications normales qui 
avaient lieu comme préparation aux Éleusinies, dûus une rontésentation 
souvent roproduile et qu'on avall expliqués jusqu'itt emme la dérniye lustra- 
ton d'ŒÆdipe dans le bois des Euménidés à Colones. L'urne di Capitole nous 
Offre Le type-de à puriliention ohigtoire detlepris. Dons collé some, le myste 
ssl voilà, assis sur an siège, les pieds posés sur ln pesa d'un bélier {raichoment 
tué, Le duduipae et la hrétrésse, qui foueatun ile correspondant, accomyplissént 
nu dessus de lui les cérémonies lustrales, ot lu femme étend sur lu tête ducandi: 
dat à l'initiation l'éventail mystique, 

« C'est un rite purificuloire qui sous certains rapports ressemble béaudoip à 
velui du Arès xoètov. mais qui doit néanmoins en être distingué. » 


J. Ex WVITTE. 
l Ar. leseh., DE TE contre, 0 fre Miup,, Xi, | store Élraninienenst, pr. MA ei &. Puis, HA, in-&: 


pe 6760. — CE Subil, ee dé blem ; Mb, Aa! 2, Traduit di Paugiais, Contimporury Perles, 
Pranerd,, V1, 40 — Vo. aussi F. Lunimnunt, Vue À juillet, 2AR0, qu. 477, 


— 352 — 


L'EXPIATION OÙ LA PURIFICATION DE THÉSÉE 


Psamoies 41, 15, M 


La grauile el halle composition reproduite dans nos planches xrav, xcr: 
et xLvi1 est painté sur uué grande hydrie qui fait partie des collections d'anti- 
quilés vonsirvies à l'hôtel Lambert k Paris!, Six figiires entrent dans pitt 
composition. Au centre, le jeune Thésée tout ou est averoupl sur du jambe 
souche. Sa ble eat entourée d'une couronne de laurier, teinte on pourpre. Il 
étend la main gauche vers là terre, comme s'il voulait ÿ chercher quelque 
chose. À côt dé fui, on voit un large plat etun-objet pen détéreminé, maïs qui 
pourrait être ln poiu tachalée de quelque animal. À ganché, Gérriére le héros 
atbénien, sont trois femmes debout, vôtues chacune d'un chiton talnire st d'un 
péplos. La première, la lôte vailée ot entourée d'une bandeletté de pourpre, 
tient dé rain droite on vase à deux anses ot k couverdle, la plmochoé 
(Araeyén, qu'elle étend qu dessus du jeune héros acroupi. Li demcième. 
coiffe d'un cécryphale avee bandelette de pourpre pur dessus, à pour atbribiits 
deux Mambheaux allumés dont l'un est inéliné vers la terre; lle se-retourne vers 
la troisième femme qui porte également un Fambeau allunvé de la main droite. 
Cette troisièron ferré à aussi tin bandeletté de pourpre pour otnement di sa 
coiffure, À droite, de l'autre cobs du hersontage accroum dass lequel: mous 
reconnaissons Thésée, sont déux femmes vôtues corne les trois précédéntes, 
éest-halire d'u chiton talaire ét don péplos: de larmes bondeléttes entourent 
leurs cheveux, La prenitre leve le bras droit 1 ape le coude dans le CTAUX 
dé sa main gruche, La dénxième éenrté les doux bras ot tient-de La main droite 
une phinle ; au dessous st tn réchud sut lequel est posé: un vase à né 41166. 
À Pextrérmité du Uibléau, à droite, on voit un grand récipient dans let wat 
placée une hvdrie de forme allungée, 

La scène qué l'on voit sur ce magnifique vase a été adrirablement exhliquéss 
par F, Lenormatl, Malheureusement notre regretté ami nt donné qu'une 
nolice fott courte sur lé sujet que nous avons sous les yeux. Ca travail ést 


l, Voy mon Grhnfouner, nr 16 
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iroprimé dans une Revue anglaise, sous le litre de Mysières d'Éleusis: 
nous en donnons ici la traduétion, on y ajoutant quelques notes : | 

« Cétaitévidomment ce mêmejour des puriliralions que, soil eu Alant aux 
Rheitoït Perros, soit au retour, certains des mystes (uÜrrx) se soumettaient k un 
gonre de purification particullérement compliquée, auprès dé l'autel de Zeus 
Meilichios, sur la voie sacrèe. Pour chaque personne qu'il s'agissait de purifier, 
un bœuf était immolé à Zeus Meilichios, te Zeus infernal que l'on norimait aussi 
xs ét qui fut confondu aveë HadësPluton. La peau dé l'animal immolé 
que l'on nommait Atés «fev tail étendne à terre pur le-dadaqne Sxfocyoc) , 
ol lecmysle, objet de la purillration, 8e placait dessus, aëcroupi sur le pied 
gauclte: 

« (4 rile est firuré aur un vise grot (celui qui est roproduil dans nbs 
planches veu, xp el xov). Polémon te Pérdgènet vavail const un traité spt- 
cul, ton le repmodnisait dans d'attres cérémonies de l'Altique. On prétendiit 
qu'avait out care pour In prémière fois en ce lion méme par les enfants de 
Phytalos, afin de-purifiar Thésée du meurtre des brigands, Aussi est-il possible 
qu'il ail Bt réservé pour coux qui avaiént à se Lever de la souillure causée par 
ua hounivide justifiahle, avant de pouvoir se prosenler à l'initintion. 

a Mais des hasteliefs de la curieuse urne cinbraire en marbre conservée ai 
Nouv muse du Capitole à Rome, rovmment senilée à l'attention du publie 
ot étudiée avec bhemcoup d'érudition par M la comtesse Lovatellf, nous pur- 
mettent désormais dt recoranltre ans scène des purilicalions normales qui 
avaient lieu comme préparation aux Éleusinies, dans une représentation 
souvent reproduite et qu'on avai expliquée jusqu'itt couune lu dernitee lustra- 
tion d'Œilipe dans le bots des Euronides à Colonces. L'urne du Capitole mous 
offre lé type de Ja purification obligataire kéfasne. Dhs cette scènes, la mysté 
est voile, assis sur un siège, les pieds posés enr li peau d'on bélier frxtehoument 
tué. Le daduque ot la prétresse, qui jonént in rôle corresponilant, accomplissént 
au dessus de hi lès cérémonies lustralés, ot Li lemme étend sur la tèté du candi- 
dar à l'initiation l'éventail mystique. 

a C'est vie purifcaloire qui sous certains rapports ressemble beaute à 
talui du Aus modos, mais qui doi néammoins en être distingué *, » 


J. ve WITTE. 
( AP. flusyl.; pee mis, al arpre Allir.., «t, éaere Élrottione Pr u3 os, Paris, 1664, m5. 
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FOUILLES ET RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES 


AU SANCTUAIRE DES JEUX ISTHMIQUES 
FSuele /. 


Il 
L'ENCEINTE DE POSEIDON ET DE PALEMON 


[VOIE BACRÉE — TOPOGNABNIE DE L'ENCHINTE — TEMPLES NX POMELOON KT NE 
P'ALÉMON — MONIMENTÉ DIVERS) 


Voie sacrée. — L'arvade principale de la porte romaine est (traversée par 
une voie antique, large de 4 mètres, foriniée de longues dalles da pierre et de 
marbre. Nous l'avons déllavée sur une étendue de 14 mêtres. On la voil sortir 
brusquement, à quelques pas en dehors du sanctuaire, dé déssous le gros mur 
byzantin qui était destiné À rétrécir l'eutrée et qui soutient actuellement 
d'énormes amas de décombres, De ce côté, la voie antique doit descendre pur 
une pente asser rapide Jusqu'au petit vallon qui fait face à Calamaki et que 
traverse encore anjourd'huf un chemin moderne. Entre les piédroits de la porte, 
les dalles de {a voie ont été profondément creuséés par les roues dés chars: los 
deux oruières, creuses de O7 10 éL larges de D 95, sont distuntes de QUE, 
Le marbre est intact au milieu de la chaussée; tontes les voitures étaient trat- 
nées par deux chevaux, comme & Pompéi, En fave des promiers trous de scellé 
ment, la pierre a été usée par les battants d'une lourde porte, Plus loin, à 
l'extrémité intérieuré des piédruits, au dessons de la seconde sûrie dés trous du 
scellement, 16 dallaye manque sur une largeur de 0% 80, Est-ce ui hasard, du 
cette interruption du marbre était-elle nécessaire pour l'agencement d'une porte 
légère où d'une grille ? On ne sauraitle dire; car, en plusteurs pointe, lé dullage 
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a été rofuil aves néu dé soin; on y treconnail parfois dés (ls de colonnes 





sciées cu long, dés pièrres avec moulures, des piliers de halustrade, même un 

petit autel. Après cétle court Interruplion, le marbre reparait, la voié monte 
knlement vers l'intérieur du sanctuaire, dans la direction de la petité chapelle, 
à une profondeur de 4'ou 4 mètres au dessous du sol actuel. Puis le dallage 
césse tout à coup, Nous nos sommes assuré, on ouvrant des tranvhées [até- 
rales, que la vois ne se prolongeait pas dans une direction différante, Voici 
comment nous nous ecpiliquons éetle brusque disparition. Toute la partie du 
dallage située dans le voisinage immâliut de la porte a 616 protégée par les 
bloes et les amas de terre que les Byzantins ont roulés de ce côté pour fermer 
l'eutrée: Plus loin, la voice est restée à découvert; les dalles en ont été enlevées 
pendant le Moven-Age . corne (ous Îles souhassemants des monuments 
anciens, ét ont été employées à dés constructions. 

Cette large voie, qui conduisait directement du golfe d'Évine à la porte 
triomphalé, était certainement, à l'époque romaine, la voie la plus fréqnentée 
par les voyageurs el les dévots. Elle menait droit au témplé le plus considé- 
rable du sanctuaire, au ternpls de Poseidon. 

Topograghre de lonceinte des Jetar éthiques! — Nos fouilles ont fnil 
connaltre quatre points importants de Ja topograpliie de l'enceinte : 1° lu porte 
de l'O., près di théâires 2° x porte Au S., près du stade; # la porte dir NE, 

en face do Calamaki; 4° ln voie sacrée qui, traversaot ln porté triomphale, 
montait vers Fintérieur du sanctuaire dans la direction de l'ouest, C'est sur ces 
quatre points seulement que nôus avons pu faire des louilles proprement dites, 
Mais en creusint quelques tranchées el en dirigeant de nombreux sondages 
dans presque toutes les parties de l'enceinte, nous avons reunefili Lancoup de 
renseignements sut Ja disposilion du sanctuaire antique el sur le caractére des 
monuments, Nous ne présenterons Ici que les résullats los nlus généraux de ces 
récherches. 

Des archéologues? visitant, il y a quelques années, l'acropola des jeux 
isihmiques, avaient cru reconnaître les traces d'une porte dans la région sud- 
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est de l'encéinté, là où une sorte de sentier moderne traverse les souliasse- 
ments du ur, Nos sondiges n'ont pus conlirmé cétte hypothèse, 

Au centre el duns la partie méridionale dé l'aropole, le sol est jonéhié des 
ruines dé plusieurs chapelles byzantines, Letke avait cru v recontialire des 
sonbassements antiques ét avait même pla dé ce côté le térmple dé Poserdors. 
La plupart dés pierres employées dims ces construdlions ont appartenu, en 
“let, à dés monuments anciens, mais noils avons vornstalé, à l'aide de pétites 
Lanchiôcs, que tous ces débris dé murs sans extohtion sont postériours à 
l'époque romaine. La sarlace du sanctuaire est couverte dé ruines de ve genre: 
parfois les blocs sont à pou près alignés, mais aneuti ne repose sur des fonda- 
tions sôrieuses ; ils sûnt souvent saulénus par les écomibres à plusieursinètres 
au dessus du sol antique. Ce sont les vistes dé maisonnelles construites ax 
Moven-Age. 

Nous he croyons done pas qu'il reste à la surface du sol autuel, dans l'enceinte 
sacrée, qucnne tracé dé soubasserments anciens: Auraît-on chance d'un dés: 
voir en fouillant à grands l'eais les profondeurs de ln terre ? 

L'altitudé aotuëlle du sol est de 28 430 mètres, à l'est du côté de lu per s dé 
404 49, à l'ouest du côté de Carinithe, Le terrain s'élève, par une pente douce, 
de la porte de l'est aux portes de l'ouest ét du sd: flest dominé de tous côtés 
par uni strié de maimeélons qui titanent l'emplacement dés tours: L'épaisseur 
des dévonbres est béancoup plus cousidérahle duns le voïstrage du ronr d'en- 
ceinte, Nousavons dû creuser Jasqu'à de profondeur de 8 mêtres pour dégager 
la porté Wiomphalé; au contraire, prés de la paroi sud dela petite: chapolle, 
aons avons W'oûuvé le rock néiss d'ou otre. Dans uno longue tranchée de-70 
k SU mètres quo notis avons menée de Ja porté dit. N,-E. à du olanellé, nous 
avons presque Loujours rencontré neuf piéls dé déconbres, Au contraire, ditis 
La partie méridionale de l'encainte, le sol vierge cat 4 molns dé cinq pièds. La 
couche de terres rapportées osi donc d'épaisseur fort inügale. 

L'acronole des jeux isthoniques, dont În eurfncs est aujnmlhnr régulire, 
platé etmonotons, semble avoir té tutrefois aceidoutée et touementhe comme 
l'acropoôle d'Athènes. La voié sacrée que nous dévcrivions tout à l'heure fonmail 
une sorte dé éhonmin creux; à giméls, on voit encore s'élever, plus haul que 
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les déombres, le roc nus & droite, nous avons trouvé, un pe at dessous Un 
sol actuel, uné longue roche en agéloméré comme on en voit beaucoup dans 
l'isthme, Il'est possible que les halustrades dont nous avons aperçu des débris 
fassent placées sur ces terrasses naturelles à droile et à gauche du chemin. La 
colline rocheuse de gauche s'élend assez loin vers le sud-est et devait dominer 
lu muraille: du haut de cette terrasse, l'œil embrassait tout le magnifique hori- 
zon du golfe d'Egine. Le rocher de droite se prolonge jusqu'à la chapelle, 
il atteint à cet endroit le point culminant ; la vue s'étendait de là sur une belle 
montagne aux flancs bizarrement découpés, de l'autre eûté de la baie de 
Corinthe. Le terrain semble avoir été beaucoup plus uni dans la région mési- 
dionale et occidentale du sanctiraire ; ris nous connaissons moins cèllté parle, 
car nos recherches ont db arrétles là par un champ énsemencé. 

Les deux collines, x droite et à gauche de ln grande voie, étaient merveilleuse- 
ment dispostes pour recevoir des temples, Pausanias, vénant de Crommyon!, 
d'esta-dire de l'est, dut entrer par la grandé norte triomphale. Il suivit, 
racoute-t-il, une longue avenue, forme d'un cou par des statues d'athlôtes 
(nousarons trouvé à cet endroit plusieurs bases), de l'autre, pur une rangés de 








pins? [l arriva Lout droit au temple de Poseidon ; il ajonte : « } gauche est le 


temple de Palémon*, » Le premier aurait done 618 situé sur l'emplacement de 


Ja chapelle; le secomd, sur la colline de gauche; le vieux sanctuaire où se 


cachait Paléemvont était sans doute une grotte creusée dans les flanes-de la 
eolline. 

Cut distribution des monuments principaux, dans l'enceinte des jeux 
isihmiiques, rend bien compte dés détaïls da récit de Paosmnias. Un faitim- 
vortant vient à l'appui de cette hypothèse. Tous les fragments du temple 
ionique de Palémon sont à gauche de la voie dallée, c'ést-ä-dire an pied mérné 
du rocher qui, suivant nous, à porté le temple. Nous n'avons découvert duns 
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cette région ancnn débris du teruple dorique de Poseidon: tous eus débris, 
fort nombreux, Sont an nord, à l'ouest et au sud: 

I est d'ailleurs peu probable qu'il subsiste encore des traces des sonhusse- 
ments de ces lemnplés. La colline dé gauche perce en divers endroits lle sol 
actuel; lés monuments qu'elle portait ont entièrement disparn. Celle de droite 
est oceuple par lu chapelle, autour de laquelle nous avons fait quelques tra 
vaux. Près de la paroi sud dé cétte petite église, la couche des décombres no 
dépasse pas un mélré; au nord, l'épaisseur de la lorre atteint six pieds ; 
li muraille moderne repose sur ain our romain en brique, Toute la surface de 
ce rocher est encombrée de débris dé basse époque. Au milieu d'œuvres hyzan- 
lines; nous avons trouvé plusieurs füts monolithes de colonnesen marbre, des 
corniches, des architraves, restes d'un lample romain. Près de la chapelle 
existe encore un puits antique. 

Outre les-doux temples de Poseidon et de Palèmon, el sous la protection de 
ces divinités, on avait bâti beauconn de chapelles consacrées à es dieux ile 
rièurs : tel était ce vieil autl des Cyclopes, mentionné par Pausanias !, Les 
morvéaux d'archilécture que nos fouilles ont mis à Mécouvert altestent que 
dans l'antiquité l'oncéinte sacrée renformait d'assez nombreux: monuments, En 
général, les partiés supérieures, corniches, architraves, triglvphes, existent 
eucoré, plus où mains mutilées, parce que d'assez bonne heure on s'en suyvit 
pour lorblier Le mur d'enveinte. Au contraire, tons les soubassements semblent 
avoir C0 détruits, parce que depuis longtempsle sanctuaire des Jeirx isthmiques 
srl de carrière aux pallikares, Nous eruyons que des fouilles entreprises au 
Milieu de l'acrapols séraient péu fructususes: prés des murs, Qu Lrouverait 
crlaiement de nembreux morceaux d'architecture. Péut-être mûmeé de 
sculpiure. Mais les travaux y seraient fort coléux en raison do la Inasso des 
décorubres et de la grosseur des blocs. 

Temple de Poseidan, — Nous avons découvert heauvoup de restes du Vieux 
temple dorique-de Possidon, Nous ne dirons rien ds triglyphes qui sont en fort 
mauvais élat, Le galbe des chapiteaux était épais ot arrondi, Les tambours des 
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calommes ont dt4 aviés de haut én lus et employés aux réparations du eur 
d'énceinté; Lous ceux que l'on peut voir aujourd'hui à la surface du sal ont été 
trouvés le long dus soubassements de la muraille, vers lé nord, l'ouest el 
le sud, jamais vers l'est. 

Core le remarque tés justement Pausanias!, le temple de Poseidon était 
dé grandeur moyenne, beaucoup molus vasls que les vieux sanctuairrs 
doriques de Delphes et d'Olympie, Gomme le temple G de Sélinonte, comme 
les bamples dl ‘Arlémis et de Zeus à Syracuse, fl n'avait que séizé cannielures, ce 
qui atteste une haute antiquité. La largeur des cannelures est dé 0® 29 Vu la 
base, dé 0% 99 prés du chapiiwan Le Diamètre inférieur des colonnes était de 
L* 48, le diamètre supérieur de (25, ce qui donnait au fût une forme conique 
assez prononcée, La hauteur des tambours varie entre 0% 60 et 0® 90; il en 
fallait Tou 8 pour forruer la colonne. Si l'or en juge d'après les proportions (lès 
cammelures ot par comparaison avec lés vieux monuments grecs de Sicile et 
d'ltslie, où péut admettre quo la hauteur des colonnes, au temple de Poscidon 
isthmique, était de 4 Mis 1/2 le diamètre de la base, c'est-à-dire de plus 
de ô® 12. La construction do ce monument doil ètre aliribuée au milieu 
du sixibme sibcle: (est cérlainement postérieur au terople de Coriuthe dont 
uné partie est encore debout; mais il est antérieur à plusieurs des vieux tumples 
dé Sicili. Il était, comme les sanctuaires de Syracase et de Delphes, l'œuvre 
de l'école dorienne de Corinthé. 

Comm la plupart dés anciens monuments de l'envéinte, le temple ile 
Poseilou istlumique avait él6 construit avec la pierre du pays, une sorte de 
travertin qu'il était nécessaire de protéger par un enduit, Aussi avons-noûs 
aperçu duns plusieurs cannélures dés restes de suite àt de peinture, 

Comm les attrés sanicthaires célkbrés, le Lemple et l'enceinté de Poseidon 
isthmique renférmaient de nombreusbs œuvres d'art consacrées at dien, La 
gluipart durent dtre détruites où transportées en Îlalie aprés la ruine dé 
Covinthe. lourtant Poseidon était richo encore au termps de Pausanias, qui 
décrit minutiéaserment quelques-uns de ses merveilleux ex-volo®, Mais 16 sanc- 
tuaire dés Jeux isthmiques à 46 ccrtamement moins épargné qu'Olympie, 
Delghés où Délos, d'abord parce qu'il était situé sur la grande route des inva- 





de AL 1) 6.2 T vu 4 dre péres of puitun. | 2 Pons He 4, 8 44 à. 


— Mi — 
sions, ensuite parce que dans l'isthme la plupart des œuvres d'art étaient 
en brônse !. On les transports à Constantinople où on les fondit. 

On ne connaissait jusqu'ici aucun monnment qui provint certainement des 
Jeux Isthmiques. Ceux que nous avons pu reoneillir méritent donc d'être signa 
lès et décrits, 

On peut voir aujourd'hui dans la maison de l'éparque, à la Nouvelle-Corinthe, 
un bas-relief de style archaïque qui a été trouvé le long du mur dit sanciunine. 
La stôle est haute de 0" 72; alle est lurge, à la base, de 0 49: su dessons du 
fronton, de QG 40. L'artiste y a représente un guerrier nu, marchant à gauche, 
lrtement penché, cnsque en tête, crinière au vent, Le bras droit, ramené en 
arrière, soutient Unë longue lance, Lé bras gauche est passé dans la courroie 
d'un bouclier orné d'une sorte de croix grécqué. Du bouelier tornbe un lo: fs 
manteau, La jambe droite est lendue en arrière; la jambe gauche, répliée en 
svant sur lé jurret, maintient l'épaule d'un éunemi abattu. Celui-ci eét repré: 
anté éondu, la face contre terre, 1e bras droit allongé et sans force, le bras 
gauche rétombant inerte, Pour hi faire place, l'artiste a coupé des deux cûtés 
lu has du cadre, 

La partie supérieure de colle sculpture est en relief: la partie inférieure est 
indiqués seulemont an trait. Tont le morceau, de style archaïque, ost de tra: 
vail délicat; les personnages sont bien posés, les doigts sont cfilés, lu soûne 
est rés Fivante. On remarque beatcoup'de grâce at de légèreté dans l'exécution: 

Sur: un hanileau assez étroit, entre le bas-relief'et le fronton, est gravée 
l'iascription suivante : 
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Ll'est difficiles de ne pas reconnaitre Honn ex-voto consacré à l'oseidou par un 
Phocilian vainqueur, 
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Nous avons trouvé dans nos fouilles dés débris de statues de marbre, un 
torse d'enfant, des gueules de Hon provenant sans doute d'antéfices, plusieurs 
autels quadrangulaires ornés de moulures, et des luses de statues avec des 
trous de soclement. La pierre du pays dtant toujours racouverle d'un eniluit, 
on devait graver les inscriptions sur des plaques de bronze, aussi les débris 
d'inscriptions sur pièrre que nous avons retrouvés sont-ils presque tous insi- 
anifiants, | 

Les bases de statues proviennent en général d'une grande tranchée creusée 
par nous de la porte romaine à là chapelle qui occupe l'emplacement du temple 
de Posetdon. Ce sont sans doute les piédestaux des statues d'athlètes, qui bor- 
daient la voie et dont parle Pausanias !. 

Plusieurs déoes bases rappellent des monuments trouvés à Olympié. Ge sont 
des plaques de pierre où de nuubre dont l'épaisseur ne dépasse pas 0" 11}; elles 
sont larges de 0" 40 à 0" 50, et longues de 0" GO & 0 70, Autour de la partie 
centrale qui devait supporter une statue où un ex-volo quelconque, court un 
bander rectangulaire, large de 0 "05, qui était souvent omié d'une insoription. 
Au milieu d'un des cadres trouvés à la porte romaine, sont encore fixés les 
‘deux pieds d'une statue: les jambes out 616 bristes à la hauteur de la cheville, 

L'un de ces monuments est une pierre longue dont los deux pelits côtés sont 
chanfieinés. Sa face supérieure à la forras d'un cadres elle porte ane bande 
réclangulire élevés de 0" 0 au dessus de la partie centrale et sur laquelle 
se LH l'inseription suivante * 
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Cette base suyportail nn ex-volo consacré par Lrois personnages à l'oseidon. 
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D'après la forme des lettres, cette dédicace est au plastard du rvt siècle avant 
brel, 

Signalons aussi plusieurs bises de stuitues équestres t que nous avons vaes 
à environ deux kilometres de l'enceinte, près d'une voie antique qui conduisnit 
de Gorinthe au sanctuaire, Qn peut, d'après les: monuments que nous venons 
de décrire, sé faire quelque idée des ex-voto qni ornaient l'intérieur et les 
aborde du sanctuaire de Poscidon, 

Temple de Palémon. — Vrès de la porte romaine, nous avons dégagé de 
nombreux tambours de colonnes ioniques à 24 cannelures, La hauteur des 
tambours vario de 0 72 à 1 #05. La profondenx des cannelures (0 * 05}, sur- 
tout la largeur des arètes (0 095), la forme des chapiteaux rappellent le plus 
vieil jonique, Un voyageur, qui avait va à lu surface du sol qmelqués-tine de crs 
tambours, à supposé qu'ils pouvaient provenir d'ou ordre intérieur du vieux 
temple de Poseidon*, Nous devons rejeter cette hypothèse parce que, dans 
tous les monuments doriques du v' siècle, l'ordre intérieur était dorique. 

Nous croyons que cès débris ioniques ont appartenu au lemyle de Palémon. 
On peut voir, dans l'Are/itechure aumismatica, de Donildsont, une mon- 
naié sur laquelle est représenté le sunetuaire de Mélicerte où Palémon. Cest ur 
temple rond, d'ordre ionique. Il existe dans le champ dernos fouilles plusieurs 
méregaux d'architrares ot de commiches circulaires fort anciennes, Les tambours 
de colonnes que nous venons de décrire ont tous été trouvés au pied du tocher 
qui, d'après le récit de Pausanias, a dù porter le temple de Palémon. Ces faits 
confirment l'identification que nous proposons. 


1. Où ne connaissall pas encore do dédicace k | aù dessous de l'uwropole, dont juité de lu mér, prés 


Poseidon Eslimaies trouvée dans Fisthme, La curieuse 
calltékinn dé pluques de becré aile peintes qua pos- 
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Monuments divers situés dans l'enceinte, — Outre les deux grands temples 
de Poseidon et de Palémon, l'enceinte des Jetrx isthmiques contenait iles éha- 
pelles dédites à des divinités inférinires, Pansanias parle du vieux sanctuaire 
dés Cyclopes etude Hi grotté sacrée où, suivant latradition, était earhé Palémon*. 
L'inscription de P, Lisinius Priscus Juventianns mentionne des dépandanices 
du Palémonion, lés autels des divins ancêtres, un lieu des cérémonies fundbrés, 
sus cotnpter tons les monuments construits hors du. mur d'enceinte. 

Les renseignements que fournissent les auteurs antionsetles inseriptions sont 
cependant incomplets, Les débris qui jonchenit le sol ou qui sont emfonis dans 
lès décombres attestent l'existence de bien d'autres monuments. Les colonnes 
appartiennent douze où qninze variétés; les anés ont êté taillées dans les car: 
rièees Qupays: d'autres, en rmarbres de diverses couleurs, ont été apportées 
de fort loin, On trouve des restes de plusieurs édiules doriques el corinithiens. 
Pres de la chapelle sont des débris considérables d'un monument romain. Le 
voyageur se heorte partout à des architraves, des vorniches, des miglvphes, à 
dés antes de temples d'un beau travail. Nous ne ponvons songer à étudier 
en détail lous ces débris, Nous nous en tiendrons à doux rémarques : 

1 L'encointe des Jeux isthmiques et les abords du sanétoniré ont certainé- 
ment renfermé on hien plas-graud nombre de monuments que n'eu signalent 
les autèurs anciens. L'aeropole a dû étre encombrée de constructions, comme 
l'isthme tout enlier à l'époquede la granden de Corinthé, surtout sons l'empire 
ratnait ; 

% Mais, en dehors des graoils temples de Poscidon et de Palémen, 4 n'y 
avait dans l'encéinte que de vieux antels conservés religieusement, de simples 
Chapelles consucties pur la piélé des fidèles, des logis pour les prètres.. des 
maisons pour les ailes, to, On s'explique donc Fort biën que les éerivante 
anciens aient négliw de conserver le souvenir de eos constructions d'impor- 
lance sécundain, Si P. Licinins Priseus Juventiauus est plus explivite dans lu 
grande inscription du Musée de Vérone, c'est qu'il était grand-prôtrée. et avait 
réparé où construit à ses frais béautonp de ces monuments, 


Paur. MONCEAUX. 
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UNE ŒUVRE INÉDITE DE LUCA DELLA ROBBIA 


LE TARERNACLE EN MARBRE DE L'ÉGLISE DE PERETOLA , 
PRES DE FLORENCE 


LPLanones 40 m1 50) 


La biographie de Luca della Robbia est maintenant assez bien commue, 
Grâce aux Vite de Vasari, grâce aux documeuts publiés par Gaye, Rnmolir, 
Milanesi, on connall les dates dé sa naissante ét de sa mort, les circonstances | 
qui accompagnérent l'exécution de ses principales œuvres, les nome dés artistes 
qui,y collaborérent. Mais, ainsi que pour la plupart de ses grands contempo- 
raios, il resté dans sa biographie certains points obscurs dont plasieurs doivent 
être considérés comme insolubles. De méme que plusicurs statues de Mivlul- 
Ange se sont évanonies d'une façon qué nous avons peine à cotuprendre , 
sans qu'il én soit resté aucune trace, dé mème, nous avons à déplorer la perle 
de plus d'une œuvre de Luéa della Robin. Que sont devenues ces sculptures 
que Luëa envoya en France el on Espagne, ot dont parle Vasari? Qn'est devenir 
le tombeau d'un jeune frére du due de Calabre que mentionne le mémw 
Vasari'? Les promières paraissent à jamais perdues, le second. existé peut- 
étre encore caché dans une de ces églises de Naples dans lesqmelles ily a 
Lant de découvertes À faire au point de sus de l'art et de l'archéologie. Uno 
autre sculpture de Luca, Le tabernacle exécuté de 1441 à 1443 pour l'hôpital de 
Santa Marin Nuova, à Florence, pouvail &tre regardée, 41 ya peu dé temps 
encore, comme détruite ou disparue; heureusement, elle est retrouvées c'est 
celle-là que-nous publions aujourd'hui. 


1. Vos, diiun Milancsi, 4 DE, pe FTATE, 
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On savait, ner les comptes dé l'hôpital de Saut Maria Nuova qué nous trans 
CTIVONS ci-dessous, qu'en t44t, Luca fat chtrgé de sculptét en tabérnacolo di 
murmo per teneré id éliorpo di Christ nella ehupella di san Liclia ». 
1141 


Lucha di Simone delle Rohia, maestro d'intaglio, de! Mare adi 4 d'aghosti for, vrnil, 
porto contanti, sono per parte d'un fabemacolo di marmo por encre il chorpo di Cristo 


nella chapellu dis. Luclra: a mécita., .,...ssuscuseisss De 60. Fior. 50 = « 
E adi 2044 gounaro for, 6, porto contanti à uscils,.. ... Je te — |, © 
E adi 15 di felibrnio for, L2, porto eonlati muse... GC. Hi — 11 à « 
E ai LT di maso for. dl, porto di detus à uacita,...... OC. 108 — 10 » 
E de” duré di 7 d'ouile 442 Mor.. HO, porte contanti à 

LS Een sonarartassenmanssasenmm"< anserveivauc 0 0, — [0 à 


E odi 16 di imaggio for, 40, porto conthali à épest ; dnr 

dk: paghamo pér bull Ant. di Cristofano cu'ä al livorg 
HU remmmmammeseam eme nennnmennannmnr ere sunus (Où LISE: — 40 = 
Dane uen for. Lo, Me ts a Heci, se 2 C. DE — I » 

1 ai dette Lire quarania, sold LO poste l'opera di Sam 

Maria del Fiore dane En questo QG. 101, sono per 7 pori di 

sure l Lib, 5400 per saldi 15 el *}, € erano anti dalla 
detiu opera che se n'huvésst a ur débitore dette Lucha..…., —  ÿ LE 
Hior: 107 D 16 

1432 

Luchn di Sumône della Robin de’ alare Gor cientosutte, Viva L, saldi 16, porto de’ 
avere in questo C. 69 ,+ono per chagione del Labernacholo dove el el chorpo ll Cristo 
nella cappolla di Santo Lucha, ilquale perfocié delle Enelis : For, ,,. 107 1 10 


tient oéatroni ecnemioni. 1414-1400 
1413 


Lucha di Simoue dells Roblia, tuseatré d'intiglio, de dare Bor. HOT EL 16, À quai hu 
trautl esntanti Jévati dal libro vocchio de” dalHtor Be 02265, .2,.:.. Fior 107 116 


itatsein aaiolhpboique — Aves (ES, 45 
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T deiti danari sono per cagione del tabernacolt del marmo dûve st liens il corp di 
Cristo nella chappellu di Sxuty Lucha, ele n'hi a eséer pagate, 


Liréhives de Santa Maria Nuova.] 


Ges comptes nous permettent de suivre l'avancement du travail jusqu'a 1443, 
Il ne pouvait done y avoir aucun doute sur l'achévement ln monument: Luca 
n'avait pas reçu, comme cela à eu lion souvent, des avancés sur tt travail à 
li commandé, il s'était réellement mis à ln besogne et avail exécuté une 
œuvre, De cotte persuasion de l'existence d'une œuvre du Luea della Robbia 
dans l'église dû Sant'Egidio in Santa Maria Nuove, il est méme résulté une 
singulière confusion. Tous les Guides, où à peu prés, mentionnent, corne 
dé Luca, un tabermacle représentant la Vierge et l'Enfant Jésus qui se trouve 
dans 16 chœur de cetté église : ce bas-relief eat bien plutôt d'Andren della 
Roblia; de plas, iles! de tarre cuite émaillée et par conséquent atrait du être 
écarté dés l'abord, puisqué, d'aprés les comptes, il S'ugik d'un tabernacle de 
marbre. 

Une autre circonstance eût du faire chercher ailleurs le tubernacle sculpté 
par Luca, d'est ue l'église dé Sant'Egidio in Santa Maria Nuova a ani 
h diverses époques de nombreux remariements, Au xvn' siècle, notamment, 
on v'exbouta des travaux considérables qui ui donnèrent l'aspect qu'elle 
ü actuéllement. Un grand nôémbre dé peintures furent slors détruites ou 
déplacées, nolummeut le Jugement Derniér péint pur Fra Bartolommeo, 
ouvrage dont il ne resté guère nojourd'hui que le souvenir, Ce fut donc probu- 
blérnent à cette époque poque que le bas-relief de Lucx lut dépltcé, puits Enalement 
déporté aux environs de Florence, dans la petile église du Santa Märin de 
Peérélola qui appartenait à l'hôpital de Santa Maria Nuova. 

C'est Le baron de Biphatt, nn amateur dont lo savoir est Lien connue à 
Florence, qui le prétiier n en lé mérile de signaler hr présnée d'un has-relief 
du Luca à Peretola, Notre colliborateur et ami, M: Jacopo Cavallueet, pro 


FH fout toutofhis Hire ave excplion june Me | Lun trés Justommut cette seulpeure à Ainren dite 
Ciccuse de TurokhitalE Con Uen VE. Boitég quel attéis | Bupititai. 
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fessecr à l'Académiedes Beaux-Arts dé Florence, averti dé cette découvarte, 
reconnut promptement l'identité de l'œuvre séulptée par Luca et dir bas- 
relief existant k Peretola. Dans le livre sur les Della Robhia auquel j'ai eu 
l'honnenr de collahorer avec lui, nous avons hu signaler cètté sculpture el 
la décrire sommairement, mais nous n'avous pu publier; placée dans un 
uudrunt trés sombre, on n'avait pas encore réussi à la photographier d'une facon 
salisfaisante, 

Ce tabernacle, qui olfré un exemple curieux de l'allianée de la terre cuite 
émaillée ét du marbre, alliance dont l'œuvre de Luca fournit quelques échan- 
üllons, mesure 2" 54 de long sur "O5 de large, Il sé compose de deux 
hilastres cangelés, k chapileaux coriuthiens, suppotlaut un eutiblement sot- 
ranué d'un fronton triangulaire, Dans l'espace compris entre les pilastres et 
l'entublement, est inecrit un tympan semi-cireulaire où est représentée on bns- 
relie us Piele. Au dessous, s0 déroule un rideau richement orné sur lequel 
se délachent deux anges debout soutenant une couronne de palmes et d'ali- 
vies. L'ensemhleule la construction repose sur uu soubassement mouluré ei 
sculpté. 

Le style de l'œuvre indiquerait suffisamment le nom de Luca Sans que, pour 
cela, on füt autorisé: cependant à identilier ce bas-rebef avec: celai qu'il 
exécuta pour Santa Maria Nuova. Ce qui déve toutes les difficultés, — si réelle- 
cent dy en a à une somblallé identification, — ve sont des armoiries de 
Phôpital, né béquille, trois fois inscrites sur c bas-relief, Nous pouvons dunes 
considérer cé rapprochement comme absolument certain, el sans nous 
préoccuper autrement des ricissitules qui ontament cétte seulptore à Perétola, 
chercher à lui assigner la place qui lui revient daus l'œuvre dé Luca della 
Rohbia. 

Hälons-nous-de dire que, pour nous, le monument pris dans son ensemble 
st bien de Luca, mais qu'il ne pourrait étre question d'attribuer à cet artishe 
ni le Saint-Esprit, mi la porte de bronze, que l'on remarque à ln partie imforieure 
du tabernacle ot sur laquelle est (lguré nn Christ: eesout la deux morceaux 
du sculpture, du xvi siècle vraisemblablement, d'un travail sssez faille et qui 
n'ont rie à voir avec le reste, I se-pourralt méme que Luca n'eûl pas exéeutis 
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la porte de tubemnacle; dans Lous les eus, colle qui st amjourd'hui en place 
n'est pas la porte primilive. 

Une autre remarque dst anssi mécessuire :: 8i l'on veut rendre à l'anvre on 
ssprel primitif, 41 fout établir par la penses les dorurés dont Atait chargées ln 
draporis plate dérritre les anges, Cétlu dore, dont {subsiste dus traues, 
endévait plis fortement lé persotmages sur Le fond. Qnsait que ans Lesticoup 
de aulptures de la MRondissanre iulieune, cértains détails, vertains orfrois 
dtaient peints et dorés: [ny n lo vien qui doive nous surprendre, hiën que 
nurfuis nous ayons quelque peluo à labituer nos veux Acconsidérce des 
soulptures polychromes, Mais, chez Lait, ce détail à plus d'importanee que 
chez tout autre de ses contemporains, li polyéhromie étant un des carartères 
essentiels de sa seulpture. L'or de lu draperivétait un heureux rappel den friss de 
terre cuite érnaillée qui orne l'entahilement, D'ancuns trouveront peut-tre que 
d'est une hérésie artistique que de marier ln conteur et le marbre: pourtant 
nos né voyons pas ici en quoi cette frise ornée de tôtes de chéruhins rolièes 
ontre elles par de délicates guirlandes, aux tons olairs et gais, nuità lu 
sulnturé où à l'architectin : l'élégance du monmment n'en a, à coup sûr, 
point souffert, Chose bizarre, dans l'œuvre dé Luca della Robhia, qui a surtout 
lait de la soulpiture atehitecturale, il est assez rare de trouver des morceaux qui 
puissent nous lisser déviner quelles étaient ses idées en architecture: duns le 
tabormaule de Porelols, de n'est pas sans quelque surprise que nous le trouvons 
tusst habile arehitéste que sculpiounr. Atkei bien Staitat à borne bcole pour 
Apprendre 4 donner & dun montubnt dejustes pronortidns, 

Dos l'ordre chronologique Mes travaux de Luen, le tabummaels de Pertolr 
prend place contre les has-reliefs qu'il exéeuta pour l'un dés autels de Smtn 
Maria del Fiore, Ta Délivrance ot la Grucitixion dé saint Pierre, ol le tympan et 
turre émaillée de fn sncristie de fa môme dellse, ln Résurrection du Christi ht 
eu offot, ee dernier basralief présonte de urandes analogies de stvle avec notre 
thernadle, Cependant c'est plus haut dans lu vie de Luca qu'il Euut remonter pour 
trouver des œuvres procédant de la mére inspiration il faut se report aux 
lés-veliefsde la tribome du Dôme, D'ailleurs tes œuvres utermèdinires, les soë- 
uésade fa vie dé saint Pierre, les bas-reliefsexéentés pour le Gampuatie de Coté, 
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dans lesquels l'artiste ad cheréluer à imiter Lant soit peu ses duvancités, nous 
font connaltre nn ürtiste d'un talent beaucoup moins ssuplé que ne l'est d'ordi 
paire-Luor. Tout au contraire, dans les bas-melisfs de La tribune du Dre, il 
cet facile dérétrouver les atlitudes, Li Enson d'urraager les raparies que nous 
voyons dans les anges de Puretola. Nous signalerons cpondant dans ces derniers 
une cértaine lourdeur que l'on ne retrouve pts ailleurs, mais qui toutelhis 1e 
sed pas mal à dés figures l'attitude aussi ile, Quant aix physionomies, elles 
sontanssi sssez particulières à Luca, La Vierge de San Pierino in Mercato, celle 
dela Vin dell'Agnole, à l'lorence, sont proches parentes des anges de Poretoln:; 
les modèles soul, sinon les mêmes, du moins de la:mäme famille. 

De ln Ggure de Dieu lepère senlipate-qu tympan, nous ne dirons rien. Elle 
ést trés anolowus ieelle que Lova a seulptée au dessus de lu porte de l'église 
San Domerdco-à Urhin (1449-1452), assez insignifiante en somme, ot de fuil, 
cette figure n'est pas de celles que nôtre sculpteur s'estplo à exécuter: an à 
pas-eu une conception trés élevée. 

Luca a représenté doux fois en marbre la scène de la Preta : li première fois 
sur lé-tnbernacle qui nons oceupe, la seconde sur le tombeau de Benozzo 
Federichi, évémede Fiesole, un dés modtuments dans lesmels il «aussi mêlé 
la terre émaillée.et le marbre. (Voir notre nlanche. 50,1 Si ces deux moreeux 
se ressemhlént pour la composition générale, — el il n'en pouvait étre autre 
ment, — le nrétmier est infiniment plus mouvementé, on v Lrouvé quan 
chose de plus jeune qui séduit. Le Christ est bien le même, ét plus de dix ans do 
distance Le type n'a pas variét, La Vierge est dtjà la madone on peu froide Qu 
tombe de l'évèque de Fiesole, maïs l'allitude doulourense de saitit Je et die 
l'ange qui soutient le corp du Christ offre des qualités qui ont, où une certains 
inesure, dispabu plus tard. I és juste d'ajouter qu'ici Luca était plus Hbre pour 
disposer cétla scène ken convenance: dune le tambeau de llenozzo Federighi, il 
devait accorder su composition avec le cadre général du monument, et 11 faut 


L Rous devons h la comglaisanoe des editonre | l'église fu Sun Pronnésoo di Paulu, sor d rotfinn 
du pourat L'Art do pouver place soc Los ponx du | de Ballesgianti, pres de Phorum, 
loétene dite grave répréitant fe Entre ln #, Le bombosu de Henues Fedtrighi, orale 
fines Fahidghl Ci tombent ee trouve dans | où HARS, Otait-acheve depuis plos d'en an on F467 
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avouer que le sarcophage avec ses deux anges dans le style 1e Ghiberti, ét Eu 
Higuve du gisant rachôtent bien ce que li Fieta pont avoir d'im peu monotone. 

Maintenant que nous avons fait connaltre ce monument aux lecteurs-dé lu 
fasette, grûce à l'obligeance de notre ami Cavallueci qui le premier à fait 
vhotographior ce tsbernaole, nous n'avons plus qu'un mot l'ajouter: il S'aliresan 
tu gouvernement italien: tout récemment encore on faisait entrer au Musñe 
nu Bargellé plûsieurs morceaux fort médiocres de d'hote des della Robbia. 
Pourquoi n'y apporterait-on pas à sou tour le ‘bas-rellof qui dit dans ur dote 
sombre à Perelola? Uno pareille mesure aurait l'avantage de fnire revenirunée 
œuvre charmante at sein do Florence, qu'elle n'aurait jamaïs dû iquither, et de 
ki rapprocher dés has-reliefs de La tribone du Dôme, l'un des jovuux du Musée 
matin. 


Es MOLINIER. 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS & BELLES-LETTRES 


Bou our G SerTuumun (ni 
M, Oorene Hit la traduction d'une nscrip- 


don eunéifurme babylontenme du roi Añtio-. 


chus Soler, Alk dla Suloucus, conservée nu 
British Muse, Ce moniment, dns lèquel 


figurent Antiochus (Antikin), Séleuens 


(Séluhhu) et Siratonice (AséérimntAhu), sh 
daté de l'an A3 de l'ère séloucide (269 
avant noire êre). L'existénc d'un roi 
Sens, fils d'Antdochirs, mort vaut port 
bére, n'étiil éonnue que par un pissagé 
dés extraits de Trogue Pompée qui so liant 
dla suitn de Justin: on ignorail que ve 
Séléncus eût dé associé a trône paternel. 
M, Lécpolil Desiece comniéts la laétare 
d'une diémaoire sur d'anciens sacrnmentaines 


Shan hr (9 Eos) poin FRE 


M, Léopolil Derrasé continué la léciure 
de sou memolre aur ls sacramentmires de 
Lip curolingienne. 

dt, Creenr Hit un mémoire sure uno 
insoription réné conérrnnt los Cycles 
luenbrés. 1éthtt à l'aite.de entente que 
l'Asie antique à connu deux cycles chrond- 
loeques partant, l'un ot l'autre, de Van 
LIGNE rank nôtre étre. 


Séance du 12 Steriéshint 1644. 


Ai, le munistre de l'iostoction publique 
confirme par one lotte adressé à l'Acudi- 
intel nouvalle de la mort Un M, Huber, 
clergé d'une mission en Arahle, L'expl. 
rüleur à dE nespssiné à Kars-Alllah, prés 
de Tafnn, 1 savait désivalle que l'on püt 
recueillir les papiers ot les objets qui lui 
ont Hppañtonm  * 


DÉCEMBRE 1884 
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M: Aluxandre Tenenaxo donne lecture 
d'un mémoire de M. Abel Maflre 1utitulé : 
Les dumulus de Gavr nie: arplicatlon de 
l'origine des destins aculntés xur les pierres 
de lalléé couverte. L'ile dun Gavy! Enis 
est située duns lu golfe du Morbihan: som 
allée couverte est longue de plus de douse 
méôtres et les piérres en sont ornées ile 1fes- 
Sins en farme de ligues spirales paralléles. 
M, Maitre prnsé que des déssins popro- 
daisent les lignes attiées qu'on remarque 
eo l'épidermo dés doigts et de Jh main : 
des photographies réduites de cos dessiné 
présentent on ét avec les siries da l'épi- 
déerme tue ressinblance faopnante. Les 
tunbés portant ces dessins dévaisal être 
celles di quelques médechié on devine qui 
pralhqualént 1 chivanmunete, 

M. Salomon Marsaon litun mérmoips sur 
lu sens di mot erréalagus quo l'on ren- 
cottre dans Juvénal. Le sens dl boulons. 
qu'en lui dtonne d'onlinaite, ame contro 
ML pur deux inscriptions ile Délus, (fans 
lesquelles l'auteur d'un éc-voté se dsstiie We 
tre d'arérelogue dt inlerprte des eanges. 
Le mot virius, synonyme dn grec get 
est emaploré en latin biblique dans te sens 
du miracle. La signification primitive 
d'arelalopues a (ù dre fmierprife der 
nrdro lee, dot où à Uré enaulte lé sons de 
conteur d'histoires Mules 

line pe À Oro LA. 


ML Deusce donne unesceconde lccturede 
son mémoire sur l'école callgrruphique de 
Tours au ta" sièebe, | 

M. Salomon Rareacu commence da lt 
tre d'un Ménogresur les louis wxéutilos 
h Carthage, qu lues M. E° Tibelon , aux 
mois dte ours ot avril 18K4 


—— 





Sanca eu JU Chaome L8Sh 
M. Alexandre Benrnano communique des 


renseignements nouveaux sur l'allée oo. 


vert de l'Ele dé Gavr Inis, qui Jul ont été 
envoyés que Le docteur Closmalenc Die 
nouvelles fouilles qui perniis (le consaier 
que les dalles de l'allée sont séparées du 
«ol naturel de l'allée par un espace d'anvi 
onauméte; or,los-suipures des menhirs 
ne s'arrilent pres Hu dallage il faut. par 
conséraont on conclure que lés sénljtriris 
aut été exécutées. eur és methirs anté- 
siourement À La construction dr lallée 
ivirvérie, 

M. Dinar propose une nouvelle iuterpré- 
lation d'une inscnplion gravée Sur un 
vasque rééonrent acquis nur le Musée de 
Vienne, M, Bücheles, qui l'a gublitée, a 
hién reconnu que d'éuit une Enacriphion 
ésqué, mis (s'est trompé sue La sens du 
mot principal, Le laxte de eette liscriplion 
vel ainsi CONC : 

Spots : Mamerchies : 
Saipine : lnamther. 

M. Büchieler a où tort de faire deux mrots 
du mot anasokre. L'inscriplion doit 8e Ira- 
duire wine: Spedius Momercius Saepinus 
CA TIFS Cac: À 4 LEE 

Sdison he De Ccuinun S, 


M, Alexander Bewrsinn cominuniqué 
plques renseignements au sujet d'un tré 
sor de monnaies gauloise, acquis volte 
année pur de Muste dé Saint-Liorniain e4 at 
sujet duquel M. Chales Fohersa itunes 
enumunitalion à l'Aculémie, On croyall 
que ous morales avaient 6h trouvées mn 
Alsace: en réalith, elles ont Gé lrouvées à 
Fribourg on Brisgau D'autres monnaies 
trouvées en même temps ünk ét venues 
les unes À un marchant d'autiqiités ‘de 
Vienne, les autrés a Musée de Flaslin, 

Sésuon pe 1 Gernenn FRS, 


\. re TE) Carre dés dus. 
sine envoyés pus M, le D Cloemadène, 
téproduisnit Les parties du ln palnrin cou 
voite de Gavr Luis micemineñl mises au 
olir, . | 
: Ai. Alexandre Bertrand Lit tn mémaone 
der M. Gamor, rétalifA Famge d'employer 


les chiuns pour le traitement dla diverses 
inalalies Les dtennients nouveaux éoti- 
drment complétement Ja théorie émise pur 
M, Solomon H au spot dl rôle ilu 
chien dans lo culte d'Esculape. 

Al. res Rares en la loctur 
dé son mémobtre sur Les Iouilies opérées TT 
lul ei M, E, Babalon à Cathiage én ER. 
Ces fouilles ont donné puu dé inamumetis 
l'aet proprement dit: roule elles ont prir- 
tie du constater que ln Carthage primitive 
est conaervée à une profondeur de fa 6 
mélres an dessous de sol actuel, beaucoup 
plus coruplètement qu'on no Liait cru 
jui il, | 

Bbasce que + Noresnme LR, 

NL Gourges Pennor lit un chapitre du 
tome LE de l'onvrage qu'il publie en culln- 
horitionr prés M Chimuez, Ce chapitre, do 
l'Histoire de l'art dns Frtdqut est Hit 
tué le fôle historique dos. Phénicièens, On 
Y ddeyit Ja civillsation el Les misurs dés 
lhéniciens qui, en dépit de la mairvuiss 
réputalion dont ils ont joui-auprés de leurs 
voisins, out remlu de très granrts services, 
Sans parer de l'exteneion qu'ils oftt dütnée 
À li civiliuution pur laues expéditions mubris 
times, dé sol eus qui ont iavette l'alilta- 
Let dot sont sovtis celti dés Grocs et alu 
iles Homalas- - L 

M; Henas présente des photographies 
envoyés ile Syrie par M, l'ognon: clos 

emodnisent nn monnomenit de l'épmque les 
SAtEi des situé h Hurruk, dunes le Hoqua 
(Colé-Syri), aie “pauses céleveur, 
dans lé méme Leu, dés frseri piques l'emn- 
vércur Turin, analogues à celles que 
M. Menan « relovies autrefois dans le 
Liben. A: la snité do om de l'amporonr, 
on y lit 0e» mots : Arbonmm d'étiore dfhetin 
fuur, dora prémris. 

Shines td 21 Nova 1881 


M, Edinot Lu Bcasr comen lin. 
iroducthon ds son ouvrage Antitulé Les 
roophagés chbres dé li Ganile, ouvrade 
qui lord auile N celui qu'il a publié sur les 
sarcophagen chritiéns d'Arles, Les mont- 
ments décrits sont au nombre de 460. 
Lélule dé Ces tuônuments. à pormis l 


a à 


M. LA Blant d'aimer nc fots dé plus 
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l'opinion qu'il avait déjà émise, à savoir 
que les modèles de l'ipoque pateane élaient 
envore on osige dns les atolinrs où lon 
soutntat Les sarcophages chrétiens à lépo- 
que mérovingionne, /Cé: fait u dérouté tés 
archéologues da siècle déralôr, qui bien 
souvent ont chérelut h éxpliquér par ls 


mythologie lès ébène reprisnniiles sur Vos 


aueonhages dt Es ant mdcounu Je curar- 
lré nt c'est niner que la résurrection 
do, Laxare 4 pu tre prise pour une cûrê- 
mônie du culté d'Isis | 

M, Erorst Dégnnorss donmmmtiniqué tnt 
inscriptions latines, dont be léxte Dirin été 
brunes pur M. Ernest Babelon, dé la part 
de M. Müungiavacchi, administraleur ile 
l'Evfida. Il fau attendre des estampaucs 
pour donner de cesmonuments nn lécture 
débnitivez mnis dés maiitetant on peut 
ire que deux de cs Inscriptions mention: 
ent ane cité inconnue Jusqu'ici, D Moini- 
cipéums durdliun Augustin Sagem : ln 
étain mentionue un chovalior romain 
etunt le Giro de pracuwrator regions 


dodrimetines. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





Shane pu à Novo #54, 


ML Mowar communique, dt la part du 
M. Germer-Durand, une inseription pau- 
loise Enédite conservée à l'Ermitage de 
N:-D, de Laval, prés Colias (Gard): elle se 
tuunine pur né forme déjh Connie : 
ele bratonda Nankin... 

M, Movwat firésenlemauilé deux lagurs 
ahtiques eu dr trouvées à Armlèns, ébafpac 
bémuunt NM: Feuunlent. Le chmon de 
l'une d'elles porte nu buste gravé on-croux; 
l'autre bague, de très ground disméter, porté 
l'inscription FINEM CONSTANTINO. 

Shante bo IT NOvémÈmE LES. 
M. 6. Lubus, consul de France :à 


Hivourné, mlresse à ln Société les phote- 
tropliies de déux vases di wri" einnli, en 


VAIO dla = ave AS 


émail, appartenant à M, Volpini, de Li- 
vuutné. MAD Suyllo ot de Montiglon 
émetllent des doutes sur lautheutoté de 
Ces VIACE, 

M. Cocnsaoo Hit une note sur deux tun- 
unseits dé ln DMibliothique de Vienne 
{Auteivhel. La premier estrun trarté dédié 
nù Margucnite d'Autriche, duchesse da 
Savüie, orné de minialures fmumulets, ré- 
dis en français jur ul jurisonmille 
uapolituin, Michel His, membre di purlé- 
ment de laris sous Louis XIL Le séomil 
est une trulüclion francaises de l'Histoire 
des Juife, do Joséphe, splendidement 1Îlus- 
trée do miniaiures, datés de 1463, 6 atlris 
buée fout auteur imaginaire, 6 mie 
Béqroer. ML Courajod Mtublit que ce rot 
de Bequier, qu'il laut ravee de l'histoire 
Hléraire de ln Frunvo, provient d'une 
lecture Inatlentive d'un discours en vors 
autreseé par l'antour inconnu an loctonr, 
ans les Lermeé suivants : 


Des Lennts ji réguler, pour uk rdtributoire: 
Avoir mon ssptit où dévote mulrrtr 


Réquier, au ou d'être uooom d'homme, 


veut diretout.sumploment : Jo demande. 


M. Benrnanh conaunique, ed los ne- 
comprenant d'observations, les phologra 
plues de divers ohjots appartenaut nn Musée 
dé Laibach (Carmiolo), Ces olijtts provien- 
honk des aticians cimolières dé Sarnt-Mur- 
garcthen etude Walsh, 4% peu de didturmne 
de Laibath. La pièce principale sb uno 
ciste aveu des Das-rélinfs roprésentant des 
scénes de La vie téelle: M; Forteand voit 
duns res découvertes da preuve d'in ancien 
courant de civilisation qui svrait remanié, dé 
La vallée du Danube dun la direction dé 
l'Ouest. 

M. Foocesr fait remarquer quo les Lra- 
cclate pérlés qui figuré das cée plhatt- 
craghies sônk idéniiques à ceux qu'un 
ouv dans le lumulus ile Bourgoune, 
D'autres objels, an contiaipe, sont Loi à 
(nil différents. 


de 
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NOUVELLES DIVERSES 


Le Musée du Louvre (départwment des 
antiquités groques ul romaines) à acquis 
récemment à ls vole Castéllini me 
plaquele benne découpé, de style archaï. 
que, qui el pour l'histoire de l'art d'une 
inportunce Capltule. Ce rare 21 précioux 
MONUMENT ÉSE dLposé où de momiont dans 
lu vitrine des nouvelles soguisilions, 
Déconverte dans lila de Crète, cette plaqun 
teprééente doux Chusséune <e disptant un 
houquetie. 





La dessin somimnire ci-joint doûne 
nos lecteure l'idée du sujet, nt leur montre 
là position des deux figures, munis il Gt 
roir l'olgét lüi-méäme pour & rundre COM pH 
du prodé d'éxéculibn: tous las détaite 


sont trarés à Li painie, la patine est afimi- 
rablo. Ce monmimant n'est pas Inédit, 
Won été l'ohjet d'un mémoire de ML A. 
Miichéefér qui éroit reconnälire dns li 
sujet réprésonté le type primitif de In 
dispute d'Apollon ei dd Herèute, et Sappnie 
sur C6 MOMUNENT pour érpasél die ingé- 
nieuse (héurie sur los origines de ln diéet: 
ration des vases pelhts à (gutes télres 
(éronzi arcaici di Crete dans-les Anna 
dell fnstétuto, L LIT, FH80, p 214-2%%; 
À. Miléhoëfér, Aie Aufange der Kunst fn 
frirohornland, p 109), François Lencrmint, 
qui s'énitésailementocepe de cote plaque, 
béneait que Îl8 sujet réprésenté rh 
seurs Crétais, et rapprochalt houtétisement 
ce groupé d'uue monnaie dl'Éleuthern, 
de Crète, destyloarchaique {L'urchercrérars 
dans La Aro Nmismatnue, 4" série, L 
1,0, 129492), — Appliquées sûr tin-ohjet 
mobilier, cette plaque devait éervir 4 4 
décoration : elle était sans doute inertie 
dans du bois. 1 
À. H pe V. 


M. Æ: 


LES AGQUIRITIONS PU MIUTIEN MUBELS 
tir THEN. 


D'uprés lo rapport annuel énsosd fine 
M: Newton au Parlement, le Hotel 
Muse s'est enrichi, peñilaat l'exereies 
do 1853, dés monuments antiques tjuti 
MLEVELL : 

létatures murales. flulon enlevant 
Prüserpin dans un quadhigér — Dohx 
{TON ICS PR REDEES ca homme el une 
Sri; — l'enume allée tenant un rarvean | 
— Home ténunt un exlathos: — Flinire: 
Ces pointurés ont été tronvées dés Fannén 
GT dans un lombesuh des Nono, sur lu 
voié Flaminia: elles soul retiarquables 
par In férmets di déssié et l'éclat des 
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couleurs (ef. Bartoli, Pitures dœiche dal 
sepuloro del Nasoni)., — Fragment d'une 
peinture swrale découverte à Home, au 
Colisée. | 

Antiquités cypriotes découvertes dans les 
fouilles de M. Richter : uné série de 
#iatueilés «de lerre cuile, apparténnnt À 
dbientes époques, trouvies ensemble ins 
un édifice à Achoa, prés de Salhmis, et 
représentant vraisemblablement des décsses 
ou des prétresses, avec dés attributs variés: 
un éiseu, un cerf, dés fruits. — Série dé 
botéries, trouvées au mme, endroit, le 
plus important ile £es vascs est Gelul qui 
ést an forme d'autel, avec une Inscription 
votive (cf. Ancient greck énsoripuions ên 
ho British Museum, Î, 3621, — Divers 
menus objéts en pierre, en verre, en plorab 
een argent, — Quuire inscriptions frag- 
mientère. | 

Marbies : Fragment d'un bras apparte- 
gun probablement à une figure de la frise 
du tombeau de Mausole, — Tête d'homme 
tonvée dans l'Ile do Wight, ét ressemblant 
à la tête de l'Apollon Choiseul-GonMier, — 
Petit surconhage avec une inscription 
vütive de Sempronius Serrandus. — Tilé 
de cerf, trouvés Malte, 

. Brontes. — Sialuelle d'Eros, trouvée à 
Athènes. — Buste de joune home, | pout- 
être Néron. — Dauphin, provenant de 
Conslautinople. — Fragments duré shui 
qui.n dd être trouvée au mème Herr qu'une 
tôle de Lronre ropréséntniit une démsse, et 
achetée par le Brilish Museum à la vente 
Castellani. . 

Torres oudtes. — Slatnatie d'Artémis 
Polymastos ; masqué Conmique, sliluétlé 
archaïque de cheval; moules ile monnaive 
romaines, lrouvées dans je Fsvoum. 

Vases. — Lôcythe archaïque, usyuis 
par lord Lyons, à Corinthe : Nosëus pour- 
suivant, Déjanire et soim d'Héraclés. — 
Quint vetres, trouvé en Etrune. 

Piarres gravées, — Que piérres achat 
ques, provonant de la Grèce. 

_ Lsiéasilas. — Situlh en Lronxa, trouvie 
h Offida, dane lfialie centrale, remarqua- 
ble par la grandeur et la beauté du dessin. 
Ella repose sur trois piéds de lions sr 
chacun, desquéle se trouvé in gets 
l'Héraclès avec le lion de Némée. Sur les 


parois ile la situlu se trouvent deux rangs 
d'ornements, ét sous lés anses, de chaque 


coûts, une hiarpis qui saisit un jouné 


homme, — Deux poids en bronxe, doni 
l'un porte l'inscription MAPAOXIOT, se 
rapportant vraisemlablement à la livre 
conaine. Un poids en plomh, dé Craique. 
— Enfin dillérente autres dbjels moins 
nportants. E, B. 


Li 
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Les salles cousamées à ls collection 
égude-nu Louvre par M. 01 M Thiers ont 
86 ouvertes au mois de juillot dernier, 
Bien que le plus grand nombre des objets 
faisant purtie de celle collection ne rentre 
pus dans le champ d'études do la GCazvtté 
archéologique, nous dévuns. cepondint 
slenales parteuHrementqu certain noni= 
Leo de pièces qui par leur importance 
mérilent bo atlention spécinls, Clions en 
première ligne quolques beaux. bronses 
antiques, dont là patiné est mulheureuse- 
meut fort aéré: dune belle sûme da 
Lronses de la:Renaissance Hulienné, sta 
Liélies oi as-rellofs, étenfin Jesus Lenue 
morceatux ie la collection ; du Las-reliefs 
en terre cuile ropréserilant dés anges, œuvre 
l'Andrea Verrochio. Ce sont vraisembla- 
blament 188 maquettes des anges qui ligu- 
rentsur letombeau du cinlinul Forteguerri, 
à Piatoie Un catilogue lusurusement 
exécuté contitnt ln roproduetion des prin- 


cipuux objots de In collection, Quelques 


pièces out été-aussi gravéos dans un article 
trés dtudié que Lo directeur do la Gazette 
des Reuusr-Artr, M, Cons 9 consent à li 
tollection Thiers, dans le numém du 
LT novemlhie, 


= 
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Au-moméul où paraliront tes lignes, la 
salle consacrée 4 ln volleëtion lésuée à 
VEtat pur Le regretté büron Davilller ser 
sur le point de s'ouvrir au Louvre. Hier 
que lon soit de longue date habitué en 

auce h voir la générosité des amatours 
remédier à l'insatlisance d'un bodgnt déri- 
soiré, tul que l'est celui des Musiee natio- 
naux, le Louvre n'aura pas vu, depais 
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longtemps pareille fre. Ge n'est pas seufe- 
ment 1e collection d'un amateur an pot 
ln plus fa ot do plus sûr, d'eut gussi 
la collettion d'un savant ét d'un drarlét. 
Chacune des sértes ile Li collection DavilHer 
réponil 4 Lun livré qué eo possésseur ft 
publié on qu'il allnit publier lorsque Ja 
mort est vonue inopioément Parracher f 
srs dtudes. Nôons no pouvons songer À 
déérire iclune colluetiou que duns (quelques 
jours Llout de monde pourra admirer, 
l'autres, plus autorisés que nous, l'ont 
d'ailluurs déjh fait: ls ont rappelé dans 
quulles douloureuses circonstances — Îe 
testamont est daté du 10 janvier AT 
— Dellller, dore mit éln da fratriotismne, 
Gi éndeuu & la France d'uné collection 4 
liquelle 41 arail consacré Luilé sa ‘vie, 
Ge qu'il né faut pas non plus oublier, 
cest que si l'État bénéficie de ce mouve- 
ment généreux, c'est grâce à ln libéralité 
nôn môins grande de Madame La havonne 
Davéllidrqui, réspartueiss jiéapte au outils 
volé défunt, deunemntl à en dépot 
lér de son viraut, 22 rampe ci qu'éllié 
servait dtre le plus cher désir de son mart, 
Pourquoi faut-il que votte collation, après 
mroirété an momont réorrédanes nôtre ground 
tiuste nallonal, doire dire onauile disper 
me, sontrairement h la volant dacelle qui 
seule à Le droit lintérprier tir testmont 
dont dn iavoquu où vain Ja: lottre FA 
uous plaisons encor à espéror qu'on hési- 
Lori jt un, pureil dérmombrement, 
None ne conétatres quo trop, ous les jours, 
Les nlsulnits fonastes dé l'éparpillenent de 
nos Collections nalluumales, Albrs qui 
l'étangor partout ot grotipu, on rlusse el 
l'on rénonée à un SYS0mEe SUTERDÉ, NOUS 


conttanons eu frunen La vinitho contine 


Mont anus rounillons aueulié les mauliais 
sigalliealits. On nous ferau difiilsment 
ailrnettee que Le Muse de 14 maiilhcture 


outiotale de Sévrés, musée Loul lechaique 


el pratique, doive Ütra transfoni on hn 
susée arts proproment dit, Genx qui 
l'ont fonds l'ont CAANAMNIE REARTLN ile 
indeition, pour l'étu R 

échantillons de cluqué espécs sullisent. On 
éirall bien d'un diroctour de calinét d'his 
loire natarelle qui alignernit dans uno 
vitrine. vingt pépillanes ouringt coqgmillages 


Aqu'alle portait uné inscription du tin siéele 


-uu œul, deux 


sadlement semblables: liens est le radin 
cepondant, dl collétionnee: à Sèvres Hit 
disaine de porcelaines tés MAticis, où une 
foule du faiences hispano-moresques, Hous 
seule cote hérésie de nifmn naturn, 
Davillier à d'ailleurs uasea largement Toit 
les choses pour contenter tout. le moniler; 
nn pactuge équitable serait lé seul moin 
dé méttre En à des querelles mesquines, 
dont lé soul résultat potreuil dire d'ainpi- 
cher des aites dé séniérosité dope re DITES 
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M. Maurice Paou, are dé l'Ecole 
française de Rome, tous communique In 
noté suivante - 

“ Leschantines de Saiote-Murie Majeure 
avant: voulu réparer une cloche: du ln 
basilique qui était brisdo, se sont ape 





tentiomiennt ea prenites fonte pur d'ouvriers 
Alfans, et si relonte on 1280 par Giddons 
Pisano, aux frais de Pandoljfh Savalii. Tan 
cloche portait on outre les -armoinos des 


Sawolli, Les journaux de Rom annoncent 


que, pour éviter do trop lortés tégmises, 
ls chanoines nuraient malheureuse 
déchit de sacrilies Le prétieux morurent 
où d'en employer Le métal à ls facité die bai 
nouvelle cluche: TI séeuit mme déj, dit- 
on; transporté à la fondorie Lucenli: w: 


Li 
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Une. lot luléressnte découverte: a ét 
fuite pendant le courant du inots d'éctoliré 
dernier dans là cathédrale d'Evranx: Onn 
mis a0 jour fa tombe de l'évèque Jean da 
ln Cour d'Albergenville, décédt on LOS, 
A côté du corps de l'éväque à été troie 
sa Grosse, out l'élégante volué en euitre 
énuillé, do Mnlrication limonkine, porte hu 
centre ue variante dé ln représentation, 
bien connuo, de snint Michelet du dragon. 
A da main du défunt on à tocueilli #on 
anne pastoral, magnifique spéciien do 
l'arfévrarie du rt élècle * eat tite agir 
dû de décorés de Ullgranes el munie d'un 
res Chalon eu forme do quatrefoindille, ortyé 
lon bou cabochon entouré de pierres pli 
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ptites, el dû sincaux d'une grande dlé- 
ane, Ces objets ont été portés à l'évêché. 
L'administration des-Culies paralt vouloir 
les déposer dans La trésor de 1h cathédrale: 
{LE soruit préférahlé.h lien dés pointe de vu 
qu'ils fassent alliés à quelqu'un de nos 
musées, 








li, 1. 
* 
* 

La venté de da colleétion Basilewsky au 
gotrornément tuse es aujourd'hui un 
fall hcoomplé, et c'eatau pousée (le l'Cerui- 
tage qu'il faudrs miintennnt l'aller étudier, 
On peut regraler qu'ine collection-qui con - 
tien tt dé monuments Eire. pour 
l'archéologie Frnçaiaé soit ainsi nhoignée 
sans. que l'on ait qui tenter mu effort sérieux 


pour la retenir en Francs. Aprés lés collec. 
tions Sonlages ét. Sollikoff, us ant servi 
à fonder in Musée de South, Kensington, 
c'est letourile ta collection Basilewsky qui 
va lormer à Saint-Péwrsbourg Île noyau 
d'une collection d'objets d'arc du Moven- 
Age er dé la Renaissance, Îlest trés hono- 
table, à coupaûr, pour notre priys, d'avoir 
contribué ainsi à la diffusionile la science 
archémogique, minis il serait nûû moins 
honoeable de faire quelque éliose pour 
rutenir ces collections et en ennichir nos 
musées: et, quelques sorvices que puissent 
rendre & ceux. qui ne pourént faire le 
voyage di Saint-Pétersbourg, le Lau Gate 
togue publié par M. À. Darcel, Li d'en ssl 
pas moine trés faclielx que ce sûit là loutre 
qui nous tusie ile La collection Basilewsky 


4 LE 








SOMMAIRE DES RÉCUEILS PÉRIODIQUES 
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dAtPTTE LES REAUX-ANTS 
ÉUPTTAHURE [4 

Masse (Paull, Exposition rétrospective 
de Ronen (if rt, pl. et lle); 

Vivre (Churles, Les portraits de 
Luirèce Eoraias h propos. d'an. porttait 
récemment découvert LE article, (ii), 

Lucor be La Mara. La miniature en 
Prauce du uitau se aibtle (Gg.), 

Counasno {Louis}. La part de l'art alien 
dans quelques monuments de sculpture du 
lu premiére Renaissance frauçcnisé (hs): 

Loxotz (Spire): Ladamaspiinerin (hs, 

Panres (Gi ol Corrspondance d'Ans 
eléteære (EL (Ghangements farvenus 
dau l'intallation dés collections du British 
Museum ét dy South Koneington Muse.) 

. Dotrifint 1444. 

Mawra (Paul). Exposition rétrospoiliun 
de Rouen [2 art, Mg). 

. Evoavsas {Charles}, À propos d'Adriaen 
Brouwer [1 autiche, fig): 

_Bonxarré (Edmond, Le ratmelte de 
Clontedo Lorenmino (fs. ed pl). 

Vniaure (Charles). Les portraits de 


Luvrècu Boris, à propos A'hn portrait 
réernment découvert (ln, (lg). 

Müwrz [Eugbon), Jucops Bellint et Ju 
Rüualssanot dans l'Italie septontriouulir, 
d'aprés Le rocuei] récemment acquis par lé 
Louvre (I atiole, 68: ét pl 

Lécov me La Manëne. La iminialure om 
Pranes, du xt au vi" sidale (in, Hg). 

Non Lead 

Mowrancor (Anatole der, Jean Gouin 
eu da vérité que la die et Le Lio di-sa imoet. 
d'apres un document décorvert pan M. Snrr- 
dociinl (Tarte, bg). 

Gosse (Louis. La colloction Thités au 
Louvré (See | 

MONTE “So Javopo Béllini et.l 
Ronaissauce dans l'Italie septenteinale , 
d'aprés Le recueil récemment acquis par le 
Louvre (ln, Mg. et pl. | 

Lacanse (Ludovic), Journal lu voyngs 
Mu cavalier Beruin en, France, par M. (6 
Chantelou Œuité) 

Ginant laut) Lis céramiques de li 
Grèce propre, vracs prints ot Lerres citiles. 

Compte cruilu détailié du louvragn dit reprit 
Alburt Fun 
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BULLETIN MUNTMENTAL. — ANNÈR LRB, n° À. 


Massy (De) et Emilo Travsas. Excursion 
de la Société française d'archéologie à l'ile 
do Jersey (fin). 

JAganT Hurt Le bourdon de Motre- 
Dame dé Reims (fu), 

Bansren né Misraucr. Un reliquaire du 
xv'aièelo. 

(EPS fem rs Je 

Dunaso (Paul &t “ci Peintures de 
l'éghise (le. Barbier. 


ules de virage eus Paul Drareni : 
dluitrrmerat la Ar étan md ne das peintes sr 
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romanisine, — Une dalmatique du x’ 
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athénionnes (avéc six planches). 

Kovuasovnts (E.-A.), Inscriptions d'A- 
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Dünnsacn (PF), Décret athénien du 
ur sidole. | 
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== dt — 


Du lEliennel Visite du, conreni le 
sainte Catherine, à Aoëte (Piémont), lus 
28 et 29 juillet 1625, 

Banruézeur (Hd de). De la dute ile la 
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Lies (Ch. des Les émaux 1e l'allaye 
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lüusoursr, Découvertes d'antiquités à 
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Gozraum (G.), Nouvelles fouilles au 
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lonities de Marino. | | 
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préfet do Milan eur un cimetière antique 
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Las (K,% Sue Pathé. 
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Monokmenos d'Apelles 
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non (üie de 


Fnasks CM.) Le cod auir les lias-relicés 
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Hem (WW, Sur l'amphor de: Paris. 
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A7. — à Besumesnil, 4,405, — eu 
Hukowine, 206, — à Bywell, prés de 
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lettre à Laurent le Magnifique, LT. 
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Chuldéèens (Coiffure des), 194 & 201, 
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Chypre LTête provenant de), un Musée de 
Constantinople, 86; 64. 


Gilicie (Lunpagne d'Alexanttre en, 47 
a: 47, 


Clavi flgurés sur des monuments di 


Moyen-Age, 35 
Clochèlies pendues 4 vu buste de Mériure, 
8, 13, 14, 80, #1. 


| Cluny (Chapiteuu de-l'abbavé de, 200, 


Cire des Assvriens, 107 & 200 — des 
Chulléens, 104 à 201. —des Etrusques, 
196. 

Colthesler[Argenterie trourée prèsilé), 169, 

Collection. Basilewski: Coupé en verre 

— Bellou : Terres cuites grecques, 325 à 
k à DA 

— Biiguy = Visrge ou ivoire, SOU À 302. 

— Crartoryski : Vase grec, 352, 453, 

— Durand : Buste de Mercure, 7. 


| — Girardot : Mercure, €. 


— De Janxé : Tite de Nègre, 204 4 206. — 
Victoire, 141, 182, lR4. 

— Ne Luynes : Tôte de Négre, 205: 

— Rayat : Vase grec, 1 h 6. 


| Comnagéne (Sluuatle en bronze, provenant 


de Marach, do ), T7 à 70, 


Constantinople | Musée de) = ‘Téles 
avchaïques, B& à O0. — Murlyes 


romnins, 207 à 210. 

— Cliaplienu de l'église dé Théstocos, 288, 

Corbeau secimpagennt le génie de la ville 
lu Luûu, 254 à 260. 

Coninthe (Bas-rélief grec archaique con- 
serré à ln Nouvelles 460. 

Cire er laur signification, 
1e Le 


Coonaon (Louis, Artitlé sûre una sculpture 
en bois peintt et dorée de la première 
morhé duaxu-siècle, 01 à 97, 120h F2. 


Crotales figurécs sur ut ivoire, 47, 


Crocilxion (La), miniature de l'Hentis 
délieraruuns, 61,02, 63, 


Cullera, prés Barcelone (Argenterie trou- 

Cyzique (Statues trouvées à), au Musée de 
Constantinople, 207: 

Crors (Argenterie trouvés À}, 266, 


Daniel (Le prophète), 
coupe de vorré, 427; | 

Darius (Campagne do}, en Gilicie, 47 
à 49, 


David composant 668 fRiunés, 1YOirE du 
Musée du Louvre, 3. 

Dédals et fcure (Fuite de), peinture d'un 
vase grec, À à D. 

Detr Sel (Ghupitenu de), 287. 


Dentaire (Leopold. Article eur Île Sacra- | 


menture d'Autun, 153 à 163, 


Derh Mohara, route de Rhossus à Sileuvie, | 


FLLE 


Diptyqnes consulaires à dates cortaines 


(Liste des), 117, 118, — de Limoges, 
185, 183. — d'Arechindus, au Louvre, 
1174 128. | 
Djinderis, voyes Kinnlia. 
Donatello (Tête de cheval en bronze atiri- 
buée à), 17, 18 Stutus de Fardinans [°* 
d'Arngon, exécutée par lui, 19, noté, 


Duran (Buste de Mercure de lacollection) | 


au Cabinet des Antiques, 7. 


Dumas { Georges}. Article sur 1e portail de 
l'églian de Pompiéres (Vosges), 20h24. 


Ecriture démi-onciale caroline, 156, 157. 
Eglise (Allsgorie de Ve miniature de l'Hor- 


bus doliciarum, 6 
Elousinies (Cérémonies des), 153. 


Fruit (Autél d') donné par Justinien ñ | 


Sainte-Sophie, 140. Galice de Chelles, 
140. — Cavoçou de cheval, 134 — 
Gourile antique, LE4 à 140. — Patére 
de Pyrnont, 197. — Vase de Barilow, 
156, 137. — Vase de Mallhask, 147. 
Emaux Lboleurés, LU | | 
Hrélhrié (Argonterie trouvés à), 271, 








 yusell sur uné 
F ch, 


ngne {Argent des mines 1}, 254, 295, 

PR rentorie trouvée en — 269, 220! 

Esclaves chargés de l'urgénterie chéex [es 
Romains, 947, 358, 


Etampes (Collégiale de Notre-Dame 4}, et 


h 223. — Autres églises, 215, 216, — 
Tour Guinelle, 2124214. 

Ethiopien (Sttaette de bronse représén- 
tnt ua), au Cabinel des méluilles, 205, 

Ethiopiens (Type des) dans l'art antique, 
204 à 206. | 

Etrusques (Orfévres), ZAT, 

Evangéliaire ile l'empereur Lothaire, 163. 

Exorcistes (Ordination des}, 49, 40. 


l'ederighi (Tombeau de Benozo), sculpté 
par Luca della Roblin, 300, 370, | 

Féuardent (Buste de Merôure en lronre 
appartenant à M), 80, 81. 


Frraxormni [Gaétano), prince dé Sa 
Wriano, Article eur In tête Ue cheval 
colassnle du Musée de Naples, 45 à 0. 


Filigranes hongrois, 3488 967, 

| Flavius Félix ( Diptyque de), 184. 

Fouilles au sanclunire dés Jeux isthmiques, 
213 à 285, 854 à 803. | 

Frigoler [Vierge en Ivoire provenant de 
l'abbaye de), 300 à 302: . 

| Funtrailles { Représentation des) dans l'art 

chaldéan et assvrien, 170 à 178, — dans 
l'arigrec, 176; 177. 











Gaule (Trésors de vaisstlle d'argent trottvés 
en), 231 à 240,261 à 272, 888 à SAT, 

Gésmas ou Gostas, personnage de là Cru- 
ulrion, GE. | | 

Gta (Buste supposé so) au Musée dé Cons- 
tantinople, 209, 210. — Buts el mé- 
dullon au Musée du Louvre, 210 

Gindirés, voyez Kinalia, 

Giracdoi {Figure de Mercure de li vollee- 
tion], 11. 

Gourde antique où brousse émaillé, 144 4h 
110. 

Gyôr (Galice de l'église dé), 350. 


Hadrien (Statues d'), au Musée de Cans- | tion Bligny, 900 à 802, — au Musée du 
lantinople, 207 à 209. Louvre, 33 le 12. VIT A 128. — nu Musée 

Hadeuiudte (Stiles trouvées à), 51 à 57, | d® South Kensington, A1, 42 — CL 
B2 ART. — Inseriprions, 85, 6. Dipiyques, 

Hérculanum | Argeulerie trouvée h), 202. 

Hevrude de Landsherg, abhesse de Hohen- 
burg, auteur de l'Hortus deliciartwm, 
Ti 56: 


Hévasr (Léonl. Article sur la stûln des 
Vavtours, 1614 180, 193 k 203. — Son 
opinion sur les terres cuiles déposées 
dans les tombes grocs, 328, 

















: Janzé (collection de) : nr bai d'Anasta- 
eius, 118, 120, 1K4. — Tüte de Nègre, 
204 à 206. — Victoiré en bronze, 161, 
182. 

Jésus-Christ, voyez Uhrist, 

deux isthmiques (Recherches archéolo- 
iques sur le Sauctunire des), 273 h 285, 
354 à 364 

Junon (Représentation de), 7, 4, LE 

Jupiter (Représentation de), 7, 8, 9,11. 

Justiuien (Autel émaillé donné par] à 
Saints-Sophie, A0. 


Hildesheini (Argénterie trouvés 41, 206, 
267. 

Hongrois (Culices), 348 4 351 

Forhut- 0e Grierrun [Miniatures de F), 57 | 
à +. 


Kaiat-Serma'n (Ghapitéau de l'église dé 
sxint Siméon Siylite h), 268. 
Kinalis, 44, 49. 


care et Dédale, péinturs d'un vase grec, 
56 

Industria { Argenterié trouvés dans le Pô, 
près d”}, 267. | ? 

lnscriptions grecques tromvées à Constun- 
tinople, 249. — À Salonique, 242. — 
nibs du sanctuaire iles Joux isthuniques, 
277, 274. — ii Musée do Vérone, rali- 
tive au Sanctuaire des Jeux isthiniques , 
285, 863. — sur un bas-ralief de style 
archnique conservé à la Nouvellé-Co- 
rinthé, 300. | 

Inscriptions puniques d'Hadeuméte, 89,86, 

Iméériplions romaines de Musicuk Scurra- 
nus, au Musée de Latran, 238, 230, — 
relative à la [Tr légion Augusta, trouvée 
h Lambèse., 142, — trouvée à Marquise, 
30€: — àk Pompét, 109. — h Rome, 
405. — 4 Rome, au palais des Vostales , 
27. — h Shoul. 305, 

Instripuion aur un émail lemousin du xn* 
siècle, 244. 

Asthiniques Recherches archéologiques sur 

 lésanctusine des Joux), 274 à 285, 850 
à A6, 

Ivoiresà ls Bibliothque Nationale, 49: — 
trouvé prés de Mayénce, 127. — 4h lu 
Cuthédralé de Milan, 40.— de la collec- | 


Lambert (Collection de l'hôtel), 369, 493; 
Launpsaqué (Argenterie trouvés à), 2T4, 
272. | 


Lasruris (Robert de), Artichis sur au buste 
de Mercure en hronxe appartenant à M, 
Féuandent, 804 AR. — Article eur dés 
iminintures inédites de l'Hortus deficia- 
run, 57 À 61, — Arlichn sur uvé 
Vicrge en bois sculpté provenant ds 
Saint-Martin-des-Champs (art sible), 
BUT à 324. — Article sui une Vierge an 
ivoire ile la collection Bllgny, 400 à 302, 
Lastingham | Chapiteau de la crypte de), 
259, 207. 
Latran | Iuséription au Musée de), 238. 
| Lettburs (Ordinnlion des), 39, 40, 
Lillebonne | Argentorie trouvée à), 346. 
Lilybée [Stèle de), 43, BY. 
Limoges (Argentérie krouvée prés ile), 
843, 354. 
— (Diptyque consulaire conservé &), 1&0 
à 122, 188, 164. 


Lasaé {Charles du). Article sûr une güurde 
antique en émaillé, 139 4 140: 


Lions au porlail des églises, 23, 24. 

Lôthaire (Evangéliaire de l'empereur), 163. 

Luynes (Tête de Nègre de la collection de), 
205. 


Lyon (Etymologie du nom de la ville de), 
258. 


— {Génie de la ville dé), 257 à 200, 

— {Monnaies frappées k), 260. 

— [Musée de. Aphrodile, 90, — Argen- 
terie antique, 845, 446,— Victoire, 181. 

— l'Origitie de la ville de), 258 à 260, 


Malibwk (Vasé émaillé de), 147. 

Manso | Bernardus de), archilscte à Awi- 
mon, 19. 

Marach, en Comagènn (Statuette en bronxe, 
provenant de |, 774 29. 

Marc Anloine, trinanvir, l'un dés fonda- 
teurs de Ja ville de Lyon, 254. 


Manwien (Georges), Artivle sur les toiles | 


de l'Amanus, 43 à 50 


Marmouter {Chapitéau de), 204. 

— (Sacramentaire de |. 45% à 155. 

Marseille (Mausolée d'Urbuin V hk Saint- 
Victor de), 103, 10%, 

Mauthaeus fobanecti, peintre, 99 

Médicis (Lettre du comie Maitlont à Lau- 
vent de}, 47,18, 

Mercure (Culte de) & Roms, 9: — Chez 
les Gholoks, 9, 10, 12, 

— (Buste de) appartenant à fa Bibliothèque 
nationale, T à 15; 8, 81. — re 
appartenant 43, Feuarlent, 811, 81. 

Milan (Chapitean de Saint-Ambroise, à), 
200. — Christ dela cathédrale, 134: 

— DL que d'ivoire du trésor dé ln cathé- 
drile, 40. 

Minerve {Représentaliun de), 7 à 9, 11. 

Mines d'argent uxploitées daus l'Antiquité, 
24,295, #40, 





Miniatures de l'Murdues deffcturemn, 57 404. 
— du Sacramendire d'Autun, 157 h' 103. 
Minos, représenté sûr un vase grec, 3,6. 
Minotaure (Vase représentant le tythe 
Moldavie [Argénierie tronvécen!, 271. 





Mocenten (Emile). Article sur deux piques 
ivoire nu Musée du Louvre, 43h 42 
— Article sur quelques valloes en 0i- 

ane. de fabrication hongroise, 348 à 
51.— Article sur lé tabernacle de Pere 
tols par Luca délln Rôle, 364 à 370: 


as Paul}, Artrols.sur des fouilles. 
au Sanctuaire des Jeux Inthmiques, 274 
M'285, 354 à 304, 


Monnaies romainés trouvées dans des 
sépullures, 224, 

ES dressoir à orgenterie, 454, 

eg (trésor d'argenterie trouvé à), 

Moatepessulano (Stephanus de), pelatre, 

Morigny (Eglise da),,219, 219, 214,915. 

Mowar | Robert). Artièle sur uni buste de 
Merouro un bronxe entouré des divinités 
du Capiole, 7 à 15, 


Munatius Planous (L.) ét lu génie de M 
ville dé Lyon, 257. h 200. | 


Munich (Vase en argent du Musée: do), 


162, 205. 


Müsrz (Fugène), Articté eur [n statue du 
He HSénis V'au Musée d'Avignon, #8 


Mosdo d'Avignon : Statue du pape Urbain 
V, 96 à 104. di 

— de Berlin : Argonterie antique, 206, 
207, — Diptyque = retira 126. 

— il Bologne : Portrait d'Urbain V, 10. 

— Brilantique : Argentérieantique, 267 à 
269. — Dipiyque d'ivoire. Fra | 


— do Capitole, à Romeo. #5: 


Mustede Cluny : Christ, VAN. rue 
de Clément V +04. 


— ile Constantinople : Marbres romains, 
907, 210, — Deux idées archatques, 88 
h'o0. " 

—ilo l'Ermitage : Argenterie antique, 271. 

— du Latran : Inscription, 238. 

— lu Louvre :  Argenterie antique, 271, 
J40.— Buste et médaillon de Gél, 240. 
— Diplvqueé consulaire, 117, 127. 

— de Lyon: Argenterié antique, 445,316. 


— de Munich; Argenterie antique, 266. 


— lé Naples = Tite de cheval, 15 4 20 


— de South Kensington : Ivoires, 61,42 


— ile l'Université de Turin : Argenterie 
| antique, 254, 265, 
— le Vienne : Argonterio antique, 205, 
2606, 
Musiens von (inscription funéraire 
Minane | ! Eseoments de) Dgurés sur un 
Lé <œuy 36, ST. 


NRA TA de cheval du Musée dé), L5 A 


Fe ('rête de) de ln collection de Jansé, 


SOA à 206. — de collection lle Luynes, 
205. 


Neubours (Argeatorie trouvée à}, 266. 
Newcastle |Argenterie trouvée 4), 269, 


Nicaree (Auguste), Note sur une sépulture 
trouvés à En Cheppe [Marno), 41. 


Nicfa (Portris d'Urbain V4), 103. 
Nivet-Fantaubert (Dessin de la collection), 
répnissatant un diptyque, LR3, LR4, 

Nobte, coyuz Bantholomei (Cx.1 
Nogayroli RE ürchitecta à Avi- 
guon, D 


Nornades (Ouvriers) dans l'ampire romain, 
138 à | A0, 


Normand (La chapitéau) aux ef et ait 


siècles, 2818 200. 








ge (Chapiteaux des églises romanes 
292, 203, 296: 


Noire-Dane d'Alencon. prés Brissae (Ae- 


gentérie trouvée à}, 345, 


Nuliens (Types des] duns l'antiquité, 
205. | 


Nylira (Calics de), 149, 350, 


Opus transvlvannum, G5T, 


Oprtropatuka (Argentéris trouvééh), au 


Musée io Vienne, 204, SAT, 


Ordination des lecteurs, 0: 40 — des 


éxonciales, 1j 


Pagrai,auj, Bagras, 40, 47, 49. 

Palémon (Temple et enceinte de}, 273 à 
285, 3644463. 

Parmlis terrestre [Le), stènn sculptées eur 
un diptyque du Louvre, 120 à 1236. 

Paris {Chapitemi roman à), 214, 295. 

Pélopormèse [Mur de défense du), 276. 

Péretols (laburnaclu sculpté par Ducs 
della Hobbia, à), 304 à 370. 


Pennor {G.). Articlé sur une DATE eus 
VAS la Coagèns, 1147 


Piurov (Hi Article sur une coupe gravés 

vo verre, troovéek Abhovills, commun 
d'Hombliées (Alané), dans né sépul- 
ture du pe" siècle, 224 4 290, 


| Pingoentum (Oljets trouvés à), 4. 


Pias (Chinpliou de San Frediano à), 200, 


Plomb tourné à Lyon ét offrant l'imnge 


dun hou, 259. 

durs (Coupe en vorre gravé trouvée 
ah 23 

Polychromie de Ja senlpluré du Moyen 
Age, 00, 

Ponrpei (Argenterie trouvée 4), 201, 262, 

nee {Portail de l'église dej, 20 à 


Pontifical de la Bibliothique dla In Minerve, 
à Fome, #9, 40. 


| Porto-d'Anat (Argenterie trouvée à), 264. 


— Mi — 


Poseidon (Inscription 4) troumée dans la 
sanctuaire des Joux fsthmiques, 964 
354 à 363. — 

Presbourg (Galice do), 350. 

Purililcation (Stänes de}, 252, 353. 

Pylao Syriné, K3, 46,47, 

Pyrmont (Patère ornée d'émail de}, 17 


Quinta do Paco (Argenterie Lrouvée 4), #69. 


Batishonte (Chapiieäu roman à), 294. 


Ravenne (Chapiteau du Saint Vital, ai, | 


284, 291. — Mossiques ile Salnt-V 
a 


Rarer (Olivies). Article st in sçyphos 
trouvé en Grèce, |. 


Heginaldus, abld de Saint. Martin - de- 
Marmoutiers, 144, 155. 


Reracn (Salomon), Article sur des markres 
romains. du Musée dé Constantinople, 
207 ù 210. — Artidlé sur deux lier 
archutques du Musée de Constantinople, 
88 h O0, — Sa mission en Punisie, [O8 
h 104. 

Rhosans, ville de Syrin, 44 à A7, MO. 

Robilila { Bas-rellef ile l'église de Peretola, 
sculplé par Luca dell}, 304 k 470. 

Hôche Lean), patrie, 100, 

Home (Argonterictrouvée à), 264: 

Roquetus, voyez Hoche, 

Rose d'or donnée par les papes, 100, 101. 

Hoshrbn (Chapiuran dé l'Aglise de), 291: 

Rouen (Ghapiteun: de l'église de Saint- 
Quen, à}, 290 

Ronmanñié (Argeñterse trouvée en }, 2771. 

Rulfoux (Argontarie too h}, JA, AU 

Rupert (Vierge dite de), à Liège, LA0. 


Rormrou-Rovent, Article sur lé elingitean 
nortuand aux pi" etant idole, 2664 209. 


Sièlus de GCarihuge 





Sacramentaire d'Autun, 153. h 163. 


Sacrificen humains chez les Curthaginois, 
65, 86. 

Saiut-Donis (Vierge en bois sculplé, à), 
317 h 324. | 

Sniot-Junien {Diptyque de), 194, 

Snint-Martin-des-Champe (Vi on bots 
dé), 317h 324 hit 

Saint-Maur {Bille de), 163. 


| Sarwr-Paur (Anthymo), Article sur Notre- 


Damo d'Etampes, 211 à 223. 
Sünt-Prul-hors-les-Murs Bible du), à 
Home, 54, 37, 
Sancçii (Anthomms), peintre; 09, 106, 
San-Donino, prés Bologne lArgenterie 
trouvée à), 264. | ü 
Santa Muris Nuovs, à Florence (Travaux 
exécutés pe Luca della Holbia pour 
l'hôpital de), F4 h #70: | 


Sas (Antiquités découvertes à Telle par 


M, ile), 14 L J80, 
SaTniano (Prince dé}, voyez Filangiert. 


Schwaschat (Argenterie tourés 4), 266. 

Sonddall, otre hongrois, 348, 

Sculptures de Notre-Dame d'Etunpes, 
20, AÈTA, — Lg Han du Movan- 
Ago, 06, 97. — du portail de l'église 
de Pompièrre ( Vosges}, 21, 227 

— grecque archaïque Gotisbrrée à ln 
Nouvelle-Corinihe, 360. 

Sésusiuves (lrseriplion relative aux), 260, 


ie EN 6 Le de la Bibliothéque de], 


Sépulture du rv* slocte, à 'Alibeville, près 
d'Hombliènes (Ateuet, #44 380 
Sole, Diptyque do la colléction, k Milirs, 
aujourd'hui au Louveé, (DA TT. 

Sivtella [Foi du}, 178, LUE, 20, 

Sogu (Chspilon de l'église de), 292, 204 
Souse, voyez Hadrumate. 

Spire (Chupitsau roniun, à), 204, 

4 di h La Bibtiorèque 
Nalonnle, 54%, 4 — Ltlmlrnra ble 24 


— NN — 


h 57, S2A 87, —de Lilyhée, 83,84, — 
dit dés Vautours, 1044180, 193% 203. 
Raonus do Montepessuinno, prinire, 


Suplaton, personne de la Crurifixion, 
DZ: 


Suogtnowy (Arsénirie antique dans la 
colléction du comte Gregori), 271. 

Suki, “7, 43, 

Suminnote {Pietro}, sa lottre au sujet d'un 
bronxe de Donatello, 10. 

Suzanne { Hiatoire de) représentés sur üné 
“Coipe en verre, 228, 220. 
Syoon, peintre d'un portrait d'Erhain V, 

au Musée te Bilogné, (03. 
yrio centrale (Glupiteaux des monuments 
del), 287. 
Szopes [Calice ile}, 350. 


Talos, représenté sir Lu vase grec, 6. 

Tauit (fix déesse) représentée sur les stèles 
d'Halruméte, 55, 

Tébessn [Argentarie trourie 8), 270, 

Tééa (Argentréit trouvés 4), 270, 271. 

ct (Antiquités chaldéonnes de), 164 à 


Towples ds Poséiion et de Palémon, 273 
285: 54h 363. . | 

Terrds cuites dlépoudes durs lès tombenux 
grécs, 295 L'Hl. — greques dt [a 
collection Ballun, 825 à 381, — Médall- 
lon représontent le génie de lu ville de 
Lyon, 257 AQU. 


Tusoexsr [H.) Article sur les trésors do 


vaisulle d'argent trouvés en Gaule, 231 


240, 201 a 972, 3424 345, 

Thés (L'expiation du}, représentée sur 
un vase gror, 352, 443, — et Je Mino< 
dire, peidlure d'un vase pro, À'a 5, 

Tomas grues {Figores dé terre caite 
épouses dans des), 325 À 494. 

Fourmanin (Chapiteau de l'église de), 288: 

Transylvanieuru opus, 354. : 

Tters da Vaissille d'argent trouvés on 
Gaule, 2414 M0, 201 à 272, 439 4347. 
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Trèves (Argenterié tronvéo 4), 340 à 349. 
Triades des Phénicions, 82 à 84. 


Trivales (Dlimvque du a colluetion) 
aujouel'hul su Le 149-4127. | 

Troin, prés Suubal | Argenterie antique 
Lrouvés h], 270, 

Tunisie {Mission de MM, Babolon ot 
Beinach en), 108 à 107, 184 à F89. 
Turin (Argenterie antique au Muse de 

l'Université du, 204, 265, 
Tutële, figurine eu argent découverle à 
Micon, 13. | | 
HSE trouvée dans la), 264, 
264, : 


Ucbnka N (l'ombenx d'}, 10% à 105. 

— (Portraits d'}, 101 note, 103, 

— (Stiiuis d'}, no Musée d'Avignon, 94 
à 104: 

Urnes funéraires nécompagnant dés sttles, 
a Halruméle, 84, 85. 


Vast grec roprésentutit Thésde ot li Miro: 
ire, Dédale és leure, LAS, —veprésen- 
laut l'expiation ou Îa purifientton de 
Dusaôn, 352, 253. 

Vautodrs (Sue dés), 164 à 140, 105 à 208. 
— répréscniés sur les môiuménts may 

siens, LS 4 170, 134, 

Venticane lArgentarie trouvée h}, #65. 

Vorre (Coupé gravés en), Lrouvéé & Alle 
ville, conuvuné d'Homblières (Aïsne), 
22h 290: 

Es (Soulptures da l'églisi de), 03, 94, 

Vicarello (Argenté trouete à}, 265, 264. 

Victoire de larollection de Janté, au Cahi- 
not des Médailles, 181 à 184. 

Vionne (Musée do] } Argentérie trouvée à 
Aquilée, 205: — Gousidu dimaillés, 144; 

Viervve en ivaire dé la collection Bilény, 
JU0 à 302, — dite ile Rupert, h Lite, 
130, — du li rue aux Ours, à Saint 
Martin des-Champe, 314 À 0. — on 
bois scuipté provenant de Saint-Murtin- 
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